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eier, selon opinion de plusieurs personnes, les livres qu'on. appelle Romans, 

SJ I plus de récréation quede vérité و‎ toutefois quilessaurait bien examiner, n'y trouve- 

joint de fante d'artifice 4: mais bon sujet en tout, principalement en cette histoire de | 
۱9389 و‎ du duc Aymon ct de son fils Regnault. Car on ne doute point que Char- 

01 donne commencement à ce livre n'ait. rézné heureusement, et fait son 

imer la fausse loi des payens .و‎ agissant par de continuelles guerres pour 


۱30۲۹۹ d'icelle ; tellement que sa mort donna de grandes réjouissances و‎ non- ix 
seulement aux Sarrasins, mais encore à la maudite hérésie arienne, pullulant déjà du 4 
"ems de ce bon roi. Et vous pourrez trouver aux-annales d'Aquitaine, partie II و‎ chap. 
3 T. ˙ aS TE - RON M a 4 21 عمد اه‎ à 
Re on Ja bell > liv. 6 de Gal. Plüt à Dieu qu'un pareil zèle fut imité dans ce tems! ; 

4 0 ی‎ à P tx i I 
U due Aymon, du pays de Saxe, eut quatre fils, l'un desquels eut nom Regnault, 4 
_ surnoinmé Montauban, à cause du chateau que le Roi lui donna; il n'est rien de plus * 
vrai; nul ne peut nier les prouesses, grande vertu et la prompte obéissance envers son * 
souperain seigneur que possédait ledit Regnault, et principalement la bonne ۲0۱0۵6 ^... 3 
Gl avait de détruire ladite secte sarrasine, pleine de tromper ies. ye 
iui > 3 ۱ ١ ۱ ۱ 5 Ra? T eg à 1 
Touchant la voie souterraine dudit chateau de Montauban و‎ de laquelle parle le ving- g- 


teme chapitre de ce livre , et par où se sauyérent Regnault et les siens affamés par le long 
siége, c'est chose contenue en fa vraie histoire de-Froissard, 3.° volume, chap: 58, et | 
T dans le méme est aussi parlé de l'antiquité de la maison de Regnault: de Montauban.: Au 

> reste, il y a plusieurs choses pour passe-tems et récréation des nobles esprits, et qui mais — 
ment point trop d'attachement à âpre lecture, aprés‘avoir satisfait aux choses les plus ne- 
669581۳68۰ Je ne suis pas seul en cette mode de procédés, car Homère, Virgile et plusieurs 
autres ont enrichi leurs histoires de beaucoup d’ornemens; autrement elle eut été froide 
en sa briéveté. C'est pourquoi, cher Lecteur, vous voudrez bien égaler cétte histoire; 
tant par les raisons susdites, que pour épargner ma peine; je l'ai mise en tel état, que si 
vous Ja conlérez avec les vieux exemplaires qui ont eu cours jusqu'à présent, vous la 
trouverez purgée de toute erreur, accomodée à la vérité des anciennes annales et autres» 


© dellos histoires, et ornée également pour l'accroissement de notre langue française. ^^ 0 T 
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neblesse par la faute de plusieurs de nos Vas - 
saux qui n'ont pas voulu nous secóurir, quei. 
we nous les éussions mandés, comme Gérard 
LE Roussillon, le duc de Nanteuil et le dua | 
Beuves d'Aixremont, qui sont tous trois tré- 
res, dont je me plains à vous; car si ce n'eut 
été messire Salomon qui vint nous secourir 
avec trente mille cambattans, et messire Lama i 
ber Berruyer, et messire Héoffroi de Bor- 
deille, avec Galeran de Bouillon qui portoit 


faute de trois fréres qni ue voulurent point 
se rendre à nos ordres, principalement le dus 
d'Aigremont, malgré qu ils m'aient tous près 
té serment de fidélité. Je lui demande encore 
de me servir avec toute sa puissance; et en 
cas qu'il me refuses [ je ی‎ tous mes s- 
jets et amis و‎ et j'irai assièger Aigremont ; et 
si nous pouvons le tenir , je le ferai pendee 
et E E tout vif avec son fils Maugis ; je 
ferai aussi brüler sa femme et mettrai tout 
son pays à feu età sang. ~~ 5 
Alors le duc Naismes de Bavière se leva et 
dit au roi: Sire, il n'est pas nécessaire de 
vous courroucer ; mais si vous m'én creyes, 
vous enverrez un niessager au due d' Aigre- 


que ce soit un homme prudent qui ۵ 


sa penses 2 vous verrez ee que vous aurez à | 
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E 1 | E. QUATRE FILS AYMONZ 


5 Charlemagne fit. e les quatre 2 we mon 
55 P et comme Duc Beuves d'Aigr emont tua Lohier , fils de 


EU ; mould de Freulon, messire Galeran de Bouil- notre étendart, nous étions vaincus: et par la 


i , sieurs Allemands, Anglais, ممح لاد‎ e | 


ily vint entr'autres le vaillant duc Aymon. 


la parole : aux barons : Mes frères et amis DO 


mont, vous le ferez accompagner. I faut 
x asins, témoin Hinſidele Guerdelin que j'ai. 
au due ce dont vous le chargerez و‎ et suivant? 
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E “Comme 


si E magne و‎ et le fut aussi. 
هن‎ ae 
ees E o lit dans Phistoire du Roi Charlemagne 
qu'une fois, aux fêtes de la Pentecôte و‎ il se 
Mu Unt une e cour à Paris و‎ aprés qu'il fut 
dm revenu des guerres de Lombardie و‎ où il y 
77 - avoit eu un grand combat contre les Sarrasins 
1 dont le chef se nommoit Guerddlin Je Féne, 
gui fut tué par Charlemagne. Tl y eut de tués 
beaucoup de ducs „comtes, princes و‎ Dar 
. ROMS; Č "de comme Salomon de Bre- 
T > tagne, Noël, comte du Mans, niessire Ar- 
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lon et plusieurs autres grands seigneurs. Les 
: douze pairs de.France vinrent à la cour, plu- 
d Eins; Bérales et Lombards s'y-trouvérents 
cde Dordonne qui avoit amené ses quatre fils; 
savoir: Regnault, Allard, Guichard, et Ri- 
E n chard, ui étoient beaux et trés-courageux 

NES et principalement Regnault qui étoit le plus 

E grand que l'on put trouver au monde و‎ car il 


2 E * jte pieds de hauteur. Quand le roi 
35 odd ute la cour assemblée, il adressa ainsi 


ET 
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5 Savez que c'est par votre valeur que j'ai 
| 5 la conquête d'un grand nombre de villes, 
E Seated mis sous ma puissance beaucoup de Sare 
8 ^ Vaincu, et à qui j'ai fait embrasser la religion 

3 Sia d j ‘ale perdu beaucoup de 
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garde à vos frères comme vous le conseille, |. 


| 
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i Histoire E. 


son seigneur. N'ayez aücun égard à votre ta- 


mille, tii à ce que vos frères Gérard dé Rous- 
et le duc pas voulu ^ : 
lui ebéir. Sachez que le roi est puissant, et 
peut, détruire vous et vos biens si vous no» 

étoient de sa famille, comme le duc Aymon | 


‘sillon: et le duc de Nanteuil n'ont 


éissez. Le duc lui répondit qu'il n'en feroit 


rien et qu'il Jui donuoit un mauvais conseil; 
car, dit-il, j'ai irois frères qui m'aideront à 
sontenir la gücrre contre Jui; j'ai aussi quatre 
Ls di. : 

z votre conseil, car ja- -> 
erre 


neveux qui sont tous courageux. | 
chesse lui dit: Cro re c 
mais on ne vous conseillera d'avoir g 


contre votre seigneur; la Idi de Dieu le de- 


"ELA 


davaulage de cela. II y eut.de vives contes _ 


feud. Aceordeꝛ · vous avec lui, ne prenez point 


` messire Simon. Lors il regarda la duchesse 


~ 


je le ferat pendre et son fils: et je ferai brü- aver an air irrité, et lui défendit de Jui parler ~ 
er sa femme. Sire; dit Lohier, je ne crains. 


`~ 


fate, Le roi lui répondit : J'approüwe votre 
conseil, alors il pensa en lui-même quel mes. 
sager il choisiroit qui seroit assez hardi pour 
faire son message auprès du duc Beuves ; 
personne n'osa se proposer و‎ car plusieurs 


de Dordonne qui étoit son cousin germain و‎ 
car ils étojegt quatre frères du même père et 
de la même mère. Le roi fnt irrité et jura 


qu'il détruiroit le pays du duc. II appelä en- 


suite son fils- Lohier ct lui dit: Mon fils, il, 
faut que vous fássiez ce message و‎ vous me- 
perez avec vous cent chevaliers bien armés, 
vous direz au duc Beuyes qué s'il ne se rend 
à ma cour pour la Saint-Jean prochaine fi- 
rai assiéger Aigremont et détruire son pays, 


rien; je m'acquitterai bien de votre message. tations dans le palais d'Aigremont و‎ car les; _ 


lui conseilloient a a toi, qui. m o 


avoit les autres mai. Le duc dit alors à ceux qui 


gré; et que tant qu'il 


| et sci ntè- leur en sauroit bon gré; et qu'il vi- 
à cheval et viurent devant le roi. Lohier dit ` vroit il ne lui obéiroit point و‎ au contraire ٠ pm 
ù son pêre : Sire , nous sommes prêts d'exé- qu'il trouveroit des amis pour Ini faire la 


Alors Charlemagne fut fâché d'avoir ehargé uus disoient que la duchesse conseilloit bien. 


son fils de ce message ; mais puisqu'il I’ 
dit, il falloit Paccomplir. Le lendemain ma- 
tin Lohier et scs genss'habillétent, ils montè- 


cuter vos commandemens. Mon fils, je te guerre. Les messagers du roi arrivèrent au 


„ment que par sa situation et sa force il étoit ~~ 


Ld 


‘imprenable excepté par famine. Lohier dit 


| re Aigte- auk seigneurs quiétoient avec lui: considérez +. 
ment, menaçant le duc Beuves; mais un es- -cette forteresse.et le fleuve qui passe au pied 
pion les eutendit et vint aussi tót vers Aigre- je ne crois pas qu'il y ait sa pareille dauns 
mont, ei raconta au duc comme les messagers toute la chrétienneté. Un chevalier nemme 
du roi vénoient vers ui, menaçant et ayant le Savari dit alors à Lohier: Sire, ii me semble 


artirent donc contre Aigre- 


recommande h Dieu et lo prie de veiller sur château d'Aigremont qul est situé sur un ro- 
tri et tes gens. Lohier partit avec sa compa- 7eher: il étoit flanqué de grosses tonrs, telle. 


gnie; et fut regretté non sans cause par son 
père. Qu ve. | 
Les messagers 


^ 
5 À 


fils du! roi à leur tête. Le duc dit alorsà ses que le roi votre père fait une grande felis — 


* 


` 


€ 
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heroit pas de 
le faire pendre ou écorcher tout vif. je vous 
supplie de parler au ducBeuves avec douceur, - : ` 

car il est bien orgueilleux, il pourroit y avoir ` 


une difficulté entre vous et lui qui tombe- - ° 


roit sur nons, nous sommes trop peu... 
Lohier répondit qu'il parleróit prudem > — 


SAT 


* 


je vous couseille de recevoir honorablement 
es messagers du rei, cat vous savez qu'il est 


" 


E: 
3 


barons qui étoient rendus a la cour’ cause des d'entreprendre dé détruire le.duc.d'Aigre- ^ 
mont و‎ cax il est frès-puissant, je crois qu il 

aura bien autant de gens pour combattre ſue 
le roi votre père, s'il venoitl'attaquer,ilfau- + . 
ainé pour me faire des menaces; chers batons, droit qu'ils fussent de bon accord 3. mais je. 
‘sais bien que si lé roi votre pe tenoit, . 
~ «tout l'or'du monde ne Temp 


fêtes de la Pentecôte: Seigneurs, le roi m'es-- 
time Lien peu de vouloir que j'aille le servir. 
avec tous mes gens, et de m'envoyet.son fils 


que couseillez-vous de faire en cette circons- 

F. 8 
Alors un sage et prudent chevalier )و‎ nom- 

mé nussire Simon, se leva و‎ ef lui dit: Sire, 


> 


— 


votre seigudnr, et vous savez que c'est agir 


E 


utre Dieu et raison que decombattré contre 
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ER des quaire fils Aymon. MENS IN 5 


quelque chose de répondre? si le rol savoit vos menaces و‎ : 


ment à mais Fil nous dit | | ۱ | 
désagréable, il en seuflriralepreimier.Ils ar- viendroit vous détruire; songez que vous êtes - 


riveèrent à la porte du chateau d'Aigremont, son sujet et que vous devez Ini obéir, Ainsi 


roi ét me croyez, car.si vous 


la part du roi. Attendez dit parler ainsi, il se leva et dit que malheu- 


. où ils frappérent, le portier leur demanda: _ venez servir 
Seïgneurs, qui êtes-vous? Ami, dit Lohier, ne le faites, il vous fera brûler et jeter vos 
ouvrez-nous la porte, nous désirons parler cendres au vent. Quand le duc Beuves l'enten- 
au duc Beuves J 


un instant, je vais parler à. monseigueur le reux étoit ‘celui qui venoit faire un pareil 
duc; alors il alla au palais et dit au duc qu'il. message de la part de Charlemagne و‎ "et qu'il 
y avoit beaucoup degens-d'armes à la porte; n en rendroit jamais nouvelles. Il y eut un 


monseigneur, vous plait-il que je les fasse noble chevalier des gens du duc Beuyes qui 


entrer? Qui, dit le duc, car je ne les crains Ini dit: Monseigneur, gardez-vous de faire 
pas. Le portier leur onvrit. Lohier, et ses cette folie, laissez dire à Lohier ce qu'il von- 


| gens entrérent et montèrent jusqu'au donjon dra, vous n'en valez ni plus ni moins, vous 


‘du château ; le duc dit à ses barons: Je vois savez combien Charlemagne est puissant, car 


venir le fils ainé.du roi; silme parle hon- vous êtes sujet et tenez de lui votre chateau 
nétement و‎ il fera bien, car s'il dit quefque - d' Aigremont et votre terre: agissez ainsi و‎ et 
chose qui me déplaise , j'en aurai raison. veus ferez sagemient ; car de vous élever con- 


 Beuves étoit accompagné de deux cents che- tre votre séigneur و‎ il ne peut que vous en 
. valiers و‎ cependant Lohier entra avec ses gens arriver mal. Le duc l'entendant parler lui dit: 
bien armés dans la salle du palais; elle était Taisez-vous , jo ne tiendrai rien de lui tant 


„ 


۱ مه‎ remplie de noblesse, le duc étoitau que je pourra porter les armes et mont à 


milie d'eux, auprès de lui étoient la duchesse ‘cheval; je mandérai mes frères Gérard. de 
et-son fils Maugis qui n'avoit pas son pareil Roussillon, le duc de Nanteuil: et: Garnier 
daiís [art de la négromancie et dans Jes armes; ` son fils; nous irons ensuite afiaquer ie ror 


Lohier entra donc à la téte de ses gens, il parla Charlemagne, en tel lieu que je le rencontre, 


en cette manière: Que le Dieu tout-puissant je lui ferai ce qu'il pense de mol. 


garde et conserve je roi, puisse-t-il confon=. Teut l'or de Paris p'empécheroit pas que 


à M‏ هد 


| pe je ue „asse mourir le messager qui me mella 
aris ce, dussai-je être mis en pièces. Lohier lui 


dre le duc d'Aigremont ; le roi men 


~ 


‘vous mande que vous vous xendiez à 


- 4 


avec cent chevaliers pour le secourir, ot il dit: Je ne vous estime ni-ne vous redoute. 


plaira de vous envoyer, et aussi pour rendre Le duc Beuves piqué de ces paroles, s'écria: 


raison de ce que vous n'avez. pas été avec fui. Barons, saisissez-vous de lui, il faut qu'il 


en Lombardie contre les Sarrasins „ car c'est périsse.. Ils n'osérent s'oppesér à ses yolon— . 
par votre fauté que sont morts Baudouin, tés, ils tirérent tous leurs épées et se jetèrent 


| seigneur de Melun, Geoffroi dé Bordeilleet . sur les gens dé Charlemagne. Lohier cria à . 


plusieurs autres combatlans ; vous serez pris son enseigne, et commençà avec ses gens à 


et conduit en France comme traitres, vous se défendre. Ils se battirent dans la salle du 


serez écorché tout vif ; votre femme brülée, palais, et le bruit s'en répandit bientôt dans 


et vos enfans exilés ; faites ce que le roi vous toute la ville; alors vous eussiez vu bour- 


commande, car vous êtes son sujet. geois et artisans avec des haches et des épées, 
Quand le duc Beuves ent ainsi entendu . d'autres avec des bâtons و‎ ils étoient environ 


parler Lohier, fils du, roi Charlemagne, il sept mille, mais l'entrée du palais étoit étroite, > 


commenca à s'irriter, et dit à Lohier qu'il. et les Francais y étoient, et empéchoient d'y 
12 [3 : E ne - Lx مو‎ M 0 E 9 E ` ep : ۲ 1 s 5 e. V M e 
n'iroit.pas vers le roi, et qu'il ne tenoit de entrer facilement. Que ce jour fut terrible 
lui ni forteresse ni château, ef qu'il s'en, et malheureux ! Ceux qui avoient moins de 3 
iroit contre lui avec toute sa puissance ponr force furent obligés de combattre couragéu— - 
détruire le royaume de France. Alors Lohier .sement;, Lobier voyant que ses gens avoient 
-vous ainsi le dessous, frappa un chevalier si rudemeay: 


— ms ۱ ۱ ۱ a 
* E 1 I 5 ۳ à 


24 


à 


—— ME E ره‎ E | 1 ib 3 
7 0 dM E / 4 eh ۰ NEN su d - 2 5 R^ Lor ves à "é 
x x iE ۰ ` ۳ 005 9 QS 


M | 
z e 
. PE ny! * 
ce ocu MONI ~ 


Ma dit: Vassil, coniment ose 


F, x 


DE. Ee e 1 H ist rʒỹʒ e 
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eût mag gu. J'ai ici mes 


ft 


II dit ensuite; Diéu tout- puissant, qui na- quatre fils; savoir; Reguault, Allard, Gui- 


quites du sein d'une vierge‘, et souffrites la “chard, et Richard , qui sent fort courageux ^ 
mort et passion pour racheter l'humanité dai-- et qui vous serviront à votre volonté: Je vous 


genes me garantir de mort ! je sais hien que si ‘sais ben gré des offres que vous me faites. Je 


vous ne me secourez , jamais le roi mon père - veux 1 vous Jes.ameniez pour que je les 
ne me reverra. Le duc Beuves dit à Lohier: , fasse chevaliers. Je leur donnerai- assez de 
Dieuxeuillequecesoitaujourd'hui votre fin! villes, Le duc Aymon envoya aussi-tót cher 
Ner, dit Lohier; alors il donna ui si grand. cher ses fils; et les fit présehter au roi qui à. 

` coup d'épée au duc que le sang couloit dans peine les eût vu, qu'il les trouva trés~beaux, 

: lasalle; SL dit alors: Je savols ben que vous "IHegnanlt parla {a premier et dit au voi; Sire, 

n’en échapperiez pas: Le duc furieux courut sil vous plait de nous faire chevaliers, nous - 

sur lui et le frappa si crurllement qu ii le vous serons à jamais dé vous. Le roi appe- 

renversa mort à ses pieds. Ainsi périt mal - la son séhéchal; et lui dit: Apportes-moiles 

heusement Lohier , fils aîné du roi Charle- armes qui furént au rot de Chypre, que j'ai 

magne; le cruel duc Beuves lui coupa la tête. tué à la bataille de Pampelune., je les donne- 


Quand les gens de Lohier virent que leur raià Regnault comme au plus vaillant deteus; 


. maître étoit mort, ils perditent courage; de je donnerai d'autres armets-a ses trois frères. 
cent qu'ils étaient venus avec Lahier, H n'en ° Le sénéchal àpporta les armes qui éteient 
restoit plus que vingt ; le duc en fit tuer dix; très- belles. Alnsi furent armés les quatre fils _, 
et dit aux dix autres: Premettez- vous sur du duc Ay non de Doxdonne, et Oger le Da- 
votre fai de chevaliers que vous perterez vo- ^ neis qui étoit de leur parenté, mit les éperons 
E - wie في‎ 2 NE ES E ۵ ۳ "row 5 ES 
tre séigneur Lohier à soa père C arlemagnes, au chevalier Regnault. Le roi Charlemagge 
vous Jui direz que je Ini rehveye son fils ceignit son épée. fit Rognault chevalier et 
| quil ma malheureusement pour lal envoyé, dui dit: Dieu vous augmente en honté hons. 


fe vous laisserai aller à ee prix; vous lui direz: neuret courage Regnault menta ensuite sur 


que je ne lui ,avancerois pas un denier, le bon cheval Bayard qui in eut jamais sen pa. 
qu'au contraire j'irai le trouver avec cent. feil, car il eût couru dix lieues sans être las. 
mille combattans el ravagerai son pays. Sire, „II avoit été nourri dans l'islé de Brescau, - 
. répondirent-ils, nous rieur vous el Mangis, le fils du duc Beuves d'Aigre- 
plaira de nqus commander; ils firent faire mont, l'avoit donné à son cousin. Le valeu- 
‘une bière pour y mettre le corps, ils le mi- réus Regianit portoit à son cou un écu peint, - 
rent sur une charette ef partirent de la ville. il faisoit Lrillér son épée et étoit trés-beau 
` nand ils furent dans la campagne ils se chevalier. Le roi fit dresser une quinzaine 3 
mirent a‘pleurer en disant: Hélas! que di- laquelle il fit foter les nouveaux chevaliers. | 
rons nous au roi quand il apprendra votre. Ils joutèrent vaillamment 4 mais Regnault 
mort? il nous fera^móurir: ainsi altristés. remporta le prix. Les actions de Regnault 
ils allèrent droit à Paris. Le roi Charlema- plurent infiniment au roi qui lui dit: Reg 


.. gue yélant, dit un jour à ses barons: Je suis nault; dorénavant, vous vigndrés en bataille 


inquiet de nion fils Lohier que j ai envoyé à: avec nous, Je vons remercie, dit Regnault; 
Aigremont , j'ai peur qu'il n'ait eu du bruit je vous promets de vous servir fidélement, 
“avec le duc Beuves qui est homme orgueil- et jamais vous ne manquerez.. L'empereur 
— "deux, je crains qu'il ne l'aitné; mais je jure Charlemagne. après les jaûtes s'en retourna. 
par ma couronne que s'il l'a fait, /jiralcon-. erson palais, etdit à ses barons: Je puis in- 
Iro lui avec cent mille hommes, et le ferai, quiet de ce que mon fils Lohicr ne rexient 
pendre. Sire; ait de duc Aymen , s'il a mal point; je crains qu'il ue lui soit arrivé quels 
. agi, vous ferez bien d'en tirer vengeances il qu'aceident; car la nuit dernière j'ai songé 
est: votre vassal و‎ il doit vous respecter et, que la fondre tomboit sur hij, et que le due 
us Servir; il tient sa terre de vous, je se- d' Aigremont vint et lui tràucha la tête: mais | 
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allons parler maintenant du bon due Aymon 


et de zes quatre fils qui étoient à Paris. 
Mes enfans, dit le duc Aymon, vous savez 


5 dees quatre fils Amon. 
_ fe jure que si cela est ainsi, il n'aura jamais 
I paix avec moi. Sire, dit le duc Naisme, 

je ne crois pas cela, on ne doit pas y ajouter 


que le roi Charlemagne est irrité à juste titre, 


arce que mon frère votre oncle a tué son fils 
hier و‎ je sais bien qu'il ira contre lui, mais 


nous n'irons pas. Allons:à Dordonne , et si 


alors, Ils montèrent à cheval et partirent pour 
Laon, de-là ils allévent à Dordonne: Quand 
la dame vit venir son seigneur avec ses quatre 
fils, elle en fut bien joyeuse et vint au- devant, 


demandant si Regnault et ses frères 6 


. neissoit bien que c'étoitla parte de son mart, — 
- ‘d'elle. , dé ses enfans et de toutes leurs ter 
res. Regnault menacoit. beaucoup le roi و‎ la 


de m'écoute?: aime et respecte ton souverain ' 
seigneur, tu seras aimé de Dieu; ef vous mon- 

seigueur Aymon, je suis surprise que vous 
` soyez setti de la cour sahs congé, lui qùi vous 

a à fait tant de bien et qui a donné de si riches. 


chevaliers و‎ le duc. Aymon lui ‘répondit 


le roi. veut lui faire la guerre, nous Taidęerons 


+ 


- 


-qu'oui ; elle lui demanda ensuite pourquoi 


ses fils ne restoient pas auprès du roi, il 
lui raconta comment le duc Beuves -d‘Ai= 


bien fachée de cette nouvelle, car elle con- 


dame voyant cela lui dit :, Men fils, je te prfe 


gremont avoit tué le fils aîné du roi; elle fut P 


c 


+ 


‘armés à vos enfans و‎ et les à fait chevaliers, 


plus grand honneur ne pouvoit-il faire à 


vous et à: vos, enfans ; je vous prie de ne 


vous en pas mêler, car cet été vous verres. 
que le roi ira sur votre frère. Par mon con- 


seil-servez lé roi notre seigneur , cat si au- 


` trement vous faites; vous serez déloyal, Da- 


me; pour Dieu je voudrois bien avoir per- 


et 


m ' que mon frère le duc de.Beuves n'eut pas 
Le roi mit pied à terregts avança vers lá bière. fué Lohier. Nous laisserons de parler du duc 
' il leva le tapis et voyaht que son fils avoit la 
tete tranchée 4 il s'écria: Que je dois donc 
hair le duc Beuves, d'avoir ainsi défiguré mon 
"fils! il l'embrassa tout sanglant et dit: Ah! ۱ 
~~ quatre fils étoient retournés dans leur pay 


oi 


iii 


‘mourut, Aymon et ses quatre fils le baye- 1 


a 
vint un messager qui lui dit qu'Aymon et ses 


du mon cheval et la moitié de ma terre ; 


Aymon et de ses fils, et parlerons du r 


qui regrettoit ha perte de son fils. 
. ` Pendant que Charlemagne se'désoloit , 


dont le roi fut irrité و‎ et jura qu'avant qu 


; roient bien cher et que le dhe Beuves 


` gremont et toute sa famille pourréient 3 
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“foi. Le roi répondit - Si cependant cela est, 


je manderai Normands, Berruyers, Flamands, 


Allemands, Bayarois, Anglais, et Lombards, 


. avec lesqu'els j'irai le détruire. Il arriva aus- 


'si-tót un messager bien fatigué et blessé. 


- Charlemagne qui étoit aux fenétres و‎ descen- 


dit du palais avec le duc Naismes de Baviére 


` et Oger le Danois. Le messager salua pro- 
. fondément le roi et lui dit: Sire, vous avez 
nde folie d'envoyer votre fils de- 
^; mander l'obéissance au duc Beuves 0" Aigre- 
mont. Votre fils lui demanda hardiment., 
mais le duc qui est extrêmement fier, l'ayant 
-. enteudu و‎ le fit prendre, et dit qu'il ne vous 
. rendroit jamais de réponse. Aussi-tôt iEg'e- 
lea un combat où votre fils a éte tué par le 


fait une 


duc Beuves avec presque tons vos gens; ex- 


. cepté moi et neuf autres qui apportent votre 
fils dans uve bière, et moi qui suis blessé; 


le messager tomba alors en foiblesse. Le roi 


yam 


nisi de douleur ; commença à dire: Grand 


Dieu ' quel malheur je viens d'apprendre, je 


n'y pourrai survivre. Le duc Naismes le con 


Naismes; il dit à ses barons de se préparer 


pour aller aa devant du corps de son fils s'ils 
` exéeutérent aussi-tót ses ordres. Quand ils 


furent à dix lieues de Paris, ils rencontré= 


de Bourgogne et d'autresgrands seigneurs qui 


‘amenoient le corps de Lohier dans une bière. 


mon fils, que vous étiez si vaillant chevalier, 
je prie Dieu qu il mette voire âme en son saint 


Paradis. Alors Thierry l'Ardenois et Samson 
' de Bourgogne firent conduire Ja biére jus- 


qu'à Saint-Germain-de- Prés; où il fnt enter- 


ré honorableinent comme fils de roi; Nous opposer. On prépara Ie diner ; an quelle roi 
: l PS | e ES | | s PE al 
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« sola et lui dit: Sire, ne vous abandonnez pas 
ainsi à la douleur, faites enterrer votre fils 
. honorablement, vous irez ensuite attaquer. 
le duc, et le détruire lui et son pays. Le roi 
`. se cousola, et approuvant les avis-du duc de 


rent le duc Naismes, Oger le Danois, Samson. 


~ aa 


. Danois qui menoit l'avant-garde vit venir un 


messager qui lui demanda à qui appartenojeht 
Oger répondit que c'était 4Charle- 
magne ; il lui dit qu'il voudreít bien lui par- 
ler, et Richard le mena vers lui.. Le messa- 
ger salua respectuensement le roi; et lui dit 
qu'il étoit de Troyes, que le gouverneur le 
‘supplioit de lui envoyer du secours a parce 
qu'autrement ‘il seroit obligé de rendre la 
ville au ducd'Aigreniont et à ses deux frères, 
Quand Charlemagne entendit que. Troyes 
étoit Assiégée par le duc Beuves et ses frères, 
il fut faché et jura par Saint-Denis de Fran- 
ce, qu'il iroit avec son armée, et que s'il 


: pouvoit tenir le duc d Aigremont "il le feroit 


mourir ; il appela Naismes de Baviéte, Go- _ 
def rai de Frise, le duc Galeran و‎ et leur dit: 
Barons, volons au secours de Troyes avant 
qu'elle soit prise: Ils i توف مین‎ E que ^ 
trés- volontiers" ils marcheroient tous vers 
< L'avant-garde arriva avec l'eriflamme.que 


Galeran, et trente mille combattans avec eur, 
le messager alfoit-dévant eux : quand ils fue 


pour ſes secourir. Aubert, il y a grande com- 
pagnie, dit Gérard de Roussillon à ses frè- . 
res; étant tout le premier à Pavant-garde ; 
ils marchèrent tous l'un contre l'autre. Quand 
Oger le Danois vit venir Gérard de Roussit- 
Jon , il dita Richard de Nbrmandie: Voyez 


t; 


comme Gérard de Roussillon nous pense mal. 
. mener, Or pénsons à nous bien défendre, - 


“afin que l'honneur en soit-au roi et à nous. 
Alors ifs laissérent courir les chevaux de 
Gerard frappa un. Allemand de sa lance و‎ 
tellement qu'il l'abbatit morts il prit son en- 
seigne et erla Roussillon; alors commença une 
bataille terrible. Oger voyant que l'on tuoit 


tous ses gens, devint furieux et frappa un 


chevalier à mort: Gérard de Roussillon vo- 

i pont celas renyensi pert un des gens d' Oger; 

la bataille devint trés-sanglante; on voyoit de 
part et d'autre dés lances brisées, des laauberts 
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Histoire 


ces gens. 


2 


da ous ses patens et amis, et principalement _ portait Oger, Richard de Normandie, Ie due 


- part et d'autre. : 


f 


9 UTE. 
mangea presque rien tant il-étoit triste. 
Salomon lui setvit d'échanson ce jour-là; a- 


‘près le diner le roi dit à ses barons: Sei- 


gneurs و‎ le duc Beuves m'a fait outrage d'a- 
voir tus mon fils Lohier; mais s'il plait à 
Dieu, je l'irai voir cet été et détruire toute 
sa terre, etsi je puis l'atteindte, je m'en ven- . 


gerat par rapport à Aymon et ses fils que j'ai. 


fait chévaliers et dont je m'en' repens. Sire, 
dit le due de Naismes, votre fils est mort 
ar malheur .و‎ mandez vos gens و‎ allez vers 


. Aigremont , et si le duc Beuves se présente و‎ 


vendez-lui chèrement la mort de votre fils. 


Naismes , dit le roi و‎ vous êtes prudent et aa 


ge, je suivrai vos avis. Alors ilenvoya plu- 


, sieurs de ses barons , leur recommandant 
d'aller se préparer dans leur pays et de reve- 


Fair au premier jour d'été. Aiusi fut fait com- 


me le roi l'avoit ordonné ; et pour lors le 


‘bruit courut à Reme que Charlemagne fai- 


0 سم ا‎ ud Da جوا‎ „tant que le duc 


euves en fut instruit و‎ et déson côté il mau- 


ses frères Gérard de Roussillon le duc de 


' Nanteuil.: Ils se trouvoient environ quatre 

` vingt mille combattans qui se promettoient - rent prés de دا‎ ville, il y Vint un nonveay 
bien de défendre le châtean. Le duc Beuves messager dire à Galeran que le roi venoit 
dit a son frère. Gérard: Ne craignez rien; ۱ 


j'espère remporter la victoire, allons. vers 
T roies ; et la, nous combattrons courageu— 
sement avec l'aide de Dieu. 


PE 


Te fut ài commencement du mois de mai 


que Charlemagne attendoit ses gens qui de- 
car Richard de Normandie arriva avec tren- 
te mille hommes; lè comte Guichard vint 


tagne arriva aussi avec beaucoup de 


, aprés avec un aussi grand nombre; Salomon 
de ۱ : ۱ : 


| Poitevins , Gascons , Normands; Bernois et 
Bourguignons , qui logérent tons auprès de 


$es gens étoiént arrivés A Gt disposer son’ m 


mee, et composa son avant-garde de quaran- : 
te mille some n: 


ttans qui étoient conduits par 


. Richard, Galéran de Bonillon, Guidelon 
de Bavière, Ysachar-de Nemours, Oger le 
. Danois et Eston’, fils d'Obdon. Ils partirent 
de Paris et marchèrent vers Aigremont. | émaillés و‎ Le champ de bataille étoit jonché . 
Apres quelques journées de marche, Oger le 
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sa lance en arrêt et frappa Gérard de Rous- 
sillon d'une telle force 7 0 le renversa pat 
terre; il seroit péri infaill;blement, si ses f rè- 
res he l'eussént. secouru. D'autre part vint 
Oger le Danois qui frappa un chevalier des 
gens de Gérard de Roussillon; il le fendit, : 
dont il tomba mort sur le champ. Quand Gé- | 


et Ja Vierge, en disant: Hélas! j'ai perdu . 
aujourd'hui de très-bons chevaliers و‎ le duc 
Beuves, de son cóté, prioit Dieu de vouloir 

- bien le garantir de la mort et de tomber entre: 

les mains du roi. Le soleil étoit prêt à se cou- 
cher, et les combattans de part et d'autre ; 
étoient fatigués; les trois frères s'en retour- : 

ne rent fort irrités dans leurs tentes, principa- 

- lement Gérard qui cétte journée avoit perdu 
son cher cousin Aymon et cent autres de sa 
compagnie; il commença à dire maudite l'heu- 

re où le fils du rot est mort. Le duc Beuves 
vint tout sanglant comme s'il eüt été bien bles- 
sé. Quand Gérard le vit il se prit à soupirer 

| fares vous êtes 

` Blessé à mort. Nen, dit-il, je serai bientôt 
guéd. Alors Gérard jura qu'au soleil levant 
il commenceroit: un si rand combat avec le 

‘roi qu'il y periroit trente mille hommes, Ne 
le faites pas, dit Je duc de Nanteuil; mais si 
vous voulez me croire, nous enverrons au rei 
trente des plus sages chevaliers ; nous lui de- 
manderons tréve , lui promettant que notre 
frère Je duc Beuves lui recompensera la mort 
de son fils, Vous savez que nous sommes ses 

sujets et que ce seroit mal agir que de l'atta- 

quof à main armée, car s'il avoit perdu tou 
les gens qu'il amènera و‎ avant un mois il y en 
auroit deux fois autant, et nous ne pour- 
tions longtems lui résister. 

Ses frères lui répondirent qu'ils s'en rap- 
porteroient à ses avis; ile conclurent entr'eux 

d'y envoyer quand le jour seroit venu ; ils 
firent faire une bonne garde, ils firent ensuite 


^ 


es 


préparer des messagers pour lès envoyer au 


roi. Quand ils furent prêts, Gérard de Rous- 


. sillon leur dit: Seigneurs, remontrez bien au 
roi qus nous sommes bien fachés de la mort 


de son fils Lohier, et que notre frère le due 
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>, criant: Barons, ne laisses pas échappér, car Leuves sen repent, s'il lui plaisoit avoir pitié 
de nous, uóüs irons le servir où bon lar sem 
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i 


sj rudement Oger, 


` rard vit périr ce chevalier, il réclama Dieu 


. tendrement, lui disant: Brau- 


^ 1 en 


des quatre fils Aymon- 


 ruisseeux de sang. Le duc d'Aigremont vint 
. à bride abattue ettrappa 
seigneur de péronne et de Szint--Quentin و‎ 
qu'il l'étendit mort à ges pieds, alors id cria 
Aigremont, Son frère de Nanteuil et tous ses. 
gens vinrent vers luis ils marchérent aussi- 
| viut d'autre 
"part des Poitevins, Allemands, et Lombards 
qui Étoiegt du parti du roi, ils se mélérent, 
et le combat dévint plus terrible, car il y 
. avoit là de vaillans-chevaliers. Richard de 
Normandie y montra von courage, car il don- 
na la mort à un chevalier qui ‘étoit aimé de 


Gerard de Roussillon; qui jura de venger la 


mort de ce chevalier; alors il cria Roussillon: 
son frère le duc de Nanteuil vint aussi-iót le 


secourir et lui dit: Frère; je serois d'avis d; 


nous en retourner; car voici le roi et ses gens, 


i nous les attendons, ils nous feront mau- 


vais parti. Pendant qu'ils marcheient, Gale- 
xan de Bouillon tua devant eux un des neveux 
de Gérard, Gérard, comme étant insensé , 
envoya chercher le duc Beuves qui vint aus- 
si- tét le secdurir. D'autre part, le roi assem- 
bla ses gens, et ce jour-là il périt environ qua- 


tre mille hommes, tant de part que d'autre. Le 


due Béuves frappa messire Gauthier de Pier- 


heureux jour où vous 


- 


rette en son écu , tellement qu'il Jui passa sa 
. * lance au travers du corps; il cria Aigremont. 
Le combat fut sanglant, et Richard dé Nor- 
.. mandie montra sa valeur, car il jontà contre 
le duc "ل‎ Aigrémont tellement qu'il lui perça, 
~ -sòn écu.et le blessa; pus il dit; Votre per- 
te est inévitable; ma 
- . fites périr Lohier, En disant ces mots, il le 
2 -frappa sur son casque; comme la coëffe étoit . 
d'acier, le 5 sur le col du cheval ' 


LI 


^^ ekl'abattit, san cela le duc Beuves étoit mort. 


| ` Alors le duc Beuves se releva promptement : 
. . Pépée à là main et frappa ua chevalier nom- 


~ jînê afessire Simon, ét il Je tua. Vinrent en- 
-Suite Oger, Naismes, Galeran de Bouillon, 


Noel du Mans, le comte Salomon; Léon de 


rpin et Eston fils 


coup de noblesse. ` 


`. Charlemagne vint dans ces entrefaites او‎ 


une nous resteroit que la hegte :. alors il niit 


۱ 


. Frise و‎ l'Archevéque Tu 
'." d'Obden, cat à cette bataille il y avoit Leau- 


^: 4 têt contre les gens du roi; il 


* 


E 


dans Boos prierez le duc Naismes de you- au plutôt prêter serment de fidélité Les mes. ^ 
1 


1 Histoire bie a 
معدلا‎ nous envoyer avée dis mille combat—_ battans tous bien armés; il leur dit de ve 


. ir bien s'employer peur nous. ers partirant et s'en retournèrent vers Ie 
Quand lesmessagers eurent appris ce qu'ils duo à qui its racontèrent leur négociation, 


. devoien: exposer au roi de la part des trois qui plát beaucoup aux trois frères, Gerard ds 
Roussillon dit: I} est trop juste de nous d- 
owe en signe de paix et vinrent pouiller de nos habits et aller tout nuds vers 
uroi: ils le sa rent numblement, le roi iui demander grâce d'avoir offensé sa 
et messire Brienne lui perta la parole: Sire, Majeste. Ils se mirent tout nuds en chemise, 


fréres,, ils monfèrent à cheval , por ant des. 
ramea 
auprès 


je prie Dien qu'il vous donne bonne et ongue et partirent bien accompagnés de. quatre 


= — 
— 
. » ۲ 


vie; sachez que le duc Gérard de Roussillon, mille chevaliers. 


3 


le duc Beuves d*Aigremont et le duc Nan- Le roi voyant venir les trois fréres avec les 


teuil nous ont envoyé po vous demander: barons, appela le duc Naismes et plusieurs ba- 
de leur pardonner la rons et leur dit: Ne me sauriez-vous dire 


gràcé et vous supplier 
mort de votre fils dont ils sont bien fachés;le ^ uels gens ce sont Ja? Sire, dit le duc Nais~ 
duc Beuves vous mande particuliérement'que mes, c'est le duc Beuves d'Aigremont aveg 
si vous lé voulez il viendra vous servir lu: et . ses gens qui viennent demander grâce. Le due 
ses frères avec dix mille combattans, Sire, Beuves parut aussi-tót ; il se jeta aux pieds: 


souvenez-vous que Dieu a pardonné sa mort du rei et lui dit: Sire; je viens vous demans 
à ses ennemis. Ainsi il vous plaira leur par- der grave ;, nous nous sommes rendus à voss 


donner. Quand le rei eut entendu Jes messa- ordres : j ai tué votre fils inconsidérément و‎ 


gers desttreis frères , il fronça le sourcil et se , mes fréres.et moi nous nous sommes rendus 
eachant le visage il ne répondit rien; un , à vous, nous vous servirons de toutes nos for- 
11 falloit ces où il plaira nous envoyer, ét de toute no- ` 


aprés il leur parla en ces termes: 1l 2 | o- 
que le duc d'Aigremont eit perdu le sens tre vie ne manquerons de vous être fidèles. 


commun quand il a fait périr si indignement Quand le roi le vit devenu si humble, il en 
mon fils Lohier que j'aimois Yendrement, il eut pitié et Jui pardonna la mort de son fils. 
est mon vassal malgré lui. Sire, répondit ^ Alors if leur fut permis de se réunir et de 


mossire Etíenue, je suis certain qu'il veus. s'embrasser les uns les autres. Ainsi furent 
. fera droit au rapport de votre conseil. Nous appaisés les tois et les barons par les conseils 
en consulterons, répondit le roi : il se retira. du due Naismes; tes. trois frères jurèrent et 
‘et appela le duc Naismes de Bavière, Oger le promirent au ror.de le suivre quand il l'or- 


Danois, messire Salomen, Noél du Mans, donneroit. Ils prirent. congé du roi qui fit ۰ 


Galeran de Bouillon, Oger de Langet, Léon promettre au duc Beuves qu'il reviendroit le 


de Frise, et leur dit: Seigneurs, voci. les servir à la Saint-Jean prochaine... Le roi re- 


و 


E 


messagers du due Beuves d'Aigremont etde tourna vers Paris ; et les trois frères retour: 


ses frères qni mandent qu'ils me viendront, nèrent en leur hôtel, car ils pensoient être a | 


^ 
D 


assadeurs; et leur dit: qu'il pardonnoit la ily vint vers lui le comte Ganelon, Foulque - 


Pa 


servir où bon me semblera avec dix mille bien réconciliés avec le roi. ^ ۰ - 


combattang.:Si la mort de mon fils étoità pa Un peu avant que la Saint-J ean-Baptiste, 


donner, ils resteront mes vassaux et ne tien- _arriva, le roi tenoit sa cour à Paris; le duc 
dront leurs seigneuries que de nous. Sire, dit Beaves ne manqua pas de s'y trouver comme 
le duc Naismes, je vous conseille de leur par- il Pavoit promis; il partit d'Aigremont avec 
donner, car ils sont hardis et trés-courageux.. deux cent chevaliers, et se mit en chemin 


Le roi suivit le conseil du due Naismes et pour venir vers le roi et le servir oùil vou- _ 


5 


5 trois fréres; il appela les am- droit 'em ployer. Comme le ror ۸ à Paris, 


mort de son fils Lohier, à condition que le . de Morillon, Harare et Béranger ; ils dirent 


due Beuves d'Aigremont viendroit le servir au roi que le duc Beuves d'Aigremont venoĩt 


à la Saint J ean prochaine avec dix mille com- avec deux cents chevdliers و‎ et ils lui dirent 
مب‎ e ۲ ۳ i . 1 ۳ a EN | E b: : | | | Es ۱ Vo | \ ۱ 4 | | M — — 
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2005 75 c0 oe. des quatre fils Ayan. tt 
‘aussi: Gorament potiVer—Vous accepter les “hier. Hs se jetérent à grwdeereé aur. lex gons 
services d'un homme qui a tué votre fils no- du duc qui se défendit vaillamment, et frap- 
tre cousin? si vous voulez, je Vous vengeral. pa un chevalier, nommé messire Faucom, 
1 "Ce seroit trahisen, dit le rei, neus lui avons tellement qu'il l'abattit mort à terre. II se mit 
' . dennésauftonduit; tehte feis faites à vetre à regretter ses deux frères et ses neveux. Hé- 
frolonié, mais je ne prends rien sur moi; pre- las! cher fils, où êtes-vous-à présent? Que 
hen bien garde que le due d'Aigremont est n'êtes-vous ici pour me secourir? si vous sa- 
. . . d'une grande famille, vous pouriez bien le viez ma situation, vous viéndriez me sécou— 
o l1 - payer cher. Sire, répondit Ganélon, me vous ' rir. Ah! duc de Nanteuil et Gérard de Rous- 
` | "anquiétez point, i] n'y a personne assez hardi sillon, vous ne me reverrez jamais. Que u'&- 
pour combattre contre ma famille et mei. Je tes- vous instruits de la malheureuse entrepri- 
= vous promet de partir demain matin avec deux | se du roi et du comte Ganéton qui veulent me 
mille combattans, et nous vous vengerons. faire mourir cruellement! et vous, mes 
s Le voi répéta que c'éteit trahison. Ou'impot- chers néveux Regnault, Allard, Guichard et 
te, dit Ganélon, il a bien tué votre fils par tra- .` Richard, j'ai grand besoin de vous. Ah! très- 
hison. Faites donc comme vous voudrez, pour courageux Regnault; s'il plaisoit à notre sei- 
moi, je ne m'en-méle aucunement, Le len— gneur que vous fussiez informé de la trahi- 
. . demain matin Genélon ét ses gens partirent ‘son à laquelle je suis livré, je suis bien per- 
die Paris avec quatre mille combattans; Hs. suadé que vous employeriez toutes vos for- 
5 S'arrétérent dans la vallée de Soissons; ils ren- ces et votre courage pour m'en retirer. 
> .  eontrérent le duc Beuves et.ses gens. Vs Le combat fut terrible; mais le duc Béuves 
HBeuves le vit venir, il dit à ses gens: Voici. d'Aigremónt ne pouvoit pas résister à tant de 
venir des courtisans; je ne sais ce que ce peut gens, car il n'avoit avec lui que deux cents 
-— + être, continna-t-il, car le poi est-vindicatif;et . clievaliérs; et les autres plus de quatre mille: 
il a avec lui destrattres, c'est sur-tout Foul- on voyoit des membres épars sur le citamp de 
.. ques de Morillon. J'ai songé cette nuit qu'un Bataille, ce qui réprésentoit un spectacle af 
«^. griffon venoit d'enhaut et perçoit mon écu et ^ freux. Ganélon-vint ensuite frapper Tessau: 
mes armes, il me déchiroit les entrailles, et me de Blois et le tua, et fit reculer les gens 
Pas un de mes hommes ne lui échappa. Un des du duc,Beuves. Le duc d^Aigremont vit bien 
© x Chevaliers lui dit qu'il ne devait pas s'effra- qu'il fallait partir; il frappa un chevalier à 
Fer d'un pareil songe. Je ne sais, dit le duc, mort, il se battoit en désespéré. Grand Dien: 
ce que Dieu me réserve; mais je suis dans quel dommage de l'avoir trahi; car depuis il y 
ane inquiétude extreme. Il commanda aus- ent plusiéurs villes et châteaux ruinés, beau- 
. $iHÓt à chacun de s'armer; ce qui fut bientôt coup de nobles y perdirent la vie; le traitre 
. °` exécuté: Le comte de-Ganélon et Foulques Ganélon fit une si grande destruction des gens 
| de Morillon s'avancérent à grands pas et vin- du due Beuves, que de deux cents barons 
rent droit au duc Beuves, lui disant qu'il avoit . qu'il avoit amenés , fl n'en restoit plus que 
bien mal agi d'avoir. tue Lohiers fils aîné du ` Cinquante. Le duc Beuves leur dit; Vous ve- 
roi, mais qu'il subiroit da peine avant qu'il je que si nous ne nous. défendons pas vail- 
fut muit. Quand le duc l'entendit, ilcommen- lamment nous sommes tous morts; ainsi il 
da dire: Grand Dieu: qui pourreitse mé- faut que ehacun de nous. en vaille trois. A- 
[2 . fier destraitres? Je croyois que leroin'étoit lors le duc Benves frappa un chevalier nom 
PE o pas aussi traltre; mais je vois le contraire, mé messire Hélie و‎ tellement qu'il renversa 
mais je vous assure que je vendrai cher ma mort à terre, puis ctia-& haute voix; frap- 
«5 part à celui qui osera m'attaquer. Alors ils pons, barons. La vallée étoit belle, on en- 
^ ` gommencérent-un eombat terrible dans le tendvit le bruit des coups qui retomboiert 
lequel Ganélon tua Régnier ,' cousin du duc sur les casques. Un nommé Griffon, de Hau. 
 Beuves, et il s'écrix: Frappez, chevaliers, ils tefeuille, ات‎ le cheval du duc à la poñtri, 
re 


e 


| * ^ Mb bien mal faif d'avoir tué mon cousin Lo“ ne, de ma que le cheval tombe soi. 
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Comme Griffon et Ganélon. après .avofr 


tus le Duc Reuves s'en rétournèrent å NT CE 
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Paris, et comme Regnault tua Berthe» 
lot neveu de Charlemagne, d’un Echi- 
quier ,-en jouant aux Echecs , et de la 
guerre qui en résulte, - `... 7.7 

Aux Fêtes de la Pentécóte, l'empereur tint 
za cour à Paris, aprés avoir fait Ia paix avee 


.les fréres du duc Beuves d'Aigremont, à cette 


Fête vinrent Guillaume l'Anglais, Galeran 


de Bouillon, quitize Rois, trente Ducs et 


Histoire 


2, 5 —— — ` 1 | ۲ 5 
et goflo due le dua orayant atteindre le che. 
valier pre on و‎ laissa tomber le coup sur le 


7 š 
+ 5 


cheval et le blessa; le comte Ganélon vint. 


alors pur le duc d'Aigremont et lui passa sa 
lance au travers du corps: (voyez la plan- 
che), le duc Griffon le jeta dans la foule et 


e- 


lui passa son épée au travers du corps en di- 


sant: Voilà la mort de Lohier vengée entiè- 
rement, Le trattre Ganélon et le. seigneur 
d' Hautefeuille remontèrent à cheval, ils al- 
Jérent contre les gens du duc qui se rondi- 
rent, car ils n'étoient plus restés que dix; ila 
leur firent juger et promettre qu ils porte 


toient le due Beuyes d'Aigremont ainsi que quarante Comtes, H y vint aussi le duc Ay- ~ ^ 
mon de Dordogne avec ses quatre fils aux. ` 
quet le Roi dit: Je vous aime vous et vos en- 
fans, et je veux que Regnault seit mon ao ud 2 s 
se mirent en chemin. Quand ils furent unpeu chal, les autres frères aucont aussi mes fa TE 


— 


veürs. Sire, dit Aymon, je vous remercié . 


du grand honneur que vons me faites ainsi 


ك 


u'à mes enfaus. Sachez que nous vous ser- 


mourir le Duc Beuves mou frère, aprés lui 


avoir donné un sauf-conduit., Si je ne craie. -. 


- 
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gnois votre puissance, nous nous en venge- a. ۲ 
no 


rions, mais d'autant que mon frère Gérard 


vous a pardonné, je vous pardonne aussi. 


. Aymon, dit lé Roi, vous pensez mieux que 


E 
0 


0 


vous ne dites, car l'offense qu'il m'a faite. 
d'avoir tué mon fils Lohier méritoitbieu cela, 
ainsi c'est l'un pour l'autre et qu'il-n'en soit 


1 piss question. Soit, dit le Duc Ayraen , a- 
0 


lors Regnault, Allard, Guicliard et Richard 
“vinrent et dirent ad Roi: Sire, vous nous 
avez fait venir devant vous و‎ mais sachez que 


nous ne vous aimons point, parcéque vous 


vous en-empécher; mais puisque vous nevou- 
dre parler, nous nous tenons. ` — 
(s belle sur l'assemhiée de quinze Rois, trente. — 
| ° i Ducset quarante Comtes- Hs allèrent entens > 
re la messe, revinrent au Palais et se mi 
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avez fail mourir-notre oncle le Duo Beuves ` 
d' Aigremont. Le roi les ayant entendu, rou- © 
git de colère et dit à Regnault: Malheureux,  ; - 
`, Felire-toi, cax-sans la compagnie: je te ferois . a ` 
meltre dans une prison si obscure que de 
. long-tems tu ne verrois la lumière. Sire; dit 
` Regnault, ce ne seroit pas da raison qui peut 


* 


le pas en enten 
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l'on avoit porté le corps de Lohier à Paris; 
- lesdits chevaliers promirent de le taire. ` 
Ils mirent le corps dans une hière, puis ils 


éloignés de la place où l'action s'étai$ passée, 
ils commencèrent à regretter la perte de leur 
. Maitre et maudire la noire trahison que le roi 


leur avoit faite. Ainsi partirent les chevaliers ; virons loyalement, mais vous: m'avez bien 
.füáché, quand par trahison vous avez fait 


dans Ja plus grande tristesse, faisant-porter le 
corps du ducBeuves d' Aigremont qui ne cessa 
Ade saigher pendant l'espace de quatre lieues, 
Ils arrivèrent à Aigremont, les nouvelles par- 
vinrent bientót à ما‎ chan qui. n'eut pas 
ye appris Ja neuvelle qu'elle et son fils 
| rien furent un chagrin trés-congidéra— 
ble. Les gens de la ville et d Eglise furent au- 
devant de leur Seigneur. Quand ja Duchesse 
vit son Seigneur mort; elle tomba en foibles- 
0, les gens d' Eglise emportérent le corps 
dans la maîtresse Eglise où l'Evéque l'eüter- 
ga houerablement et célébra son service.Son 
fils Maugis commença à diret Grand Dieu! 
, quel dommage que ce Seigneur ait ététué par 
une trahison aussi cruelle! si je vis longue- 
ment, le Roi et les traltres qui ont agi ainsi le 
- pejeront eher و‎ il consola ainsi sa mère et lui 
Em 1 bord یور‎ car mes oncles et mes 
cousins m'aideront à venger la mort de mon 
père. Nous laisserons à parler du duc Beu- 
ves d'Aigremont, et retournerons au traltre 
Griffen et Ganélen son fils و‎ qui »vec leuis 
gons s'en retournlrent à Faris. 
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Cag c o 22" Let cues ° Histoire $F Pa. DI ND 
' rentàtable, excepté 16 Roi, Salomon et le qu'il Jui donna sur la tête, 11 donna le cheval 
Duc Godefroi qui servirent ce jour-là; Reg- à son frère Guichard. Un des Chevaliers da 
nault ne pat manger à cause de l'outrage qu il Roi vintets'écria; Malheureüx je vous livre 
avait recu , et disoit en lui-méme . He as ۲۳ erai au Roi qui vous fera tous pendre. Nous ne 
js ne pourrai done pas me venger de celui qui craignons rien, lui répondit Regnault; alors 
- fait mourir mon oncle si cruellement. Mais il Ie paitogea Pun grand coup d'épée. et se 
ses frères lo remirent un peu. A près le diner,  szisit de son cheval qu'il domna à son frère. ” 


* 


Jes Barons sortirent pour aller se divertir, et Richard qui en avoit besoilu. 

` Berthelot le neveu du Roi appela Reguaall Les trois frères bien montés, et Regnault 
aur jouer aux échecs, qui étoit d yvolire et sur Bayard, ayant son cousia monté en crou- 
échiquier d'or massif, ils jcuérent euseni- pe, éloient poursuivis par le Noi, mais envain, 


ble el il s'éleva une di$püte si vive cntr'eux, eur la nuit étoit si obscure ,-que les quatre 
que Berthelot insults Regnault et lui fit sangi ` freres et leur cousin arrivèrent en assurance à 
teguault se sentant blessé, jura qu'il s'en ven- Dordogne où ils trouvèrent leur mère. qui 
geroit, il prit aussitôt l'échiquier et en frap-. eourut les embrasser et leur demanda où étoit 
FE pa si rudement Berthelot sur la tête, qu'il: 1éar père: ets'ils étoient sortis de la cour avec 
 l'étendit mort à ses pieds. Alors il se fif un disgrâce ?. Oui madame, lui répondit Reg- 
grand bruit dans le Palais au sujet de Ber- nault, car j'ai tué Berthelot neveu du-Roi, 
~ thelot que Regnault fils d'Aymon avoit tué. . pars qui 1۵ ۵ maltraitéjusqu au sang, quand 
Lie pois'écria aussitôt : Barons prenez gar- la dame l'eut entendu parler elle tomba en 
de que Regaault ne vous échappe , cur si je foiblesse, mais Regnault lá fit revenir et lui’. 
puis le tenir, jete ferai mourir cruellement,- dit: mun fils, pourquoi avez-vous agi de la 
` ' parce qu'il a taé mow cher neveu. Ils cou- sérte? vous vous en repentirez un jour et se- 
` -turent tous sur lui, mais aidé de ses parens rez l'a cause de la perte de votre père, ainsi jo 
‘il se défendit courageusemeut et il y eut un vous prie Taller prendre beaucoup d'or et 
combat sanglant dans tout le Palais; Maugis, d'argent dans mon trésor, et de vous en aller; 
cousin de Regnault, faisoit grand carnage: car si votre père vous trouve, il vous rendra Y 
۹ pre e ces horrenrs se passoïent dansle au Rèi.. Dame, lui dit Regnault, croyez- 
- Palais ; Regnault, ses trois frères et Man— vous que notre père. soil assez cruel pour ~ 
Eis ge retirèrent, et étant montés à cheval, ils nous liyrer à notre en nem. 
2 5 de Paris et ils sen retonraérent vers Regnault; ses trois freres et Maugis ne 
` Dordogne. Quand l'empereur sat que Reg- voulurent rester plus long-tems; ils prirént - 
— '. mault.et ses frères étoient partis . il fit armer beaucoup d'or au trésor de leut mère et par- 
deux mille Chevaliers gc pana tirent en l'embrassant les larmes anx yeux” 
mais Regnault, et ses-frères ne s arrétèrent car élle n'espéroit jamais les revoir. Ils parti ` 
point qu ils ne fussent en lieu de sûreté, alors rent tous avec leur-cousin Magis et entrè” . . 
Ils firent paitre leurs chevaux, Regnault com- rent dans la forêt des Ardennes, dans la va- 
` menca à dire: Grand Dieu! qui avez souf lée aux fées, ils vinrent à la rivière de Men 
fert la mort et passion pour nous, daignez au- se où ils firent bâtir un beau chátéau an pied 
jourd hui pano mes fréres et mon cou- duquel passoit ladite rivière: Quand ce char 
sin de tomber entre les mains du Roi. Les teau fut fini, ils l'appelérent « é Montfort g 
` Français les poursuivoient et un chevalier qui ;c'étoit le plus fort qu'il y eut depuis là jus- ^ : 
.  étoit monté sur un meilleurchevalquelesau- 'qu'à/Montpellief, tar il étoit- euvironné de 
tres, atteignit Regnault et lui dit: Chevalier trois murs et de profonds. fossés et ils n'ap- , 
. audacieux, vous vous rendres au pouvoir de F Roi, sinon par trahison. 
Charleniagne. Regnault se retourna, et d'u Le Roi étoit à Paris qui regrettoit la perte - 
coup de lance Pabattit à ses pieds, il prit en- do son neveu Berthelot, il fit venir devant 
suite le cheval qu'il donna à son frère Allard; lui le bon due Aymon et le fit jurer que jal 
Ain à un aulre et ille tua d'un coup d'épée; mais il n'aideroit segenfans, of qu'en fete 
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I les trouveroit , 551 pouvait les prendre, furent coucher à Ment-lion, le fendemain lo 
id les livreroit; Aymon n'osa le contredire et . Roi se remit en route ef donna la conduita 
. lui jura tout, dent. il fut répris. Après cette de son avant-garde au Comte Regnier. de 
` promesse faite, il s'en alla fort irrité de Paris Montpellier qui avoit une grande haine con- 
et retourna à Dordogne. Quand la Duchesse tre Regnault. Quand ils furent en chemin, 
le vit elle se mit à pleurer, il devina bientôt le Roi appela Regnier, Guyon d'Aufert , le 
le sujet, il lui demanda où étoient ses enfans?^ comte ie. Geoffroi , -Longeon, Oger 
- Sire , je n'en sais rien, mais pourquoi soüf- ^ le Danois, Richard de Normandie et le Duc 
ftrites- vous que Regnault tua Berthelot ? Reg- Naismes de Bavière et leur dit: Seigneurs, je 
. ` nault est un des plus vaillans chevaliers qu'il, vous prie de faire diligence afin que; nous 
Ds eu depuis long-tems, car toute Passem-  puission d UD filsAymon. Nais- 
fe n'a pu l'empêcher de tuer Berthelot.” mes lui répondit: Nous le ferons; ils firent - 
Regnault avoit dit auparavant au Roi de lui” sonner les trompettes et rallier l'armée و‎ ils 
faire raison de la mort de son oncle, mais le ‘vinrent ensuite à Molins que l'on nommoit 
-- Roi le traita outrageusement, ce qui, avec Aspes. Quand ils furent arrivés, ils apper- 
la. dispute qu'ils eurent aux échecs, fut cause curent le château de Montfort, étant arrivés 
de la mort de Berthelot. Le rot m'a fait pro- à Aspes ils trogvérent les trois frères de Reg- - 
mettre que si je puis tenir mes enfans, j'aye . nault qui venoient chasser au bois des Ar- 
les lai mener et que de moi ils n'auront au- ‘dennes. Richard le jeune portoit un corps 
cun secours, ce que je suis bien fâché da- que Regnault aimoit beaucoup; ils étoient - 
* voir promis. ( o. s t ‘au nombre de vingt chevaliers; comme ils re- 
=: - CHAPITRE HI. tournoient à Montfort, Richard regarda du 


— 


-Comme Charlemagne assiégea Mon ort, côté de la Meuse et.appercut l'armée iw : 


t 


où il fut vaincu deux fois, comme Mont- il appella Guichard-son frère et lui dit: Quel 
fort fut brûlé, et de.la vengeance dé sont ces gens que je vois là? j'ai oui diré à- 
. Regnault qui détruisit la plus grande un messager que le Roi devoit-nous assiéger: ۰ 
~.. partie des gens de son père. “| comme ils conversoient, Guichard vit que 
wT OU tee TLrla—avant-garde étoit guidée par Regnier. Ri- 
l dr Roi: Alexandre ne contient chard s'avança et demanda au comte Reguier 
: ۱ de faits aussi mémorables , qu'en firent - qui étoient ces gens? Ce sont les gens du Roi - 
les quatre fils Aymon , car après que Charle-- qui viennent assiéger un chateau que les qua- 
‘magne les eut fait bannir du royaume de Fran- tre fils Aymon ont fait bâtir, je prie Dien 
. ce, il tint cour plénière à Paris, et les Ba- qu'ils puissent réussir. Richard lui répondit: 
- rons y étant assemblés, il vint un messager Je suis ami de Regnault, ainsi je ne vous sais 
qui s’agenouillant devant lui, lui dit: Sire, pas bon gré de ce que vous dites , car je suis. 
. je viens du grand bois des Ardennes où j'ai obligé deledéfendre. Alorsilpiqua Regnier. ~ 
. trouvé Jes quatre fils Aymon dans un chateau si Vivement qu'il lé renversa mort; il prit — — 
qu'ils ont fait faire. Quand le roi l'entendit, , son cheval et lé denna à un de ses écuyers, | 
il fut surpris et dit à ses Barons: Seignenrs, ' Les Francais commencèrent à crier Montjoie | 
ie vous priede m'aider à venger l'outrage que S. Denis, et les frères de Regnault, Mont- 
‘ont fait les quatre fils Aymon; Les Barons fort. Il y eut un cambat sanglant; car tous 
Wépondirent d'une voix unauime qu'ilsétoient les gens de Regnier qui faisoient l'avañt-gar- -~ 
‘prétsà le servir, et ils lui demandéxent la de furent mis en pièces. Un écuyer vint rap- 
permission d'aller-dans leur pays pour s'ar- porter au Roi que son avant-garde étoit. dé- 
mer comme il eonvenoit, ce qu il leur accor« truite, et que Richard frère de. Regnault 
da anssi-tôt. Ils partirent teas pour leurster- avoit tué Regnier: il appela ensuite Oger ls 
Tres, mais ils revinrent bientôt à Parisen ben Danois et lui dit: Allez avec Je Duc Nais- 
فد‎ le Roi les reçut honorablement 4 mes au secours de notre avant-garde que Ri- 
et pen de tems aprés ils partirent de Paris ei Chard a presque détruites avec trois. cents 
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` chevaliers bien armés, mais il sa sont déja ce château est fortifié. il dit eusuite à ses 
: vetirés dans Montfort avec tout le butin qu'ils gens de penser à bien combattre, car nóus ne 
ont fait. Quand Regnault vit ses frères reve- sommes pas encore à la fin de cette guerre? 
nir avec les dépouilles eunemies, il ne put Il fit arborer son pavillon sur une riche ess 
s'empêcher de les embrasser et de leur de- carboude qui brilloit comme une torche ar- 
mander où ils avoient fait ce butin si consi- dente et une pomme d'or de trés-grand prix 
dérable? ils lui répondirent: Sachez que le . au-dessus. Quand les tentes furent dressées 
Roi vient vous assiéger avec toute son armée: <il entra et fit appeler le Duc Naismes et lui 
nous venions de chasser mes fréres et moi dit de ne pas monter à cheval de huit jours, 
dans les bois des Ardennes و‎ nous avons ren- sinon pour s'amuser; car je vais demander. 
contre l'avant-garde de Charlemagne sous la du secours par tout le Royaume et faire venir 
- conduite du Comte Regnier, nous avons com- des vivres en abondance avant que le château 
- battu ensemble, mais grâce à Dieu nous les ‘soit assailli. Le Duc Naismes lui répondit : 
avons vaincu, noms en avons tué une partie, Sire, vous pouvez mieux faire si c'est votre 
et le reste a pris Ja fuite, nous avons amené plaisir, envoyez un messager à Regnault qui 
le butin que vous voyez; le Comte Regnier ui dira qu'il vous rende son frère Richard, 
est most ainsi que plusieurs dé ses gens. et vous abandónuerez san pays: s'il vous le 
Regnault leur dit: Je suis bien charmé que tend, faites-lui trancher la tête, et s'il re- 
Vous ayez fait un pareil butin sur nos enne- fuse’, il faudra soutenir la guerre; le Roi lui ` 
mis, il leur dit: Seigneurs, le tems est ve~ répondit: Je ne puis m'assurer d'un messa— 
nu de se montrer vaillant , que chacun songe ger fidèle. Sire, dit le Due Naismes, Oger 
, faire son deveir, montrous notre courage 5 le message. Je le veux bien, 
an Roi: quand Regnault ent dit cela ils ré: dit le Roi, et vous en sais bon gré, car ja— 
. poudirent : Seigneur „ ne craignez rien; mais vous ne m'avez abandonné. Le Due 


„Ayaat éntendu la réponse de seg gens, il ‘un raméau verd pour montrer qu'ils étoient — 
comimenęa à faire fermer la porte et lever le messagers et ils s'en allèrent seuls. Quand 
pont; ils appercurent de loin Oger avec trois Ilard vit venir les chevaliers, il leur deman- . : 
cents chevaliers qui suivoient Richard et da qui ils étoient? Seigneur; nous sommes 
qu'il vit entrer au château و‎ il s’en retourna : messagers du Roi qui nonsaetvoyé versReg- — | 
raconter àu Roi ce qu'il avait fait. Quand il nault. Allard, vint dire à son frère qar y` 
, entendit parler Oger, il tat bien irrité et حوز‎ ævoit deux messagers du: Roi qui vouloient 
ra qué jamais il ne retomrneroil'en France Jui parler, on les conduisit devant Regnault 
que Regaault ne fut pris, et s'it le pouvoit qui les reçut favorablement , il les fit asseoir 
. prendre il le feroit pendre et feroit trauer | eur un banc; le Duc Naismes leur dit ensuite: - 
on frère à Ja queue d'un cheval. Sire, dit Le roi vous mande que vous envoyez votre 
Oger, vous le devez, il nous a bien donné : frère Richard pour en faire son plaisir و‎ et si 
de la peine. Sire, dit Foulques de Morillon, vous ne le faites, il vous défie et dit que ja— ` 
nous vous en vengerons, faites investir le mais il ne vous laissera qu'il ne vous ait pris, 
château. Volontiers, dit le Roi; il ſit son- et s'il peut vous tenir, il vous fera tous mourir. 
ner de la trompette et commanda d'enviren- Quand Regnault entendit ces paroles و‎ Al. 
ner le د‎ A Montfort. Ce chateau étoit rongit de mal-talent et lui dit: Naismes y par 
bâti sur un rocher, au pied duquel passoit la foi que je dois à Dieu و‎ si ce n’étoit que jo 
la Meuse, ‘d'autre part il y avoit une grande vous aime, je vous ferois couper les bras 
forêt, et de l'autre côté de belles prairies. car vous m'avez.bien desservi, vu que vous 
Quand les gens du Koi furent legés, il mon- êtes mon parent, vous auriez dù me défendre. 
, ta à cheval et fut avec peu de compagnie visi- Dites au Roi qu'il n'aura pas mon frère Ri- 
. ter le chateau, et aptès l'avoir bien considé- chard, qu'il laisse ses menaces, et que nous 
ré, il dit en lui-même: Grand Dieu! que ne les craignons pas, partez, car votre pré- 
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nous ne yous manquerons pos. NMaismes et Oger se préparérent et ils prirent ~ 


~ 


j ainsi il se retira sans rien 


re; le Roi Charlemagne, Aubry, 


EL La 
5 


faire de bruit; Ils tombèrent avec préctpits- 
tion sur l'armée da Roi avec tant de farcue 
qu'ils r^nversérent soldats, tentes et pavil- 
lons; II falloit voir Regnault monté sur Ba- 


b J cT ces quotra fils A 0 
.. éence neus devient à charge z le Duc, Nais- 


yard, et les armes qu'il faïsoit, car celui qu'il 
rencontroit pouvoit se regarder comme mal- 


heureux. Il n'atteignoit personne qu'il ne le 
renversat. Quand les gens du Roi virent leers 
ennemis, ils coururent aux armes et viu- 
rent contre les gens de fiegnault. Le vicux 
Aymon entendit le bruit et monta à cheval 


dui et ses gens se mit en bataillecontre ses en- 
faus. Regnault voyant son père, fut bien fà. ` 
„ché et dit à ses frères: Voici notre père, cé 


dons-lui la place, je ne voudrois pas qu'au- 
cun de nous le ftappàt, ils se tournérent 
d'autre part, mais lenr père vint sur eux ct 


. les maltraita cruellement. Regnault voyant 


que son père les attaquoit si vivement, lui 
dit: Mon père. vous faites inal, vous de- 
vriez nous secourir, vous nous faites pis que 
les autres: il me parcit bien que vons ne nous 
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mes de Bavière et Oger ne firent aucune de- 
meure; mais partirent sans plus tarder et re- 


tournxèrent vers le Roi auquel ils contèrent 


. fout ce qu Regnault leur avoit dit. - 
Quand Charlemagne entendit cette répon- 
se il fut siirrité qu'il commanda l'attaque 
du chateau; il n'y avoit que trois portes, a 


Ja première Guy et Foulques de Morillon, le 


Comte de Nevres et Oger.le Danois furent 


0 


* 


^. mis, le duc Bourgogne et le Comte Albundes 


étoient à Ja seconde, à la trcisiéme étoit le 
vieux Aymon qui étoit venu pour combattre 
contre ses enfans, Le chateau fut'assiégé par 
un grand nombre de gens, mais Regnault fit 


mne chose dont il eut grand honneur, il dit 3 


A 


- aimez pas ; il vous déplait que nous sommes 


si courageux contre le Roi, car vous nous 
‘avez déshérité. Nous avons fait faire ce petit 
château pour notre retraite, et vous- memo 
ez le détruire, ce n'est pas bien agir, si 
Ms ne ne nous faites pas de bien و‎ ne nous 


faites pas de mal. Je vous jure qué si vous 


avancez je vous donncrai un tel coup d'é- 
pée, que vous aurez lieu de vous en repentir. 


Aymon fut très-irrité d'entendre son fils ۰ 


parler ainsi, car il. connoissoit bien Regnault, 
mais il ne pouvoit faire autrement, tant il re · 
doutoit le Roi | 
dire à son fils. 
Pendant que Regnault faisoit des reproche; 
son. 
Oger, le Coms Henri et Foulqües de Mo- 
rillon árrivérent و‎ quand Regnault les apper- 


cut fit sonner Ja trompette pour raliïer ses 


gens, quand ils furent réunis, un chevalier 
nommé Thiéri fit courir son cheval coutre les 


gens de Regnault; mais quand Allard Je vit, 


Al piqua son cheval et courut sur 1 hiéri qu'il 
frappa si rudement qu'il lui passa son épée au 


travers du corps: Quand le Roi vit tombet. 
le chevalier Thiéri, il fuUsiirritó qu'il com- 
: Séigueurs prenez vengeance 


* — 
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menta à dire 


Ve 
v 


zes geus: Seigneurs ; je Vous prie qne vous 


montiez à cheval jusqu'à ce que vous enten- 
diez sonner la trompette, ear je vois les gens 


du Roi qui sont fort occupés, et nous u au- 


eux, miis quand ils seront un peu reposés, 
nous leur montrerons notre promesse, 


Au chateau de Moutfortil y avoit une faus» - 


- .$9e porte sur fe roelier, par laquelle Regnault 


et ses frères sortoient à couvert quand ban 


Jeur sembloit : Regnault connut bien qu'il 


étoit tems de. sortir sur ses ennemis; il ap- 


pela Samson le bordeſeis qui étoit-venu à son 


recours et avoit amené avec lui cent clieva- 
Gers et leur dit: Seigneurs, il est tems que 


nos ennemis sachent qui nous sommes, si 
le Roï pourra- 
۱ res. Aprés que 
Regnault eut dit ces paroles , il viut vers son 
frère Richard et lui dit: Je ne vous manqüc-. 


nous demeurons davantage 
dire que nous sommes fact 


+ 


` Fai jamais, car je vous aime autant Jue moi - 


f 


e, je vous regarde comme le meilleur 
"de tous les chevaliers, alors il l'embrassa et 
-dit à ses frères: Faites sonner de Ia trom- 
pette pour préparer la sortie, pour montrer 
au Roi qui nous sommes, si Dieu vouloit 
poe le Comte d'Es- 


| que nous puissions 


rions pas d'honneur de faire une sortie suf. 


EI 


mem 


— fampes;: j'en serois fort joyeux , car de tous 


nos, ennemis c'est lui que je crains lo plus و‎ il 
ne pourra nous échapper, il est toujours à 
Y l'avant-garde ; alors les quatre frères ct tous 


€eux de leur 


ompagnie s'armérent et,sorti- 


rent tous par la fausse porte du chátcau sans 
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ouverte, et nous faites du mal autant qu H 
est en votre pouvoir, vous ne nous traitez pas 
comme vos enfans. Le Duc Aymondit alors 
à Regnault: Prenez bien garde. car si Char- 


lemague peut vous tenir, tont le monde ne 
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contraire vous venez nous attaquer à foreo - 


18 . 
de ees meMheureux qui nous maltraitent. 
Quand le vieux Aymon entendit ainsi parler. 
le Roi, crainte d'en être þlàmé و‎ il piqua son 
cheval و‎ et frappa si cruellement un cheva- 
lier de ses gens, qu'il lui abattit la téte. Pére, 
lui dit son fils Regnault و‎ vous agissez bien 


mal de tuer ainsi mes gents و‎ mais si ce n'étoit - 
pas la crainte d'être blamés, nous nous en 
vengerions ; il dit ensuite: Ah ma mère! 


vous garderoit pas d'étre pendu. Pére, dit- 
Regnault و‎ laissez cela, et venez nous aider ۰ 
et le Roi sera bientôt détruit. Va! malheu- 
quel chagrin. pour vous d'apprendre tous les reux, Dieu te maudisse و‎ dit lepére ; je suis. 
maux que mon père nous fait aujourd'hui. trop vieux pour commetire une trahison. Pè- ` 
Quand Foulques de Morillon vit que les gens re, dit Regnault, je vois bien que vous ne 
de Regnault se défendoient couzageusement, . nous aimez pas, prenez garde à moi, après - 
il s'écria: Sire, que vois je! Je pense qu'on -avoir dit ces paroles, il piqua Bayard et frap-  . : 
vous oublie, faites arrêter les traîtres, et pa un nommé Guymard et le tua. Aymon vo- 
qu'ils soient tous pendus aussi-tot. ` — - yant que ce chevalier étoit tué, piqua som . 
-Les Français ayant entendus ce que disoit cheval , et armé d'un bâton de fer; il ordone ا‎ 
Foulques de Morillon ,‘piquérent leurs che- na leeombat , car il voyoit bien que ses gens. 
vaux et frappèrent sur Jes gens de. Regnault avoient le dessous. Il commanda aux Fran- 
avec tant de fureur qü'ils les firent reculer, çais de se retirer و‎ il.étoit tems de commen- 
Allard voyant reculer ses gens eu fut si irri- cer: et. comme on se préparoit à le faire. 
té, qu'il mit l'épée à là main et repoussa les Bérard le Bourguignon frappa si rudement _ 
ennemisavec tant de fureur, que les Fran- Simon le Bernois, qu'il le renversa mort . 
ais en furent surpris; il y eut beauzoup de ses pieds. ^ — ^. 7. 07 n 
_ «chevaliers de tués, personne n'osoit se tron- Quand les quatre fils Aymou virent qus 
ver devant Regnault, car il renversoit tout Simon étoit mort, ils en furcht bien fáchés, .— ~ 
ce qui se trouvoit à son passage: les parens ils piquèrent leurs chevaux ct fondirent à tra- 
n'épargnèrent pas leur famille, car ilssetu- vers les rangs pour se venger de ses ennemis, . 
cient comme des bêtes.. Yon de Saint-Omer. Regnault fit bien ressentir sa présente: car in! 
‘qui móntoit un fort cheval, renversa mort  fit-périr trois cents chevaliers que le Roi re- 
à ses pieds un chevalier nommé Guyon, Reg. gretta beaucoup. Allard fendit la presse et 
nault en fut irrité; H prit son enseigne et dit vint joüter contre le comte d'Estampes et lui 
à ses gens: Faites en sorte que jaie ce cheval, - passa sa lance au travers du corps, dont i! 
je serois trés faché de ne pas Favoir, car je mourut sur-le-champ; Quand Richard vito - 
le tnettroisavec Bayard; quand Guichardap- cela, il vint auprès d'Allard et Tembrassa en 
percut le désir de son frère, il piqua son che- lui disent: Beuu-frére, bénie soit l'hepre ? 
val, tua Yon et amena le che val vers son frè- laquelle vous étés né, car vous nous aves ۰ ; 
re Regnault, lui disant: Veicile cheval que vengé d'un grand ennemi ; il fit sonner la 
vous avez tant désiré. Negngylt le remercia. ^ trompette pour rallier ses gens. Quand le R 


o r- 


de ce présent et lui dit: Nous avons main- vit le grand dommage que les quatre fils Aj2 
tenant deux chevaux auxquels nous pouvons mon lui faisoient و‎ il s'écria , Seigneurs, re: 
nous fier ; montons dessus -promptement  tirez-vous et relóurnons à nos tentés ; car e 
Guichard entendant son frère; monta sur son vois que nous ne pourrons prendre ce chateau . 
cheval... dóuna le sien en garde à un écuyer. que par famine; car ils sont très-courageux. > 
Quand Regnault revint à Ja bataille et vit son, , Quand les Barons entendirent. son 5 | 


père, vens ne vous faites pas estimer d'agir. dement, ils lui dirent qu'ils. étoient prêts 


aussi mal contre nons que vous le. faites. A obéir , et comme ils vouloient partir, d m 
Noëlet Pàquee و‎ on doit se réconcilier avec nault vint à bride abattue et fit reculer: les: 
ses ennemis, mais vous ne le faites pas; au. gens du Roi jusqu'à leurs tentes; ils firegt. 
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NN. ی‎ v" des quatre fils Apion. . 3 E 
. * prisonniers Antoine, Guenereux , le Comte gne que perso«uc ae nous-prendra jamais} 


de Nevres et Thierry l'Ardenols, car person- : parceque notre château est bien muni de vi- 
ne ne pouÿoit résister à Regnault nia sestré- vres; dites-lui qu'il ne cherche point à pren- 
kes. Dès qu'il vit.les gens du Roi prendre la dre par force ce qu'il peut avoir de bonne 
^^. "fuite, il fit sommer la retraite et ses gens se re- - volonté; Il peut avoir le château et nous ans. 
+ "irbrent joyeusement au château; pour lui et si; jo lui remettrui le château de. Montfort 

`. ‘ses frères marchèrent derrière eux: Aymon pourvu que mes frères, nos gens ef moi sor- 

E: kis bird s'opposer h lear marche; tent sains et saufs و‎ et que la guerre finisse, 
mais Regnault frappa si. rudement lé cheval car il y a trop loug-tems qu'elle dure, Oger 

„de son père, qu'il le renversa mort, cari tuirépondit: Je vous promets que je le dirai 
ue voulut pastuer son père. Quand Aymon au Roi, ct s'il me veut croire, je vous prom 
wit son cheval tué, il mit l'épée à là main ^ mets qu'il le fera. Comme Regnault et Oger 
pour se défendre, mais sa défence auroit été - parloient ensemble: Foulques de Morillon 
de bien peu de valeur, car ses enfans Pau-. arriva et dit à Regnault: Vous êtes uu insen- 
.. … voient fait prisonnier , si. Oger né l'eut se- s, je vous ai entendu, vous nous 121556568 - 
. ^ couru; que vous semble de vos fils, jui dit- . Montfort, caril n'est point à vous. Foul- 

il? Ils sent trop courageux ; quand Aymèn ' ques, dit Regnault, vous m'avez souveut des- 
| fut remonté de cheval, il dit à ses gens: pour-: servi, je veis bion que la mort de Berthelot 
4 , , 8u*vons ces misérables: car s'ils vivent long- est l'auique objet de la haine de Charlema- 
tems, ils ngus feront du tort; Regnault vp- gne contre moi, vons savez bien que c'étoit - 
=. ` ant son père qui pressoit ainsi ses gems, à mon corps défendant: je vous prie de dire 
`` tourna uos et secouru de ses frères, fi- au Roi qu'il nous fusse grace. Si vous le fái- 

rent fuir Jes gens de leur père, car person- tes, vous n'en pourricz retirer que de l'hon- 

ne ne pouvoit endurer le courage de Reg- neur. Foulques [ui répondit: Toutes vos 

^. nault, le Roi voyant le grand courage de Reg- propositions ne pourront vous sauver fa via 
>i miault, fit le signe de Ja croix, piqua son che- ki à vos fréres. Foulques, lui dit. Regnault, 
> ` wal et alla vers Regnault et lui uit: Je vous vous nous menacez trop, sachez que nous 
. ¥ ` -défends d'alier plus avant. Quand il vit fe ; valons mieux que.vous, ainsi agissez comme 


°‘ Roi; ilse retira ct dit à ses gens: Retirez- vous voudrez. o NC CC CAE 
Vous, voici le Roi; je ne voudrois pas qué. Charlemagne fit battre l'arriére-ban dans 
. ,.. personne de nous mit la main sur lui. Quand tout san royaume pour rassembler ses trou~ 
: es gens de Regnault entendirent ces paroles, pes; quand ce fut fait, il dit à ses barons : 
Us retournèrent dans leur chateau, bien con- : Seigneurs, je suis bien irrité contre les qua- 
tens de leur journée; quand ils furent tous tre fils Aymon qui ont détruit mon pays. 
. : -entrés , ils firent lever les ponts, ils se désar- Leur château est si bien fortifié, qu'on ne 
ماس‎ puis s’assirent à table: il yavoit avec. «pent le prendre que par famine, or; je vous 
. , ux grand nombre de prisonniers. a le. demande avis 6 ود نت‎ faire, اه‎ sui- - 
‘souper, Régnaull remercia son frère de es vrai ce que vous me direz. Les barons ne re. 
| x qu avoit tué Je Comte d'Estampes. .  pondirent rien à cette plainte du Roi; mais 
Charlemagne voyant que Regnault étoit: 8 duc Naismes lui dit: Sire, voulez-vous 
a entré dans le chätenu, s'en retourna daus me croire? Je vous donnerai un bon avis, 
sa tente, et jura que jamais il ne partiroit de retournons en France, et dans un meilleur 
Ii qu'il n'eut pris le château et les quatre fils tems nous reviendrons” assiéger ce château. | 
.Aymon. Ils furent treize mois au siège de. Je vous assure que Regnault n'est pas si en- 
Montfort, ils ne passoient pas une semaine fermé qu'il ne puisse aller chasser quand bon 
ans combattre, et quand ils ne combattoient. ‘lui semble; homme qui peut entrer et sor- 
[^ . pas, ils alloïent à la chasse. Regnault parloit.. tir n'est pas bien assiégé. Regnault et ses frè- 
aux Français pour avoir la paix, et disoit à res sont des chevaliers si courageux que l'on 
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AG: . 4 ی‎ e ...  tistorre: Sah uc ET T og ets 
mon conseil. Hernier de la Seine, dit ensui- dit Regnault, si cela est, je suis content. 
to: Scigneurs, voici mon conseil: donnez. | edge l'heure du souper fut venue, Reg 
moi le chateau et cinq lieucs de terrain aux nault et ses frères se mirent à table et sou ` 
saviross, je vous promets qu'avant un mois ` pérent joyeusement avec le traitre Hernier, 
je vous rendrai Regnault et ses frères prison- Après le. souper, les ‘chevaliers allèrent se 
nilers x le Roi lui répondit:*jy consens, si coucher, car ils étoient trés-fatigués parce 
vous faites ce que vous me proposez. Sire, qu'ils n'avoient cessé de batailler,- Hernier, 
| répondit Hernier, je Yous promet de réussir, pour cette nuit, fut trés-bien traité, car- 
Ilernier.de la Seine dit au Roi: Sire, il me Regnault. l'avoit recommandé. Quand tons 
faut un bon 5 avec mille chevaliers les chevaliers furent endormis, Hernier ng. ` 
courageux je les ferai passer sans bruit sous dormoit pas, mals il se leva et s'armas ir 
la montagne, et je les menerai devant lech&- alla ensuite au pont; coupa les cordes qui lo 
tenu. Le Roi envoya chercher aussi-tót Gu- | soutenoiént , monta sur la muraille et tron- 
yon de Bretagne et lui commanda de choisir va celui qui faisoit le guet; il lui coupa la 
mille combattans و‎ et de faire tout ce que di- ۰ gorge après lui avoir.óté les clefs; ilalla en- 
roit Hernier. Quand Hernier fut armé de suite ouvrir la porte. Alors Guyon de Bre- 
tout point, il monta à cheval, alla jusqu'à tagne voyant le château ouvert, il entra dos 
ka. porte du chatcau de Montfort, et dit à dans lui et ses gens et ils firent main basse sus 
«eux qui gardoient la pers Seigneurs, je tout ce qu'ils rencontroient. Dieu sauva ۹ 
` vous prie d'avoir pitié de moi et de me fajre nault et ses frères de cette cruelle trahison „ 
vatrer, autrement je suis mort y car Charle- les valets d'écurie qui s'étoient enivrés alld . — * | 
mogne me poursuil pour me faire peudre-à rent se coucher. Quand ils furent tougen- - 
eauseque je lui ai dit beancóup de bien de dormis, le cheval d'Allard , qui étoit extrá- , 
. Regnault, j'ai quelque chose à lui dire, s'il mement orgueilleux, commenca à faire noi 

‘veut m'entendre. V یی‎ gardes des por- se aux autres; Richard et Allard entendant 

tes Teurent;enteridu s'exprimer ains¥, ils le bruit'des chevaux, se levèrent aussi-tôt 
beissérent le pont et le laissérent'entrer en le et appercurent reluire les armes au clair de ^ + 
_ saluant humblement; mais ce traitrelestrom- la lune, ils allèrent au lit où étoit couché le 

ir crueNement. Le Roi fit' préparer Guyon ‘traître Hernier, mais ils ne lettouvérent pas, 

e Bretagne et mille chevaliers avec lui, et ce qui les surprit beaucoup; alors Regnault 
l'envoya passer sans bruit sous la montagne, ‘s'éveilla et demanda : Qui êtes-vous? laissez : 
A les fit embusquergprés du chateau en at- dormir les chevaliers ;. Allard s'écria ,‘Reg— — 
tendant ses ordres.  _. > `" mault, nous sommes trahis, car Hernier in- | 

.Hetuier fut introduit dans le chateau de troduit les gens de Charlemagne ici, et ils 
Montfort; Regnault n'eut pas plutôt appris détruiront les nôtres. Quand Regnault l'eut | 
qu'il étoit arrivé un chevalier de Charlema- entendu il se leva promptement , s'arma et .- 
gne, qu'il l'envoya 555 on Vent | cria fort haut: Mes amis, du courage! nons 
amené devant lui, il lui démanda qui il étoit, en avons besoin plus que jamais. Regnault 
. ii lu répondit: Sire, j'ai nom Hernier de la n'avoit que trente chevaliers avec lui dans le 
Seine, j'ai attiré Pindignation du Roi rap- donjon, car tous les autres étoient dans la 
port à vous و‎ c'est pour cela que je me suis: basse-cour qui ressembloit à une petite ville 
réfugié ici. Ami, dit Regnault, puisque vous dans laquelle Guyon à la tête de zes gens, 
` êtes de mon parti, soyez le bién-venu و‎ di- > faisoit un fremd cáruage, ERE Rt A 
tes-moi, je vous prie, comme est disposé ^ Regnault voyant venir Hernier avec. cent 
le camp du Roi, Sire, dit Hernier ils sout- - chevaliers, s'écria: Mes frères, avancez, 
frent beaucoup’, ce qni est cause que bien car si Dieu ne veut nous secourir, nous som“  . 
des barons n'y peuvent rester, dont le Roi mes perdus; alorsils se mirent à combattre 7 die 
| rf faché ; je vous promets que si l'ar- avec tant de fureur que- personne n'en ap- 

| s'éloigne, vous pourrez gaguéer. Ami; -prochoit qu'il ne نها‎ en cottat la vie: la bas- 
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Chevaliers; mais je. ` 


A 


` tirer à quatre chevaux ; ainsi il fut démem— 
prés; après quil fat mort و‎ Regnault fit faire 


fils Aymon. ,- 


ter chaque cheval par un page, ils le firent 


un grand fen , fit jeter les douze dedans et 


fit jeter lescendresau vent. 
Charlemagne ent bientôt appris que Reg- 
naäult avoit détruit tous les gens d'Hernier et 


Ls 


Lt 52s 7. des quatre 
se-cour commencoità s'émouvoir; et le com- 
bat devint trés-opini&tve,: Quand les.gens de 

Charlemagne vireut que ceux du Donjon se 

. dete ndoient fort bien, ils mirent le feu à la 


~ 


-." donjon. Regnault se voyant ainsi surpris, dit 


' ses feéses: Que ferons- nous ici? si nous l'avoit fait tirer à quatre chevaux, et fait pen- 


dre plusieurs de ses gens. Charlemagne dit 


en lui méme: Que je suis maltrâité par ces 


, 


quatre chevaliers! J'ai bien mal fait quand je . 


plus embarassés qu'auparavant, car ils ne sa- leur at dotiné l'ordre de chevalerie. Ou a 


bien raison de dire que Pon donne sghvent 

des armes contre sòi; je suis désespéré. Lent 
' oncle tue mon fils Lohier, Regnault man ne- 

veu Berthelot que j'aimois.si chérement; et 
‘ils viennent de pendre mes gens et faire mou- 

rir les autres. Je ne ponts pas me 
+ venger de quatre simples 

ne partirai point d'ici que je ne 1 ou 

je perdrai tout. Sire, dit Foulques de Moril- 


lon, vous avez raison و‎ cependant Regnault 


ne vous ctaint point ; car il n'eut point fait 
pendre vos gens en dépit-de vou. Le duc 


. Naisnies lui dit: Sire Empereur, si vous 


 m'eussiez cru; vous n'eussiez pas perdu les. 


virent que la basse-cour où étoient tous les 


est arrivé. L’Empereut enténdant ce que 


ous. 


- meiHeurs de vos gens; mais vous avez voulu 
-eroire Hernier, et vous voyez ce qui vous 


Naismes disoit و‎ reconnut la vérité و‎ et ne sut 
que répondre; mais il baissa la tête de hon- 


te. Regnault et ses frères montèrent sur les 


‘murs et regardérent autour du chateau ; ils 


vivres et la garnison étoit en proie aux flam- 
mes. Regnault dit alors à ses 1 rères : 
alons perdre nos vivres: Nous sommes heu- 
reux d'avoir sauvé nos jours; il est iinpossi- 
ble qua nous restionsd’avantage ict: frères, dit 


> Allard, vous parlez sagement, nous suivrons 
votre avis, nous ne vous quitterons jamais. 


Quand les trois frères furent accordés, ils 


préparèrerit leurs meilleurs affaires, et atten- 


ré, ils'montérent à cheval, et Regnault leur 


dirent jusqu'à la nuit; quand tout fut prépa- 


dit: Seigneurs, combien sommes-nous ? 


Nous sommes, répondit Allard, environ cinq 


cents. C'est assez, dit Regnault; mais que 
 ferons:nous? Tenons toujours bien ensem- — 
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. urageus ۱ Hernier les 
. &ppercut et vint avee scs gens les assaillir. 
. 7 Reguault se défendit courageusement; mais 


egnault apris avoir ‘détruit les 


sa 
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y restons, nous périrons, car le feu augmen- 


|, tei il dit ensuite à.ses freres de le suivre. Ils 


sortirent par Ja fausse porte; mais ils furent 


voient de quel côté se retourner. Voyant que 
le chateau étoient tout en flames, ils se re- 

~» tirérent dans ún souterrain, et ils détendi- 
rent courageusement leur vie. 


ll pensa qu'il devoit aller secourir leursgens, 


Fe 


fort, dar 


Le combat recomimença plus 


Regnault mettoit en piéce tout cé qui se trou- 
Voit devant lui و‎ il avoit mis sou écu derrière 


Ini, età grands ceups d'épée il fit une telle 


destruction des gens de Charlemagne; que la 


Terre étoit toute couverte de sang. Quand 


^ 


dit à ses frères : Nous avons bien tort de nous 


_ cacher aïusi, pensons à bien combattre , les 
traltres seront bientôt vaincus. II parvint 


Tu la porte du cháteau qu'il fermaa و‎ et 
. leva Je pont: il revint ensuite dans la mêlée 
‘ov. ses frères détruisaient les chevaliers. 

. GHAPITRE IV 
` gens de Charlemagne | fit prendre les 
douze qui étoient restés, et tirer Her- 
‘fier à quatre chevaux , brüler ensuite 
ses membres, et. jeter les cendres au vent. 


L. traître Hernier étoit enla mélée du don- 


nt, c'étoit pourquoi il ne craignoit plus 


` l'armée du Roi, il se mit dans la mélée si vi- 


vement᷑ avec ses frères و‎ qu'il ne resta que le 


„ traitre Hernier et douze autres. Quand Reg- 


-ag hault vit T étoient tous détruits, ils pri- 
1 aitre Hernier et lui liérentles quatre 
xpembres à la queue d'un cheval; on fit mon- 
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sortirent du souterrain. ,‏ واه 


jons Regnault avoit fermé la perte et. levé 
_ * lepo 


rent Je tr 


— ae 
TE 


. ` basse-cour. et commencérsnt à abattre les 
maisons, le feu en peu de tems atteignit le 


> 


„ Regnault vit ses ennemis ainsi. détruits, il 
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ble sans rien craindfe, nons gagneronsl'Al- a ses frères: Marchons. -TI snivoft ses gend 
femagne, et si les gens de Charlemagne nous avec son frère Guichard; Charlemagne ayant 
attaquent, il faudrá nous def endre courageu- appris que Reghault s'en alloit و‎ fut bien jo- 
sement et tacher-de l'emporter sur eux. yeux de ce qu'il avoit laissé le château; mais 
F ͤ³ K ᷣ NN E 
nault monta sur Bayard , et les autres chacun fit marcher ses feed oth Guichard à à gu 
eur le leur; ile firent ouvrir la porte et ils la conduite à Allard et à Guichard ; à quf 1 
sortirent sans bruit. Quanckils furent sortis, dit: Si les geus du Roi vous attaquent, Sire, 
_ Regnault regarda tristement le château و‎ et- dit Allard, nous me manquerons pas de le 
Ait: Adieu, beau château ,. quel dommage faire. Charlemagne qui étoit bien monté, ape 
MR E n pu M M e 
Aue quatre ans. Nous sommes forcés d'y l'aide de Dieu vous périrez, malheuteux qua, 
| vous êtes .و‎ c'est.aujourd'hui que je vous fais 


" 


laisser nos richessees. y 
oc "Quand Allard vit Regnault si triste, il Jui tous pendre. Sire, dit Regnault, il n'en sera 
dit: Frère vous avez bien tort de vens attris- pas ainsi que vous le dites ,'s'il plait à Dieu; 
ter ainsi, vous qui êtes un des plus vaillans car si Dieu me donne la force, nous nous dé- .- 
chevaliers que je connoisse; consolez-vous; fendrons courageusement; alors il vint com- 
je vous jure, an nom de tous les Saints, qu'a-: me un furieux pour frapper Charlemagne + 

vant qu'il soit deux ans; vous aurez votre mais il mant[ua son coup. Dames Hugues se 
-Château qui en vaudra plus.de quatre. Par- mit entre Charlemagne et lui, il eut le cocus 
١ tens, car nous n'avons plus affaire ici. Frà- percé du coup de lance que Regnault vou- 
wes, dit Regnault, j'ai toujours ifouvé dela ` doit dounerà Charlemagne qui cria à ses gens: 
` prudence dans vos avis. Prenez l'avant:gor- | Seigneurs, saisissez-vous de ces mallieureux: - 
de entre vous et Guichard ; Richard et moi s'ils nous échappent, je ne serai jamais cou 
# seront dcerricre. Sire dit Allard + soit fait tent. Regnault revint vers scs gens „ et 1 eur 
comine il voudra. alors Allard et Guichard dit: Seigneurs, ne craiznez tien tant que je 
 semirent à la tête avec cont chevaliers; ils mi ‘serai en vie, marcheg hardiment et sans Feu 
rent les chariots au milieu; Regnault et Ni- craindre, Pendant treize lieues: ils fufent 
chard venoient aprés ‘avec Je reste de leurs poursuivis par les gens de Charlemagne: mais 
bons ; mais les gens de Charlemagne les ap- ils ne perdirent pas un seul homme, at ils 
, pergurent. Quand le Roi sut que Regnault vinrent jusqu'à ła rivière. Le Roi appela ſous 
-se.sanvoit, il fut trés-irrité et fit crier aux ses Barons, et leur dit: Seigneurs, laissons `- 
; armes z alors l'armée se mit en mouvement.. la poursuite, ce seroit folie de les poursuiz . 

. sand Allard et Guichard, quialloient do- +vrè, car nos cheyanx sont trés~fatigués. Je 
ant; viregt qu'ils ne pouvoient passer sans crois que ce Regnault a le diable à sõn Som- 
combattre, ils piquérent leurs chévaux con- mandement pour agir comme il le fait. Res- 
tre Charlemagne. Regnault prit avec lui tons auprés dé cette rivière. Sire, lui tépon- 

vingt des plus vaillans chevaliers, et leur dit: dirent les Barons nous neus confôrmerons- 

.  Prenez-ees sommiers et passe devant sans à vos ordres, alors on déchargealesscmmiers | 
t. Sous arrêter, j'irai aider à mes frères. Sire, et l'on dressa les tentes.’ Le Hoi fi ôter ses. 
lui répendirent-ils, nous ferons vos com- armes, et préparer à manger ; car de (onte. 


^ 


Er mandemens, Regnault piqua Bayard, et cou- la jourüée-ils n'avoient pu le faire. 
rut dans la mélée où il montra toute sa valeur Quand Regnault fut éloigné de l'armée de 
et fit trembler les gens de Charlemagne; ceux Charlemagne, il trouva une belle fontaine ` 
de Regndult passèrent au-delà de l'armée, et . bordée de verdure; il trouva cet endroit deli- 
| Charlemagne perdit plusieurs de ses gens dans cieux, ef dit à ses frères": Voici un endroit. | 
. cette journée. Quand Regnault eut passé , il- propre à faire paitre nos chevaux. Sirey . : 
(Co fronva ses sommiérs et ses chevaliersqui les Allard, vous avez raisen ; alors ils déchar- * 
onduisaient; il مه‎ fut bicu charmé et dit . gèreut [rurssommiers et les firent pattjes mas 
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S5 tT, es. quatre fits Aymone. ل‎ 0 23 
les clreyaliers ne se trouvèrent pas à leur aise, taine., et j'en-serois fáclié; si je ne les alta 
‘var ils n’avoient rien à mange. que points ja setow un parisres mais à Dieu 
>- Jusqu'ici Charlemagne ne pouvoit se flat- ne piaise que je ne passe pour un traitre. Sire, 

ter de s'être vengé des quatre fils Aymon. H dit Emofroi , si vous attaquez vos enfans , 
‘avoit campé vers Ja rivière où لز‎ s'éloitlassé vous ne ferez point de mal و‎ puisque ‘vous 
‘de poursuivre Regnavlt. Le lendemain aa Pavez promis au Rei; prenez garde d'étre par- 
jour, Charlemagne dit su Duc Naismés: Que jure, Vous parlez juste, lui répondit Aymon, 
derons-nous? Sire, dit Naismes, si vous me je ferai si bien. que je ne serai point blàmé. 
voulez croire, nous retournerons en France; Alors il appela deux d» ses chevaliers, et leur 

& crois qu'il est inutile d'aller plus avant, par- dit: Allez vers Regnault et ses frères: et les 

os que le bofs est épais et la rivière trop péril- défiez de ma part. Sire, dirent les chevaliers, - 

. lense. Comme le Hoi et le Duc Naigmes par- Vous nous eommandes une chose qui nous 
` Jment ensemble, il vit venir plusieurs cheva- ' répugne, mais puisque vous le voulez, nous 

— Bers; et dès qu'ils furent approchés, il ap- le ferons. Alors ils alléreut vers Regnault, 
„pela Bridelou, Regnier et Oger, et leur dit: qui fut bien faché de voir des messagers de 

..Seigneurs, je veux que vous refourniez à. son- père. II Mit à ses frères: Seigneurs, ar- 
Paris avéc moi: Ils furent tous bien contens, mons-nous و‎ sans. cela nous serons bien:ót. 
et dirent au Roi; Sire, c'est le meilleur avis vaincus; car je connois toute la colère de mon 

que vous puissiez suivre. Charlemagne. fit père contre nous. Frère, dit Richard, vous 
publier dans le camp que chacun pliàt baga- avez raison; pendent les chevaliers arfivé- 
. ge pour s'en rétoarner. Sire, dirent les Ba-. rent auprès de Regnault, qui alla au-devant 

. Fons, mous sommes. à vos ordres: Chacun d'eux, et leur demanda: Seigneurs, qui étés 

alers ze mit en route. Le Roi retourna à Paris vous, et quel sujet vous amène ici? Alors 

.et les Barons chacun dans leur pays. Quand un des chevaliers lui dit: [Nous venous vous 

Charlemagne fut arrivé à Paris, il fit venir défier delà part de votre père. Seigneurs, dit 


. ses Barons devant luiet leur dit : Seigneurs, Regnault, je m'en' suis douté quand je vous 
mox pouvoir est done de bien peu de valeur, ai appercu venir; retournez, et dites à mon 


puisque je n'ai pu me venger des quatre fils pere de vouloir bien ucus accorder trève; II! 


Aymon. Je pense qu'ils s'en retoürneront en ne seroit pas naturel de voir un père qni com 
leur pays ou en fèur château ; s'ils y retours battroit ses propres eufans. Sire, dit le che 
vent; gons irons les assiéger. de nouveau. valier préparez-vous toujours à vous défen- 
Sire; dit le Duc Naismes, ils ne le feront. dre, car il vous attaquera: Les chevaliers | 
|. Fs; ils sont dans la forêt des Ardennes; mais s'en retournèrent et dirent à Aymon qu'ils 7 
elle est si grands que je pense qu'ils y mour- ` avoient fait leur message. Quand le vieil Ay- 
. xout de misère: Cela ponrroit bien être, dit mon les eut entendu if ne resta pas long” . 
Charlemagne, que mile maux Puissehf lear tems, it piqua son cheval et couzüt'sur ses 
atrivee s alors il se tourna vers Oger et Ini enfans. Regnault voyant venir son père, qus - 
dit: prenéz avec vous Gérard, Foulques Ab faites vous? Nous n'avons pas dé plus crues - 
vous donnerez le congé aux entres. Sire, dit défendre, du moins ne nous faites pas de mal, 
‘Oger. vos ordres seront exécutés. Les Ba- Malbeureux; dit Aymon; veulez-vons . 
Tons firent ce que le Roi avoit ordonné, ils. donc toujours demeurer dans les bois? Vous 
 donpérent congé à tous les chevaliers qui rez ne valez pas un têtu; pénsez à yous détendre. 
Duc Aymon s'en rétournoit, iLarriva vers la tourmens. Pere, dit Regnault, vous avex ` 
fontaine où ses fils se reposoient. Quand il tort; je. me défendrai donc puisqu'il ie faut. 
es appercuty il dita ses gens: Seigneurs , je ne puis faire autrement. Quand. Aymoa 
. «emnseillez-moi.ecmme je dois agir contre nes  entendit cela, il courut sur ses enf ans la lau- 
| eukans , si je les attaque, Jeur perte est cer- ce baissée ; comme si cut été des étrangers — 
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Regnault cria à ses frères, et leur dit: Sei- ses pledss il prit ensuite fe cheval عدم‎ Ja hrl- 
'gReurs, pensons à nous détendre , le danger de, et dit à Allard : Mon frère, montez zur 
est pressant. Il piqua Bayard et se mit dans ce cheval, je vous le donne. Allard le remer- 
la mêlée, où il combattit, avec tant de cou- cia dn beau présent qu'il lui faisoit.- A lers il 
rage que les gens de son père en furént sur- descendit de dessus: Bayard et monta sur le 
pris. Le combat s'animoit ; mais Reguault cheval d'Emofroid, il le piqua et vint joi- 
fut obligé d'abandonner ,. parce que son pe- | ter contre uu des chevaliers de son père, nom- 
re avoit plus de monde. ^: mé Alfroid, si rudement qu'il Ie tua. La 
Regnault voyant que de cing cents hom- bataille recommenca plus fort 40" د‎ ۸ : 
mes il ne lui en restoit plus que cinquante, car à ce moment il y eut de tué un des meil- 
dont plusieurs étoient blessés, le Due Aynron leurs chevaliers d'Aymon , qui s'écria : Sei- 
ayant hien perdu dessiens, se saava sur une gneurs., vengeons la mort d' Emofroid , le .— 
montagne, toujours poursuivi par son père, , bos Chevalier, que le Roi m'avoit donné. — 
qui fees bien se saisir d'eux, Quand Reg- Quand ses gens l'entendireut ainsi parler و‎ 
nault se vit sur cette moptagne, il dit x ses ils se jetèrent comme des furieux sur Allard, 
frères: Ne quittous' pas ce lieu و‎ il est très- lui firent abandonner la place, et si ce n'eut 
propre pour nous défendre; il eut quantité de été nue petite rivière, Regnault et ses fréres 
chevaliers de tués, et le hon cheval d'Allard eusseut eu beaucoup d'affaires, ° . 
|y périt, sou maître le voyant mort, mit aus- Si Regnault eut eu seulement cinquante, 
. si-tét l'épée à la main et se défendit vaillam- chevaliers au passage de la rivière’, il éut de- 
ment; Richard courut auprès de lui pour truit tous les gens de son père; mais fante de 
lé secourir; Aymon et ses gens s'efforcoient gens il fut obligé de quitter la place, et ne 
de le prendre. Le comhat devint encore plas put sauver ayer Ini que quatorze chevaliers و‎ 
terrible qu'auparavant, et Allard auro été ce qui le chagrina beaucoup, dé voir que de 
de Regnault ne l'eut secouru en se jettant , cing cents hommes il lui en restoit si peus. 
ans la mêlée et renversant son pére. Vous ils auroient peut-être bien été pris, si co 
avez mal agi contre mon frère, luidit-il, et n'eut été la rivière. Regnault voyant tant de 
il retira Allard et Ie fit monter en 'cronpé. gens péris dans cette affaire, ne put reténie 
| Quand Bayard se sentit chargé de deux écu-. ses larmes: l'histoire rapporte qu'Aymon, 
vers و‎ il se-tint la tête haute, et se redressa. son père, pleuroit anssi. Après aveir versé 
tellement que Reguault en fut surpris ; il un torrent de larmes, il dit: Hélas ! mes en. 
` combattit long-tems ayant son frère en erou- fans, que j'ai de douléur d'avoir causé vo~ ` 
pes et il se retira. Les quatré‘fils Aymon, tre perte; vous vivrez donc désermais errans 
excepſè Regnault, étoient harrassés par la fa- et fugitifs, et vous manques de tout, et je 
tigue: de tems en tems Regnault recouroit -ne puis vous secourir. Après avoir donné un 
sur ses ennemis. Quand il vit que ses gens libre cours à ses larmes , il ordonna d'enter- 
6toïent bien éloignés, il piqua Bayard et vint. rer tous les. morts, il fit, mettre Emofreid 
- les. rejoindre car son cheval voleit avec une sur une litière et s'en alla à Dordogne, oà — 
١ LE il ne‘coucha qu'une nuit, le lendemain il ſit 
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. vitesse incroyable, °” 
Pendant que Regnault s'en retournoit, porter la litière par deux mules, et alla à. - 

Emofroid و‎ qui étoit un des vaillans cheva» Paris devant le Roi, auquel il dit: Sire, 

_ fiers de Charlemagne, vint monté sar un comme je men reteurnois dans mon pays و‎ 

_ cheval dont Jé* Roi lui avoit fait présents". j'ai trouvé mes enfans avec cing cents cheva- 
quand if fut prés de Regnault, il Tui dit : - Hers dans les bois des Ardennes, j'ai veulu. 

 A'raitre, vous allez périr ou. être pris, je les prendre prisonniers, mais je n'ai pu, car. 

vous remettrai entré les mains de Charlema- ils m'ont fait beaucoup de mal. 

gne. Il donna un coup dans l'écu de Regnault, Je les ai détruit à la réserve de quatorze, à 

et lui, comme un désespéré, le frappa si ru- qui se sont échappés avec eux s. mais: avang 

dement; qu'il le renversa par terre mort à que je les eussent tués, ils opt tué votre ehe- 
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—.r. Waliér Emofréid و‎ et nous des durions pris si - aise de ce que te Rot est frzitd oore Votis; 
. -ee n'eut été la rivière, Quand le Roi enten- car il ne pourra faire de mal ni à vous, nià - 
Sit ces paroles, il en fut si irrité qu'il devint | vos enfans. Le Duc Aymon dit: Dame, vons 
Turieux, et dit à Aymon: Patblen, votre avez raison, je vous promets dorénavant de 
Excuse est bien mauvaise: car jamais corbeau ne leur faire auis e mak. 
ne mangea ses petits, ce n'est pas à moi ù qui — CHAPITRE V. | 
. vons en pourrez imposer. Quand Aymon en- Comme après que le Duc Aymen eut vain- 
`~ ~ tendit le Roi lui parler avec tant de colère, يك‎ ses enfans, ils se retirèrent dans la 
| il Ini dit: Sire, sachez que ce que je vous ۰ forét des Ardennes; comme les bétes — 
dis est la pure vérité; je suis prêt de l'affit- - sauvages ;. comme ils allérerit ensuite 
mer à Ja face du ciel et des hommes. Aymon, . . trouver leur: mère , qui leur donna de 
dit le Roi, je vous connois; car s'il ne de- `- l'argent pour combattre Charlemagne. | 
pendait que de vous, vos fils seroient Sei- A. CCC 
_ Jgnewrs de France. Sire, dit Aymon, si vous fi pris que Regnault et ses frères eurent 16 
tes irrité, je n'en suis pas cause; de plus, long-tèms dans Ja forêt des Ardennes, Hs 
i S'il se trouve un chevalier qui veuille soute- commencèrentù marcher; its n'osoient aller 
nir ce que vous avancez, je lui prouverai dans les villes pour acheter des vivres; ils 
.7 . qu'ilest un fourbe. Vous n'ávez jamais aimé — étoient cependant bien pressés par la faim ك‎ 
Vos plus fidèles chevaliers و‎ vous avez pré- le freid à cause des neiges ; la plupart dæ 
fers des flatteurs و‎ et il a'en est jamais résul- gens moureient. Regnanlt et ses frères en 
7” .., té que du mal. Il remonta à cheval, et re- ^ échappèréùt , ils n'avoient;que quatre che- 
-  fourne dans sen pays sans prendre congé du vaux ,.Bäyard et trois autres: ils n'avoienf - 
Roi; peu s'en fallut qu'il ne lui remit son ni blé, ni avoine à leur denuer , ils ne vie 
service. II arriva à Dordagne, où il trouva ` voient que de racines, parquoi les chevaux | 
la Duchesse qui venoft au-devant dé lui, et  étoient;si maigres qu'à peine pouvoient ik 
lui demanda comme il avoit agi. aaller, excepté Bayard qui se portvit bien, 
Le Due Aymon répondit qu'il aveit bien ear il Vivoit mieux avec des racines que les 
„mal agi; car, dit-il, j'ai trouvé nos enfans trois autres avec de l'aveine. Les quate vail- — 
au bois des Ardennes , je les attaquai cruel- lans fils Aymen menèrent long-tems cette vie 
- lement pour tacher de les prendre, ce que malheureuse: leurs arnois étóient enrouillés, - 
ſe wai pu faire, au contraire, ils ontendem- leur selles et leurs brides pourries; ils etoien — 
magé mes gens, et en ont tué un grand hom- .. devenus tous noirs et velüs. Regnault avoit. 
^ bre. II est vrai que sans Ja valeur de Reg- un air-si terrible qu'aucun hommé”n'osoit en 
°°. nanlt, j'eurois pris Allard; mais il le retira - approther.. Quand il se vit si malheureux, 
» . f de la bataille, et Je fit monter en croupe sur il dit à ses frères è Je suis fort surpris que 
: Bayard; il fit ensuite un si grand carnage, ‘nous ne prenions aucun avis sur notre mal- 
que personne n'osoit aller à' sa rencontre; heur, je érois que nous avons perdu coura- - 
Ja taé Emofroïd , un chevalier du Roi, il: ge, nous ne serions pas si malheureux que 
à mÂme emmené son cheval malgré nous. Je, nous sommes; nos harnois et nos chevaux | 
. retournois à Paris, je racontai au Roi ce qui ne valentplus rien, et nbus n'avors plas d'ar- 
^. s'étoit passé. La duchesse l'interrompit en iui. | gent pour en acheter; prenons donc c,, 
^^. disant: vous avez agi cruellement deleuravoir - sur ce qui nous reste à faire. © = 
fait tant de manx, vous qui deviez les défen ^ Quand Allard eut entendu Regnault par- 
^o s dre, vous leur faites pis que les autres. Ne fer ainsi il lui dit: Beaü-frére, il y a long- 
.. font-ils pas vos enfans? Hélas! vous devriez tems que je m'en suis appercü و‎ mais je crai- 
~ . "avoir pour eux l'amitié d'un père; bénie soit. i le dire, appréhendant que vous n'en 
.? Ibeure où ils sont nés; je veudrois qu'ils  fussiez pas content; mais si vous le voulez. 
„ vous eüssent-fait prisonnier, afin de leur je vous dennerai un ben conseil. Nous avons 
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faire rendre ce qu'ils ont perdu, Je suis bien | souffert ici bien des peines et ne pouvons al- 
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fer en aucun pays; car vous sávez que tous Jer; ils.s'assirent et restèrent quelque ems 
les barons de France, notre père et mère, pour se reposer. Leur mère qui descendoit 
tons nos parens nons haissent mortellement. de sa chambre, les‘appercut dans la sal e; 
Si vous voulez me croire, nous irons tout mais elle ne les recanuut point و‎ tant ils 
auprès de notre mère à Dordogne. J'espère étoient défails; mais elle désira savoir qui 
quelle ne nous abandonnera pas. Nous y ils étoient. Allard voyant venir sa mère, al. 
rendrons un peu de repos, ensuite nots lens au-devant d'elle.et Ini racontons notre 
irons servir un grand Seigneur, et nous ac~ pauvreté.. Frère dit Regnault; attendons — — 
quererons de la gloire. Frère, dit Regnault, qu'elle nous parle, pour savoir si elle nous 
. Vous avez raison je vous promet qu'ainsi sera  reconnoîtra. Elle entra dans Ia salle et leur 
fait. Quand les autres frères entendirent le dit: Seigneurs, que Dieu vous garde, puis- __- 
conseil qu' Allard avoit donné, ils commen- je savoir qui vous êtes et de quel pays veus 
. cérent à dire: Frère. nous savons que vous  éte$5 si vous êtes chrétiens où payens, ou 
donnez un bon conseil à Regnault, ct gens پچ‎ péuiteuce; ne demandez-vous 
nous sommes tous prêts à le suivre. Les point l'aumóne? Je vois que vous aves be 
quatre frères atlendirent < la nuit fut soin, je me ferai un vrai plaisir de vous ai: 
venue, puis montèrent à cheval et se mi- der pour l'amour de Dieu, le priant davor: 
rent en marche; ils marchèrent tant qu'ils pitié de mes enfans et de les préserver de 
arrivèrent. à /Dordogne.. Ce fut alors qu'ils tous dangers. Il ya bien sept ams que je ne 
sentirent toute la pauvreté et la misere lesaivus. Hélas: quand aurai-je le bonheur =: ` 
qu'ils avoient enduré. Regnault dit à ses. deles voir? Elle témoigna tant de douleur * 
frères: Nous avons mal fait de n'avoir pas qu'ils en eurent pitié, i; . 
demandé de sûreté à notre père; car vous `, Quand Regnault vit sa mère si désolée y ii 
savez bien qu'il est si cruel, que s'il peut ne put retenir ses larmes et alloit se faire 
. Meus due il nous fera-prisonniers: Frè- réconnoîtres mais la Duchesse l'ayant regat- . - 
re, dit Richard و‎ vous avez bien dit; mais dé, tomba en foiblesse el démeura long tems - ^ — - 
ne pensez pas que notre père le fit ainsi que sans proférer, une parole; enfin étant reve . . © 
vous jg dites ; si toutefois il le fait, j'aime uue à elle, elle le reconnut à une cicatrice ` 
mieux mourir dans Dordogne que demourir qu'il avoit au front dès son enfance. Elle lui 
de froid dans un bois. Marchez toujours, je dit alors: Mon cher fils, vous quiétes un | 
vous jure que personne ne vous reconnoîtra, des plus vaillans chevaliers, qu'est devenue. 
et si nous ne pouvons entrer à Dordogne, votre beauté? je vous aime plus que moi-mé-.. ` ` 
nous ne risquons toujours rien; car nous y me. Pendant qu'elle disoit ces paroles, elle 
sommes trop aimés , et notre mère nous sou- reconnut tous ses enfans; quand eile les eut - 
tiendroiſſt. ^ | .. ^ reconnus, elle les embrassa tendrement et - — 
. Frères, dit Regnault, vous parlez sage- les fit asseoir auprès d'elle et leur dit: Mes 
ment et me rassurez; marchons maintenant. enfans , comme je vous vois pauvres et dé 
Tout le monde qui les regardoit étoit éton- . faits, vous n'avez donc point de chevaliers 
né, car on ne les connoissoit pas, et ils' di- avec veus. Dante; répondit Regnault, nous 
soient: Cos gens ne sont pas de notre reli- n'avons point de chevaliers, car notre père 
gion. Quand ils furent au palais, ils mirent Jes a tous tués et vouloit.nóus tuer aussi. 
pied à terre, et donnèrent à gorder leurs che- . Alors elle appela un domestique. ét lui re- 
. Vaux à trois valets qu'ilstrouvèrent. Ils mon- commanda- de panser. leurs. chevaux. Sen 
tèrent au palais, et ne rencontrèrent pérson- écuyer vint et lui dit que le diner gtöit pret: 
ne, car Aymon leur père était & la chasse ;. elle emmena ses enfans diner avec elle, 11 
la Duchesse étoit dans sa chambre, - où elle. comme ils mangesient; le duc Aymon leur . ` 


Bd — 


étoit bien inquiète de n'avoir point reçu de père revint de la chasse. et avoit tué quatre 
5 ses enfans.. Ils entrèreni dans la corfs et deux sängliers il entra dans la salle- 
le y © 


ze trouvèrent personne à qui pay · ettrouva ses enfans qui étoient à table avee 
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Qui sont ces gens si mal en ordre? Elle se s’en faut que je n'éclate on invectives, quand 


oi Priam w'eut des enfans plus courageux. — 


leurs que dans votre pays. Aymon n'y voulut ne volonté; nous partirons demain, Je puis 
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Co soo ut oc s * s des quatre fils Aymon., , UU s 
la duchesse leur mare qui les ser voit;. il ne sur lui, car ce seroft contre lo commande- 
les connut point, et demanda à la duchesse: ment de Dieu. Frère, dit Regnault, peu 
mit à pleurer, et dit: Sire, ce sont mes en- je vois que celui qui devroit nous défendre 


fans et les vôtres que vous avez poursuivis et nous secourir; nous maltraite au contrai- 
comme des bêtes sauvages ,. qui ont resté si re. II a fait accord avec Charlemagne pour 
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long-tems dans la forêt des Ardennes, qu'ils nous détruire, je n'aijainais vu un père 31 


 .',sont devenus dans la triste situation où vous cruel; car il nous' a traité comme des misé- 
SE G « ` PO S 22 ` رنه‎ Pe iR : " i E 
les voyez. Ils sont venus vers moi dans l'es- rables. II nous a tant fait de mal que nous 


-7 . pérance d'avoir dû renfort. . sommes tombés dans une exttéme indigence. 


^^ "Aymen fut bien fáché , et se tourna vers Si mon père eut bien agi à mon égard, j'au- - 


^. 86s enfans; et leur dit: malheureux, vous ‘rois été le premier à le secourir, mais au con- 
ee valez pas une obole, Pere, dit Regnault, traire je ravagerai son pays. <. ^ ——— 


— 


Par le respect que je vous dois, notre pays Quand Aymon entendit aiusi parler Reg- 


st tranquille, mais les autres ne le sont pas; Rau t il se mit à pleurer, et dit: Grand 


cer d'ici à quatre-vingt lieues, la plupart des Dien! que je suis mallieureux de ne pouvoir 
bens se sont retirés dans les bois; vous avez „jouir du bién que vous m'avez donné; que 
eau grand tort de nous faire du mal. Dernié— je sercis heureux si nies enfans- avoient la 

, + kement vous nous avez Ôté-notré bon château : paix avecl'Emperenr Charlemagne; jamais le 
die Montfort: vous nous aves ensuite telle- ] ۱ | 
- ^" - ment détruits dans la forêt des Ardennes ;. Devrois-je donc leur causer tant de chagrin 


que de cinq cents chevaliers و‎ il ne nous eu et m'en'taire détester, moi qui devrois les | 


est resté que quatorze; mais-puisque vous aimer plus que moi-même. Après qu'il eut 
„ıı, neu’ voulez tant de mal, faites-nous trancher. . prononcé ces paroles, il dita Regnault: Vous 

la tête, vous serez ami de Charlemagne et étes.généreux autant qu Hector, ainsi je meu 
7 ,.. ennemi de Dieu. Le Duc Aymon sentit bien rapporte à vous. II dità la Dachesse: Je pars, 
la valeur des paroles de Regnault; il se mit car je ne veux plus étre avec Charlemagne; 

3 soupirer, et dit à ses enfans: Songez à donnez de l'or et de l'argent. à mes enfans, 
arlir promptement d'ici. Regnault lui dit: donnez-leur aussi des chevaux et des som- 
. Vous parlez bien durement, nous avons tué miers autant qu'ils en auront besoin. Père, 
kant de gens; que nous ne pouvons aller لته‎ dit Regnault, je vous remercie de votre bon- 


ve 


e décoüvre maintenant toute votre maŞyai- ` saus l'amitié que neus avons pqur notre mè- 
: se volonté, et je sens que vous ne désirez que re. Aymon lui dit ensuite: Nous ese ce 
notre perte. Je vous assure que s'il faut ab- que le Roi m'a fait par rapport à vous; je 
m solument.que nous quittions ces lieux, vous suis bien fach¢ d'avoir combattu contre vous 
Die le payerez cher. Comment nous chasser’ dans la forêt des Ardennes; mais jy étois 
^ + de notre pays; j'aimerois mieux tomber sous ‘contraint pour honneur-et pour maintenir la 


M qu consentir”, et son fils Regnault lui dit: vous dire/que nous ne serions jamais revenus 


5 
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vos Coups que de mourir de faim dans d'au- paix avec Charlemagne; votre mère peut 


- 


z. treslieux; majs puisque cela ne peut être au- vous donner tout ce qui vous est nécessaire و‎ 
Arement; nous verrons. II changea de cou- pour mo} je m'en retourne dans les bois. 


leur et tira son épée moitié hors du fourreau. , La dnchesse fut bien satisfaite de ce que le 
AM llardl voyant son fréreirrité, courut l'em- Duc Aymon lui avoit donné permission d'a- 
- ' brasser au plus vite, et lui dit: Calmez, je ` gir à sa volonté; elle appeta ses enfans et leur 


i “Vous prie, votre colère, notre père est no- dit: Puisque votre père n'est plus ici, yous 
"^^ tre maltre,: ainsi il-pent faire ce que bon lui serez bien traités. Elle fit ‘préparer un bain 
3, - seniblera , c'est à nous de lui obéir humble- où ils se lavèrent; et leur 3 
ment; prénez bien garde de metirs la niin mantsau d'écarlate fourré d'hermine. Quand 
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lua honorablement et Iui dit; Sire. mes fre- 
res et moi sommes-chevaliers étrangers; nous 
venons avec nos soldats yous offrir nos ger vi- 
ces. Si vous nous agréez, promettez- nous: 
_ foi de Roi, que vous ne nous manquerez en 
rien. Ami y dit le Roi Yon, soyez le bien ve. — 
_ hu, puisque vous m'offtez vos services, js. 


* 
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at 1 0 


e dit à Reg 


Histoire „ PE | 
ig? Daerah ga See me Mau- 
e»nault: Allons parler au Roi 


on; S'il.veut nous retenir à son service, 


nous seutiendrons ses droits: siaucontraité . 
8 j ۱ i- il ne veut pas, nous. irons servir Bourgons - ` 
gations, vous nous secourez à propos, car le Sarrasin , qui a déja. conquis Toulouse, 


dit. Alors Regnault, ses fréres et Mahgis se. 7 


Montpellier, Saint-Gilles, Tarascon et Ar: 
les. Gonsin, lui répondit Regnault, vous 


‘avez raison, nous ferons comme vous avez 


: 0 ^désarmérent et s'habillévent fort hônorable- . 
environ cinq cents hommes bien armés. Le ment, ayant avec eux-un grand nombre de 


chevaliers. Ils allérent à la cour du Roi Ton. 


Comme Regnault se promenoit dans la vil ^. 
le dé Bordeaux و‎ tout le monde couroitaprés `. 
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vous plait, où est le Roi? Monseigneur, il 
. tient son conseil pour Bourgons le Sarrasin, 


LS 


pour le voir, tant il avoit bonne grace; ék. 
۱ quand ils furent à la porte du palais,:Reg- | 7 | 
Wèrent Jeu} cousin Maugis qui venoit de. 


nault descendit et trouva le Roi en son Cone 
seil. LeSénéchal voyant Regnault si bel hom-. 
me et si bien accoinpagné de tous ses gens و‎ 
alla vers ui, et lui di: Monseigneur, soyez 


« =, 5 1 = 5 هاه اد‎ Yi 
vous donne bonne aventure; dites-moi, s'il 


le bien-venu. Regnault lui répópdit: Dien 
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elle les eut bien rétablis , elle les conduisit 
dans une chambre où étoit le trésor de son 
mari; eHe,le leur montra. Regnault voyant 
un riché trésor ne pat contenir sa joie, et 


dit à sa mère: Nous vous avons bien des obli- 


nous en avons besoin. Alors il prit le trésor, 
vt paya un messager et plusieurs autres à son 
service pour un an. Regnault et ses gens cou- 
chérent cette nuit au château; ef le lende- 
main ils partirent ef emmenérent avec eux 


Duchesse dit alors à ses enſans, je voudrois 
que vous alliez en Espagus, car le pays est 
sort bon. Ils lui répondirent: Nous sommes 
prêts à vous obéir. Iis se mirent en chemin; 
mais à peine étoient-ils partis qu'ils rencon- 


Trance: il'eourut aussi-tót embrasser Reg- 


nault et ses autres.cousins. Regnault lui dit: 


Où avez-vous été que nous ne vous avons 
pas vu. Cousin dit Maugis و‎ je viens de Pa- 
ris où j'ai vu Je Roi qui était bien armé. Reg- 
aault partit de Dordogne tt rencontra son pè- 
از زف‎ vil aussi sa mère qui étoit triste du dé- 


part de sos enfans. Aymon la rassura, et lui qui est entré dans son pays ét a fait brüfer vil- .. 


— 


i "m 


les, châteaux et abbayes و‎ et maintenant ii 

-` est dans Toulouse avec des forces su ériem- ~ 

res. Regnault lui dit: Ce Bourgens est-il - - 

. donc aussi puissant qu'on le dit? Comme ils 
arloient ensemble, le Roi arriva, Quand 

h ela ses frères: ils allè- 


. Regnault le vit, ila 


ne 


s1 bonne santa. 
CHAPITRE VI. 
Comme Regnault; ses frères et leur cou~ 


ait; Ne vous chagrinez pas, vos enfahs sont 


N 


sin Maugis arrivèrent dans le Reyaume 


de Gascogne , et firent beaucoup de ra- 


vage en passait. en France ; et comme. tent à la rencontre du Rei: Regnault le sa- 
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` vous en remercie de bon cœurs: mis aupa- 
ravant je veux savoir qui vous êtes. car je. E 
pourrois étte;vofre ennemi. Sire, dit Règ- _ 
oo: = 19 Car nault, puisqu'il vous plait desavoir qui nous 
olontiérs, dit Regnault: ils. sommes, je vais vous l'apprendré: Sache. 
pe je suis Regnault, fils du Duc Aymon de 
Dordogne et ces trois chevaliers sont mes 
“ frères; voici notre cousin Maugis, un des 
meilleurs chegaliers du monde.’ Charlenra- 


D 


5 0 " 


Ie. fioi Jon les retint à son service, >~ 


A pris que les quatre fils Aymon 5 et leur 


cousin Maugis, furent sortis dé Dordogne au 


nombre ne sept cents, tous bien armés et en 
ordre و‎ ils passèrent par Ja Brie , le Galinois, 
T'Orléannois et la rivière de Loire. Ils raya- 
gèrent le pays par où ils passèrent. jusqu'à 
Poitiers, où ils apprirent que le Roi Yon étoit 
attaqué par les Sarrasins. Maugis dit à Reg- 


nault: Cousin, allons défendre ce Roi, car 


ilJe mérite. ` 
prirent le chemin de la Gascogne et arrivè- 
‘rent à Bordeaux, où ils trouvèrent le roi Yon 
avec grand nombre de chevaliers. Quand ils 


a 


furent arrivés , Regnault dit à scs gens: 


bad A 
Ba. 
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29 
la victoire contre les Sarrasins. Ami, 


19 


terons 


‘dit le Roi و‎ nons suivrons vos avis. Regnault 
sortit le premier de Bordeaux, étant monté 


sur Bayard ; et courut sur les payens; il sa 
vanca ét frappa un payen de telle sorte qu'i 


"S DI CE des quatre fits Aymon, | 
gne nous a bannis dé France 1 


- 


-— 


et nous a dés— 
hérités; il nous a fait désavouer par notre 


‘père, aihsi nous cherchons un Seigneur qui 


nous soit fidéle, il nous aidera à nous défen- 


dre, et nous le suivrons fidèlement. Quand 


le Roi Yen eut entendu ce que Regnault luz l'étendit mort. Ilse mit à détruire les Sarra- ` 
-: disoit و‎ il en fut joyeux 5 car il connut que sins. comme s'ils eussent été désarmés. 
C'étoit les quatre meilleurs chevaliers du Quand les gens de Regnault furent tous 
"monde, et qu'il pourroit fairela guerre par prèts à combattre, ils donnèrent avec tant de 
leur valeur. II regarda vers le ciel, et remer- مم‎ les Sarrasins, qu'ils Jes forcérent 
cia Dieu de l'arrivée de ces chevaliers; il leur de fuir vers l'embuscade. Quand Bourgons 
dit ensuite: Je vous retiens volontiers à mon, vit que ses gens prenoient la fuite, il fit son- 
service, je vous promets, parole de Roi, que ner la trompette et marcher ses troupes و‎ et 
je vous secourrerai de toutes mts forces en- se mit en route. Regnault ne fut point sur- 
vers et contre tous. Vous êtes déshérités et pris à l'approche de cette nombreuse armée. - 
moi aussi: il est bien juste que nous nous fi dit à ses frères: Seigneurs , ne cfaignons 
- vengions de tout notre pouvoir. Sire, dit rien: c'est aujourd'hui qu'il faut acquérir 
. Regnault, je vous rends grâce et vous pro- de la gloire; peüsgns à montrer du courage. 
‘mets que nous mourrons à votre service; or Comme il encourageoit ainsi ses gens, Bour- 
votre terre vous sera refidue. Le Roi appela gons vint l'épée à la main et la passa au tra- 
-" - son Sénéchal, et commanda que Reguault et vers du corps d'un des gens de Regnault. Al- 
sa compagnis fussent bien logés ; et ses or- lard irrité de cela, piqua son cheval contre 
-dres furent exécutés sur-le-champ.- . un-Sarrasin auquel il fit mordre la poussière. ` 
. CHAPITRE VII.  Alorslecombat devint terrible; le Roi Lon 
Comme Itegnault, ses frères et Maugis , qui venoit au secours, surpris de la valeur 
|. ` vainquirent Bourgons le Sarrasin qui de Regnault et de ses heres, dit à ses gens. 
~., avoit conquis le Royaume.de Gascogne, Allous secourir ces généreux chevaliers. II 
^ ‘et chassé de Bordeaux le Roi Pon. - piqua son cheval et se mit dans la mêlée avec 
7 X QM "ELM ^. C007 a tant de fureur, qu'il rompit᷑ les bataillons et 
| ل)‎ Bourgons eui ptis Toulouse, il dit vint se mettre à côté de Regnault, qui lui 
à ses gens: Seigneurs, vous savez bien qu'il dit: Sire, soyez certain que les payeas sont 
faut battre le fer quand il est chaud و‎ ainsi vaincus. On assembla de part et d'autre les 
. marchons vers Bordeaux pendant que les bataillons; mais quand le Roi Bourgons vit 
blés sont épais, car nos ennemis ont assez à le mal que Regnault lui faisoit ; il dit à ses 
manger. Le lendemain Bourgons partit de gens: Ces cinq chevaliers nous causent bien 
‘Toulouse avec vingt mille combattans, et du dommage, il est tems de nous sauver: ils 
Vint camper devant Bordeaux. llavoit qua- prirent Ia fuité aussi-tôt. Regnault voyant : 
Tre cents Sarrasins bien équipés pour ravager que Bourgons fuyoit, piqua Bayard et’ le 
le plat pays jusqu'auprès de la ville. Quand- poursuivit en le menaçant de le tuer. II 
La sentinelle les entendit, elle.cria oix ar- fut bientöt éloigné de ses frères et de la 
mes; tous ceux de la ville furent bien éton- compagnie du Roi Yon; ils ne savoieut pas 
més. uand. Regnault vit qu'il étoit tems ce qu'il étoit devenu. Alors Allard commen- : 
gff armer, il dit à ses frères: Allez vous pré- caà dire: Hélas! qu'est devenu men frre? 
` لوم‎ et faites apprêter vos gens. Quand Le Roi Yon vint aussi-tót et leur dit: Sei- 
Ms furent prêts, Regnault monta sur Bayard, gneurs, il ns faut pas trop pousser nos enne- . 
et alla an-devant du Roi Lon; auquel il dit: mis; retirons-nous و‎ je vous prie. Sire, dit 
Sire, né $oyez point surpris, ayés-confian- Allard , ‘que dites-vous ? nous avons perdu 
ce en Dien, il nous secourra tous aujour- notre frère Regnault, et nous ne savohs s'il 
hai; j'ai bonne augure que nous rempor- est mort ou vivant: Le Roi en fut bien fâché 
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‘et fit chercher Regnault parmi les morts,  Généreux chevalier ,' faites-moi grace, 
mais on ne le trouva point. Quand Allard, vous remettrai tout ce que je possède.. Non و‎ 
ses frères et Maugis virent qu'on neletrou- dit Reguault, car j'ai premis an Roi Yon de 
voit point, ils commencèrent à le regretter. fe détendre envers et contre tous; mais si 
. Hélas! dit Allard, que ferons-nous? Nous vous voulez vous rendre à la religion chré- 
sommes sortis de notre pays avec le meilleur tienne, je vous ferai grace. Beurgens lui dit: 
Chevalier du monde; mes frêres et moĩ nous Je me rends à vous dans l'espérance que vous: 
pensions qu'il recouvriroit nos malheurs pas- me ferez grace. Regnault lui répondit: Si 
ses par son Courage. Le Roi Yon voyant les:. vous vous rendez à moi و‎ jè ne vous ferai au- 
- regrets qu'ils faisoient sur Regnault, leur dit: cun mal. Vous me le promettez, dit Bour- 
Pourquoi êtes-vous si tristes? Il n'est peut- gons; oui, lui répondit Regnault, je vous 
Etre pas mort; s'il est pris nous le racheterons: promets , foi de Chevalier. Alors ils món- 
d'ailleurs nous avons fait de leurs geus prison- . -tèrent à cheval et prirent le chemin pour re- 
niers و‎ et nous he leur ferons point den mal. tourner à Bordeaux. ^ = . - 
Sire, dit Allard, allons après et sachons ce Comme ils s'en retourndient, ils rencon- 
qu'il est devenu. Ami, dit le Roi, volontiers. -trèrent le Roi Yon qui veneit avec ses gens. ` 
Is se mirent tous à la poursuite. Regnault Quand erant le vit, il ui présenta Bour- 
`. poutsulvoit Bourgons avec tant de précipite- gons et lui dit: Sire, je vous prie de ne fai- 
tion; qu'il Lateignit en pen de tems, en lui re aucun mal à Bourgons; car je le lui ai 
+ ‘criant: Retourne contre moi, il te seroit promis. Ami, dit le Roi Yon ; il ne recevra , 
. " tronteux de mourir en fuyant. `. . +. aucun mal à votre considération. Quand les 
Quand Bourgons entendit Regnault parler ^ trois frères et Maugis virent que Bourgôns 
ainsi; il retourna derrière lui, et l'ayant ap- étoit pris. ils furent bien charmés و‎ et cou— 
. . pérçu, il reeonnut que c'étoit le chevalier. rureat l'embrasser en Ini disant: Vous nous 
qui avol, détruit une partie de ses gens, et avez mis bien en peine; car nous croyons 
.' dul dit: Chevalier, ne vous hasardez point. que vous étiez pris, au contraire la guerre. 
° à perdre votre cheval, car vous n'en trou« doit se terminer. Après qu'ils se furent com- 
' verez jamais un ‘pareil. : Il disoit cela pour plimentés de part et d'autres, ils allérent à. 
J épeuvanter , car il n'osoit-pas joütee centre Bordeaux. Le Roi monta au palais avec tes 
Iniz mais Regnault n'étoit pas homme à pou- quatre fils Aymon-et Mangis lenr cousins il 
voir s'éteurdir. II dit à Bourgons: II s'agit trouva des gens/qu'ils se divertissoient, et, 
maintenant à vous défendre. Bourgons vo-. leur dit: Seigneurs, faites hommages à ces 
^ ant qu'il ne pouvoit se délivrer de Regnault chevaliers plus qu'à moi-méme: car «est par 
Par joûles + piqna scn cheval, courut sne leur valeur que j'ai remporté la victoire et 
egnault, le jeta par terre et brisa sa lance; . terminé la guerre. Le Roi donna la partie 
mais Regnault lui fit une plaie considérable. la plus considérable du brfin à Regnault | 
Beurgóns se releva et mit l'épée à la main. et à ses ‘frères 5; mais Regnault donna 
Regnault voyant qu'il.avoit mis pied à terre, tout à ses gens. Le Roi voyant cette libéra- - 
Jui dit: On ne mé reprochera point d'avoir lité, s'atiacha encore plus à Regnault qu'au- ` 
٠١ agi indignement; il descendit de dessus Ba- paravant, ét vouloit le rendre-Seigneur de 
yard et mit l'épée à la main. Ilg.avancérent^ toute sa terre. Le Roi Yon aÿoit-une sœur. 
l'un contre l'autre: le combat fut opiniatee. qui étoit trés-belle :: quand elle eut entendu 
Quand le cheval du payen se sentit déchargé . dire tant de bien de Regnault; elle appela un 
de son maltre, il prit la fuite; mais Bayard , chevalier nommé Gauthier, et lui demanda:- 
` cdurut apres, Ie prit par la crinière et lera- Dites-moi, je vous prie, qui a eu l'honneur . 
. mena au champ de Bataille. Regnault frap- de la bataille? Dame, lui répondit Gauthier, 
pa si rudement Bourgons, qu'il lui fit une sachez que Regnault est le plus vaillant che? 
Lax e blessure dans le côté. Bourgons se sen- valierdu monde; car il à pris Boürgons le 
tant blessé et inférieur à Regnault, lui dit: Sarrasin و‎ et par lui la guerre ust terminée. 
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u'ils traversèrent, ils. montérent sur le 


cher, et tronyérént l'endroit fort propice . 


Regnault en fut bien content,et dit en soi- 


même, que s'il pouvoit faire bâtir une for- 


teresse, il n'appréhenderoit point Charlema- 


gne و‎ pourvu qu'il ne manquat pas de vivres; - 
-il y avoit une helle fontaine au sommet du 
“gocher. Quand ils eurent bien examiné len- 
. droit, un des chevaliers tira le Roi à l'écart و‎ 


ét lui dit : Sire, que voulez-vous faire, vou. 


lez-vous avoir un Seigneur sur vos terres? 


- 
on 


s que j'aie commis aucune trahison contre 
lui. Sachez qué c'étoit à mon corps défen- 


-S'il bátit unë forteresse 2 je vous assure a = 


ne craindra ni vous ,. ni les barons de Gas- 


. cogne4 considérez que Regnault et ses frères ~ E 
sont chevaliers étrangers, et qu'ils pourroient . 


vous causer beaucoup de dommage; si vous 


voulez m'en croire, donnez-leur autre chose; 
urroit nous en arriver bien du mal. 


car il 
Quand le Roi Yon entendit ce que lui avoit 
dit le chevalier , il fut surpris و‎ car il sen- 
toit bien que ce qu'il disoit étoit vrai; peu 
s'en fallut que le cháteau ne demeurát i1a— 
parfait: il'réfléchit un peu, puis il dit qu'il 
“avoit donné sa parole à مواد‎ il l'appela 
-et Jui dit: Ami, vous pouvez faire bàlir vo- 


tre forteresse ; mais j'espère que si je vous. 


(l'accorde, ee ne sera pas pour me faite- la 


guerre.. Sire, dit Regnault, je vous donne. | 
ma parole de chevalier, que j'aimeroïs mieux 
mourir que de commettre une trahison aussi. 


noire; d'ailleurs je snis ennemi de Charlema- 


gne, qui est mon souverain Seigneur, non 


dant que j'ai tué son neveu Berthelot; il ma- 


.xque ville eu chátean qui puisse vous faire voit frappé sans que je lui eusse donné le su- 
em je vous l'accorde. Sire, dit Regnault, 


jet. Je vous jure sur mon honneur, que s 
quelqu'un vient pour vous attaquer, je vous 


vengerai de tout mon pouvoir, et si vous 


avez quelque seupcon, ne me le caches point. ۰ 


Ami; dit le Roi, je me suis fié à vous و‎ ain- 


vous soyez Seigneur de tout 
egnault remercia le Roi de ton- 


mon pays. 


tes ses bontés, et fit veair les meilleurs ma- 
` cons et charpentiers du pays; il leur donna 


son idée pour la distribution de la forteres- 


se: il leur recommanda de bâtir une grande : 


tour; quand le donjon fut fini, il fit enfer- 
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LE 2, ai + des quatre fiis Amon. 
La soeur du Roi [ut charmée d'apprendre ces 


‘aliers , se mirent sur La civière de Gironde mer la forteresse de murs 
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nouvelles, Bourgons se voyant prisonnier و‎ 
manda le Roi Yon qu'il désiroit fui parler, et 


i lui dit: Sire, vous me tenez prisonnier. 
aver la plus grande 
vous dohnerai pour notre rançon six some . 


partie de mes gens, je 


miers chargés d'or. Le Roi lui répondit, que 


si Regnault fe vouioit il y consentiroit; en- 
suite il prit le conseil de Regnault, ses frè- 
res ét de tous les barons. Ils lui conseillérent 


de recevois les offres que lui faisuit Bour- 


gous „ mais à condition que Toulouse lui se- 
pends: Regnault ne voulut rien recevoir. | 


a jour Regnault et ses frères , étant dans 


une forêt prirent quatre bêtes sauvages, et 
comme ils s'en xetournoient , ils se trouvè- 


rent auprès de la rivière de la Gironde. Al- 
lard appercut une montagne au-delà; et dit 
à Regnault: Il me semble qu'il y avoit autro- . 


fois un château daps cet endroit; si noua 


-pouvions le fermer ,. Chaxlemagne ne pour - 


voit venir le prendre; vous pourrez le de- 


mander an Roi Yon, et nous y ferions b&—. 

ir une forteresse. Cousin, dit Mangis, Al- 
ben avis. Je le suivrai, 

leur répondit Regnault. "au 


. Ils traversèrent Ja Gironde, et revinrent 


vers le Roi; ils lui présentérent les bêtes sau- 


vages qu'ils avoient prises; Le Roi les recut 


honorablement, et le lendemain و‎ après qu'il 
- eut entendu Ja messe, Regnault le tira à part, 


et lui dit: Sire, nous avons 442 resté un 


peu de tems à votre service, Vous avez rai- 
-'son و‎ répondit le Roi, et je deis vous en 16 


compenser; 8 il y a dans mon royaume quel - 


e vous remercie , faites-moi le plaisir de 
m'entendre: nous Venions de chasser; et com- 
ine nous tevenions, j'ai apperçu une mon- 


tagne au-delà de la rivière de la Gironde, si 

| voulez j'y ferai bàtir.une forteresse. Jè ‘si je veux 
dem e de bon cœur, dit le Roi, et. 
Regnault le remercia; il Jui promit de Fai- 
der dans toutes ses entreprises. 
Sire, dit Regnault, Dieu vous récompen- - 


sera de vos bienfaits. Le lendemain matin le 


Roi fit veuir Regnault; ils prirent vingt che- 
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considérable. Regnault fut très-satisfait vant lui; et le Roi denna un éperviar; dy 
quand la férteresse fut finie: Je Roi vint la passa aussi devant Gironde un si affreux sau- 
voir, et Regflault vint au-devant de lui; il glier qué personne n'osoit l'approcher ; mais 
le fit monter dans la tour où il y aveit une Regnault vint et le tua, Alors jé m'éveiliai. 
belle fontaine. Le Roi aprés avoir examiné JI vint ensuite un clere nommé Bernard, qui 

tout cela, dit à Regnault: Ami, quel nom dit: Seigneurs, si vous daignez m'écouter; 
donnerez-vous à cette forteresse? Il mèsem- je vous ferai l'explication de ce senge: Le 

+ ble qu'il. faut lui en donner un beau. Sire, puits où Regnault est monté, est la forteres- 
,  xépoudit Regnault, vens voudrez bien lui en se qu'il a fait bâtir و‎ le peuple qui s'inclineit 
donner un. Je la nommerai donc Montauban | devant lui sont les habitans de ce royaume, 
(voyez la planche). Le Roi fit publier dans le don du Rei C'est sa sœur qu'il lui donne 
tout le pays que tous ceux qui voudroient en mariages le sanglier, c'est un prince chré» 
venir habiter la forteresse seraient quittes de tien ou payen qui viendra attaquer le Roi, et 
tous droits pendant dix ans. Regnault le défendra. : Voici le senge de No 


defroi: peur moi je sereis d'avis qu'on:cé- 
lébràt le mariage de Regnault avec. Ia sœur 
du Roi. Vous avez raison, ditle Roi, cc 
mariage me plairoit beaucoup. Ke courageux - 


Regnault remercia le Roi dé ce bean présent, 
et le pria d'attendre qu'j A 


er eut parlé à ses 
frères et à son cousin Maugis. Frère,- dit 
Allard, vous auriez tort de refuser Je présent 


que le Roi vous fait; si vous voulez m en 


croire, vous aecomplirez sa volonté , nons; 
en sommes tens bien contens. ‘Frère, dit 


Sire, je-suis prêts de faire votre volonté. Lie 
Roi les prit par la main et les fit fiancer. -> 
7" "CHAPITRE VII. 


Comme le Roi Y on, aprés avoir reęu pln- 


sieurs sergices de Regnault , lui donna 
> dame, Clarice; sa sœur, en mariage. — 


e Roi Yon alla à la chambre de'sa sœux ct tge- 
salua ;. elle lui fit la révérence. Belle sceur., 
dit le Roi, je vous ai mariée, Et quand elle 


Leut entendu ,_ elle lui répondit: - Sire, à 


qui m'avéz vous donnée? Au meilleur che- 


valier du monde; c'est Regnault; fils TAY- ` 
mon. 


Regnault و‎ elle dit à son frère: Vous ferê 


Regnault, je le ferai puisque vous êtes aor 
cord. If retourna vers le Roi و‎ et-lui dit: 


Quand les gens du pays apprirent la fran- 
chise , les chevaliers و‎ gentilshommes, bour- 


. ` geois et marchands, y vinrent en si grand 
. nombre, que Ma forteresse fut bientot pen- 
plée. Les barons furent bientôt jaloux dela- \ 


. Amitié que le Roi Yen portoit à Regnault à 


cause de sa valeur. Ils dirent au Rei: Pre- 
. nez garde à ce que veus allez faire; Men- 
Asuban est bien fortifié ; Reguault est cou- 


rageux و‎ et vous pourrez vous en repentir. 
Tl est vrai; ای‎ ie Roi 5. mais Regnault 


est frane, et il ne me tfahira pas. Sire, 
vit un ancien, chevalier si vous voulez 
moe croire, jé vous. donnerai, un moyen 


pour étre.toujqurs votre maître و‎ et ne rien, 


appréhiender de la part de Regnault. Quel 


est ce moyen, lui demanda le Roi? C'est 


de lui donner votre sæng en mariage; elle se- 


ra trés- bien avec lui, car il est hennéte che- 


valier. Ami, répondit le Roi, vous me don- 0 JJ. 86 
مرن لا‎ le mariage de Regnault fut accordé, 
| 


nez uh.bon conseil, je le suivrai certaine- 
tons ES CE 2 1 * eres 2 icy 3 ۱ 1 
ment. Le Roj Yon s'en retourna à Bordeaux 


fort content; et le premier jour du mois de 


mai, Regnault alla de Montauban Bordeaux 


pour voir son frère Allard qui vint au- de- 


vant de lui; quaüd ils furent montés. au pa- 
Jais ; le-roi demanda des échécs pour jouer 


contre Regnault; et comme ils jouoient, un” 


۱ 2 . ۰ 2 p i. j » ۰ 2 5 
ancien chevalier qui étoit. chargé de faire le 


uand elles beo ire: Vous fore 


^ mariage de Regnault avec la sœur du. Roi, «£omme il vous plaira Le. Roi la prit par 
-` _ Mavoit nom Godefroi de Moulins, vint dans main et la conduisit au palais; il dit ensuite 
la salle et dit: Seigneurs, écoutez-moi; je à Regnault: Généreux. chevalier, je Vous . 
songeois la nuit passée que Regnault, fils du donne ma sœur en mariage. Sire, dit Reg. 
duc Aymon 1 étoit monté sur un puits, que nault; je vous remercie de ce présent, 2 


Tant le peuple de ce royaume s'inçlinoit de- n'appartient pas à un chevalier tel que mei. 
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ns; ils m'ont se- 
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fui avait donné , et dit au Rei Yon tent ce 


qui lui avoit été recommandé, Oger, dit le 
Roi Yon و‎ if est vrai que jai les quatre fils. 
: Aymon, qui sont trés vailla 
conru.au besoin; j'étois déshérité sans eum. 


Xn pu des services qu'ils m'ont reu- 
dus و‎ j'ai 


onné en mariage ma propre soeur ` 


Regnault, ainsi je sereis un traître si je les 


1 Zliístoire - noe d m ETE 
umen prit cependant la dame pat la main certainement. Oger fit le message que Ie Ros 


4 1 ۱ 
la conduisit à Péclise و‎ „où l'évéque de 


. Bordeaux leur donna la bénédiction nuptiale. 


-Quand ils furent mariés, Regnault man- 
da ses frères qui étoient à Montauban. Ils ar. 


xjvérent ct assistèrent aux fêtes qui durèrent 
huit jours. Le Roi Yon fut bien charmé du - 


mariage de Regnault; car il pensoit bien 


«e vaillant chevalier le défendroit de tont ۰ à | 
| +". Hvrois entre les mains de leurs ennemis mor- 


son ۰ 


_ 
R 
et 


CHAPITRE ۰ ^ tels, puisqu'ils m'ont si bien servi :. j'aime 
Comme Charlemagne. ayant appris qué mieux mourir ou être déshérité; que de feus 
Regnault et ses fréses qui étoient au fort ` causer aucun déshonneur ; car Charlemague 
de Montauban, somma le Rei Fon de lui ‘lui-même m'en blameroit. Vons pouvez di- 
. . vendre ses ennemis, savoir: Regnauttet . re à l'Empéreur de ma part, que J abandon- 
7 ses frères , sous peine d'étre assiègé ; le netai 7 8 mon bien que de les rendre. 
` Rot répondit qu'il y'en ftroit rien... Quand le Roi Yon eut parlé, Regnault dit - 
L "METAM MEN +." ^ Oger: Je ne sais pourquoi Charlemagne ne, 
E Réi Charlemagne étant à Paris, ent un veut pas nous laisser en repos; il nous a 
jour envie d'aller en pélérinage à Saint-Jac chasse de France; ia pris notre château do 
ques en Galice. II partit de Paris, et mena Montfort, et nous a rendus errans et fügi- -, 


“tifs و‎ et il vent encore nous chasser de Gas- 
'eogne4: s'il veut nous sommes encore prèts: 


avec Oger le Danois, Naismes de Baviése et 


plusieurs autres Seigneurs. Après plusieurs 


ues. Quand ils y furent, le Roi entra dars 


. jours de marche, iis arrivèrent à Saint-Jac- de faixe à sa volonté, mais s'il le repie, ap- - : 


| irends-lui que nous sommes en état de nous 
 J'éclise, et offrit deux marcs d'or sur l'autel. ‘défendre. Der , je veux que Charlemagne 5 
Apres avoir fait sa dévotion, il se mit en. sache que le Roi nous a fait faire un chateda . 
marche peur passer à Bordeaux. Comme il qui s'appelle Montauban p qui est bien for- 
“toit en chemin و‎ il apperçnt le château de. lifié. Ger lui dit: Vous parlez comme un 
Montauban, au-delà de la Gironde. Il dit insensé j croyez-vous nous inspirer de la . 
alors: Seigneurs, voici une forteresse con- terreur par vos discours? Vous savez que 
sidérable , je sais que le Roi Yon l'a fait fai- Charlemagne vous fit chevaliers, yous avea- ` 
re pour nous feire la guerre. Tl demanda à tuéson neven Berthelot, ainsi ne pensez pas 
un homme du pays à qui étoit ee chateau, avoir jamais la paix avec jui, Croyea-veus . - 
Sire, il se nomme Montauban; c'est Keg- être bien surs parce que vous avez une fortes ` 
-nauft, le fils d'Aymen, qui l'a fait. Char- esse? Sachez qu'avant deux mois d'ici house — 
d'app détruirons [e pays. Oger, dit Reguault, je 


lemegné fut tached appr nûre ces nouvelles, . 
et dit à ses Barons qu'il venoit de trouver ses vous jure que quand Charlemagne sera en 
ennemis, qui étoient les quatre fils Aymon. Gascogne, il dêsirera n'y être jamais venus _ 
Oger; et vous Duc Naismés , montez à che- et nous verrons qui de kui ou de nous rem- 
val, et aller trouver te Roi Yon, et'vous portera: la victoite,. et tel qui parle bien 
. lui direz qu'il méliyre les quatre fils Aymon, haut, baissera alors d'un ton’ Faites 1 | 
` qui sont mes ennemis ;.et qu'il me donne des tre volonté, lui dit Oger, j'ai accompli le 
` Chevaliers pour les conduire dans mon pays message; je m'en retourne vers PEmpérears : 
afin de les faire, pendre. S'if'ne Ie veut faire, e e 


„ ut fare, auquel je rendrai vos intentions ~~ - 
dites-lui que d'ici à trois mois je serai dans li is TP 
(rascogne avec mon armée 1 et que je vien- | 


i mettre le siège devant la ville de Bor. 
aux ; si je puis le prendre, ĵe le punisa -> — ^ ^—— ^ 


حم 


. 


\ 


ces quatre fils; A yon. ان‎ so c. 38 
m ^. + CHAPITRE X. - valier son dessus pendant ce tem 


* 


Domme Roland j neveu de Charlemagne, un messager qui dit à Charlemagne: $frey 
^. “arrive à Paris avec trente Ecuyers bien vos gens de Cologne vòus saluent و‎ et vous 
. armés, et du bon accueil que leur fie font savoir que les Sarrasins ont brûlé, dé- 
l'Empereur, <= > teruit votre pays; ils vous supplient de venir 
E C dC PDT les secourir. Le Roi resta un monicnt à réflé-- 
xd Onis Charlemagne l'entendit, il rongit chir. Roland voyant son oncle embarrassé و‎ 
|. 0 06010۳۵ و‎ et dit: Nous, vetrons comme lo lui dit: Sire, à quoi pensez-vous ? Mettez- ` 
Noi Yon et Regnault défendront la Gasco- moi à la tête de vos gens, j'irai faire lever le 
Agne contre moi," Alors il se mit en chemin, ‘siège que les Sarrasins ont mis devant Golo- — 

. ` - passa la Garonne, et revint à'Paris, Le len- gue. Le Roi dit à son neveu: Heureux le 
~, - demain le Roi appela tous ses” barons , 6] moment où vous êtes'né ,. vous serez mon 
Auand ils furent arrivés, le Roi tint son con- appui, et je veux que vous y alliez. Il lai — 

d seil, et leur dit; Seigneurs , je vous ai de- donna. bien vingt mille hommes armés, et lui 

. ,. amandés pour vous faire savoir la honte que dit: Je vous mets à la tete de mes gens, ain- | 
mia fait le Roi de Gascogne, car il garde les si tächez de vous entifer avec honnenr: Sire, 
..' quatre fils Aymon en dépit de moi. Vous répondit Roland, ده‎ craignez rien; il se 

.- savez quel tort ils m'ont fait d'avoir tué mon mit en marcec kme. 

| .meveu Berthelot. Je les ai chassés de mon. Les Francais, voyant leurs ennemis; com- 

. . . goyaume.; ils ont fait faire le château de mencérent à dire: Enfongons leurs raugs, ct 
^  .;. Mentfórt, d'où je les ai chassés, maintenant ils seront bientôt vaincus. Ils coururent sur 
-> dls sont en Gascogne avec le Raj, qui a dit les Sarrasins, qu'ils défirent en peu de tems 
qu'il les défendroit contre moi; il a fait mê- et reprirent tous leurs prisonniers. Dès que 

me épouser sa sœur à Regnault. les Sarrasins entendirent venir les Francais, — 
Pas un d'eux ne répondit; ear ifs étoient ifs móntérent aussi-tôt à cheval et coururcot | 
fachés d'allér contre Regnault et ses frères. zur eux, qui les ayant appercu, retournèrent. 
Charlemagne, voyant qu^ls ne répendoient. à leur embuscade. “Quand Reland vit qu'il 
rien, appela le due de Naismes; Oger le étoit tems de frapper, il sortit de son embus- 
١ Danois et le comte de Guidelon, et leur, dit: cade avec ses gens و‎ et attaqud Viyement les 
Seigneurs, quel conseil me donnez-vous? Sarrasins: Le combat fut cruel ¢ la terre 
Sire, dit le duc Naismes, si vous voulez m'en étoit couverte de tant de corps morts, que 
|... Croire, vous refarderez jusqu'au printems; l'on ue pouvoit à peine passer sur le charr 
Vos gens sont encore fatigués de la dernière : de bataille, Roland frappa sur un Sarrasin و‎ 
guerre; quand. ils seront uu peu repesés, le renversa par terre et faßt prisonnier و‎ en- 

°; Vous recommencerez, et nous marchefons suite il Je fit monter sur son cheval et Pem- 
die bon coeur, Le Roi fut irrité de ce conseil; mena. Quand Ies Sarrasius virent leur Sei- 
et comme il se disposoità y répondre, il ar- gneur prisonnier, et la valeur de Roland et 
* .¥iva un beau jeune homme à la tête de tren- des Français, ils prirent la fuite. Roland dit 
-` te chevaliers. Tl fit une profonde révérence: alors à ses gens: Poursuivons ces laches, cet 
Mon ami, dit le ftoi, soyez le bien-venu : si nous les rejoiguons, ils seront bientôt vain- 

; pourrois-je savoir qui vous étes? Sire, je... cus, puisque nous tenons leur Seigneur pri- 

. Suis le fits de votre sœur et du duc Milon ; jé : sonnier ; nous les prendrons morts ou vils}, — 
mappelle Roland. Le Roi en fut bien satis: lui répendirent ses gens. Seigneürs, dit lo 
fait , l'embrassant plusieurs fois et lui dit: Rei des Sarrasins; nommé Escaursaut, je 
. Demata matin je vous ferai chevalier, et vous prie de ne point tuer mes gens; ils sont 
„Vous pourrez combattre.cont e Regnault, il ‘assezmalheureux de me voir prisonnier. Don- 
a tué mon cousin Berthelot, et je vengerai ' nez-lewr trève, et conduiscz-moi vers le Roi 
o3 mort. Charlemagne, Si vous pouvez obtenir mon 
e lendemaig metia Gt ches perdon, je devisadrai sou vassal ainsi que a 


A . ۱ n - i ١ . 4‏ — ا 


Eo 2 EAM Ds l j j Se. 7 


EE n 


0 A `N 
* n t 2 
N 8. . „ 7 


; ; ۲ „„ 3 : EY. 8 0 
۰ : ۱ ۳ 3 3 5 
— | i. + EM > - M. - alib ^ * 


ks > 3 
^ 5 . { É 1۳ 3 
ER SU ۱ 
-— 5 ۱ `~ à 5 — * "o » *. 
5 ۳ 3 و‎ æ a . - ۲ 
Rr n A : 5 3 » ; : -r 
۳ * t. 5 3 7 - ~ . : 
i F MS P + 5 > . E ۳ 5 0 گر‎ - a ١ E > sz 5 * 
3 MT Tt. Ea ^. M x ۳ - 3 1 mots H 5 «€ Se s . ۳ E 1 * 


e E uA MIS M 


postérité. Vous parlez justes, tat dit Roland, vaincu Éscoucs: : ( | 
ct lo Dac Naismes ápprouva sa raison. Ils fi- vouleit avoir le meilleur cheval peur donuver 
rent trève aux Sarragins, et conduisirent à som neveu. Ce valet raconta encore que le 
Iscoursant auprès de Charlemagne. Quand Roi ayeit fixe la course des chevaux à la St. 
Je Rotapprit que son nevenétoitrevenu, qu'il Jean prochaine, Regnault ayant entendu ce. 
avoit vaincu les Sarrasins et fait leur Rei la se mit à rire, et dita Maugis: Charlema- - © . 
prisennier, il monta à cheval et vint au-de- - gne, verra le meilleus teur du nende, et je - - 
vant de lui. Quand Roland vit seu oncle, lui gagneral sa couronmes. je veux monter, - 
i} descendit de-cheval et'salua respectueuse- sur Bayard pour l'éprouver. Ne le faites pas, 
ment le Roi و‎ ét lui dit: Sire, nous ame lui dit Maugis, mais si vous voulez y aller, 
nons Escogrsaut que neus avons pris; il neus souffrez que je Vous accompagne و‎ vous se- 
& promis de $e faire chrétien, si vous vou- rez plus en sûreté, et nous menerous ayet o 
les lui pardouner, il teconnoitra aussi que. nous des Chevaliers bien armés. Volontiers, ^ — 
c'est de vous que luj et sa-postérité tiendront répondit Regaault و‎ puisque cela veus. fait ^ ~ 
Furs terres. Neveu, dit Charlemagne, c'est plaisir. Quand’ il lat temps. de partir pour 
un, traître, je m'en défis. Alors il ordonna Paris, Regnault dit à ses. frères : Il est tems 
qu'Escoursáut fut mis en prison, bien gar- : d'aller à Paris, choisissons des chevaux e 
dé; mais qu'oniui donnât à boire.et ù man- partons. Comme ils étoient prêts, Regnault 
ger à sa volonté. Quand ses ordres furent. : vint auprès de sa femme et lui dit: Je vous 
exéculés il appela le Duc Naismes et lui price de bien garder mon chateau, jerevien- — . 
dit: Que pensez-vous de tout ceci? Sire, drai sous peu de temps. Sire, répendit-elle, ^ 
répondit le Duc Naismes, il faut avouér que commandez à ves chevaliers den'en point 
Roland est un Lon chevalicr, et qué c'est - sortir, et je vous réponds que quand le Kei 
par soy courage que les Sarrasins sont vain~ mon frère y viendroit, il n'y sntreroit point. 
us ; Sif. avoil un bon cheval ; لا‎ n'y auroit : Allez à la garde de Dieu: Regnaull embrassa Rc 
aucun ennemi qu'il ne soumit par les armes. sa femme et partit avec ses gens; quand ils 
Charlemagne en témoigna touts sa satisfac- furent à Orléans et eurent passé Loiren, n 
tion, et ditun. Buc Naisines: Comment fe- lui demanda d'où il étoit? Maügis qui par- 
rons-nous pour lui trouver un ben cheval? | foit pour tous, répondit: Seigneur, neus. 
Sire, lui répondit7le Buc, si vous voulez- sommes Bernois et nous allens.à Paris pout: . _ 
m'en croire, je vous donnerai un hon avis; le prix que le Roi à proposé à la course den 
rest de faire publicr à sen de tronipêtté que . chevaux. _ se ua c eee S ل‎ 
vous voulez voir courir tous: les chevaux de - Ils continuèrent leur rente, et arrivèrent + 
votre armée, et qué celui h qui appartiendra à Melun où ils logtreat dans le- bourg. La- 
Je cheval qui courra le mieux, aura pour ré veille de la Saint-Jean; Regnault appela Mau- 
compense uhe couronne d'or, cing marcs gis, et lui dit: Cousin, que ferons-nous ^ — . 
- d'argeut et cent pièces de drap de soie; par demain? On ‘Fera la course des chevaux, | 
ce moyen veus pourrez connoitrelemeilleur ainsi il faut aller coucher à Paris. Vous avez ۰ 
cheval de votre royaume, ensuite vous l'a - raison, lui répondit Maugis, mais laissez’. - 
cheterez pour votre. seven Rolatid و‎ aprés moi faire: alors il prit une certaing herbe 
quoi vous donuerez congé à teus vos Barons qu'il pila et détrempa avec un peu eau 3 
jusqu'à la St. Jean prochaine: Duc Naismes, puis en frotta Bayard, de manière gut! de^ — 
dit Charlemagne, votre avis est bon, et je vint tout blanc; et l'en ne pouveitlerecen- .. 
de suivrai; Le Roi ordonna que l'en fit des neitre ; il eignit ensuite Regnault avec un 
Hees pour la course: des Chevaux „ et fit. élixir qui le. fit pareitre aussi jeune qu xn 
. melire au haut des lices le prix de la cour- ‘quinze ans.. 
se. Un valet qui alloit en Gascogne. passa à: Quand Maugis eut ainsi métamorphosé | 
Montauban, et raconta à Régnault ce qui Regnault ét sen cheval ; il dit à ses Erères & ~. 
des oit se taire à Paris 4 comme Rolsud avoit - Seigneurs, que vous en semble? Jepeuse  . 
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ut, et comme Charlemagne. 
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val à Paris couronne Ri non Draphonis 


Allard dit à Maugis: Cousin 5 nous vous Fe- NR alsmes se prit & rire, -et ]ui dit 2 Qui ۳ 


coU ی‎ E re fils A mon: 37 
qu'on ne pourra pas Ies reconnoître ; voyez 


ler le francais. Alors le Duc Naismes dit à 


 Resnault: Pourriez-vous me donner des 
nouvelles de Regnaultf?-H lui répondit: Tmi 


$caius prena Franches en prenant par che- 


donc vous a appris à parler; je n'entends 


_ Ré soul le à 1 Pas un mot de ce que yous me dites: Reg- 
Chaxlemagne voyant que ses Barons €toient 7 nault et Maugis continuéreat leut chemin et 
Oger 16 arrivéreut enfin à Paris. Comme ils y eutré- ` 
-rent 
. qu'ils rencontrèrent. Il vint beaucoup de 
monde auprès d'eux; quand cet homme vit 


Reguault fut reconnu par un homme 


qu'il lui brisa le coeur: Les gens voyant cela, 


MUT 


Comme Bayard est devenu vieux, if ne pour- 
ra pas gagner le prix; ils furent tous bien 
surpris. Reguault étant monté à cheval avec 


à mon égard, on ne me reconnoitra point. 


"uu ee eee oe 7 1 ۷ | des quatre. 


7 


zes frères, leur dit: Né soyez pas en peine 


..,commandons notre frère; car saus vous nous 


né souffrirións pas qu'il aille à Paris. 


arrivés , appela le Duc Naismes, C 
“Danois, Foulques de Morillon, et leur dit: 
Seigneurs و‎ prenez avec vous cent chevaliers 


bien armés , et allez sur le chemin d'Orlé- : ۱ 
ans, afin que personne ne puisse passer qué. une si grande foule, il devint-encore:plus ~ - 
vous né sachiez qui il est; j'ai idée que Reg- „hardi et prit Bayard par la bride; mais le 
-nault pourra venir; si l'idée Men prenoit, it -cheval lui donna un si Los coup de pied 


‘seroit bientôt venu. Sire, répondirent les 


Barons; nous ferons vos commandemens; se retirérent proniptement. Regnault et Mau- n 
„Bt si Reguault est assez insenséy il ne pour- gis poursuivirent leur chemin et ne furent 


ra échápper d'être pris. Ils particent sur le point reconnus : ils allèrent jusqu'au vieux 
 "whemin d'Orléans , et s'arcétérent à deux marché, et n'ayant pas trouvé d'auberge; ils : 


'lieues de Paris. Ils furent long-tems avant -furent leger chez ux condonnier. Quand ils 
que personne ne passat. Quaud ie Duc iNajs- ~ eurent mis pied à terre, Maugis lia le ped de 
` (aes vit que personne ne passoit, i! dita Oger: ` Bayard avec dela soie qu'il cira: Phéte qui le 
Ma foi, le roi: nous fait ressembler à des regardeit, lui demanda pourquoi il 11016 le 


ed de ce cheval et lui dit aussi: Qui est 
chevalier qui le monte? Sire, dit Maugis, 


: pes danse Comme ils vouloient s'en re- j'ai lié le pied de ce cheval, parce qu'il est 
_ournér ; le Duc Naismes vit venir de loin boiteux, et celui 


i le monte est mon fils. 


- fous de rester ici à attendre. Sire, dit Oger, 
vous avez raison, pour moi je n'y resterai 


Regnault et Maugis. e s'écria ans- ~ Comme Maugis parloit; le nom de Regnault _ - 


! dit l'hôte, vous en avez _ 


si-tôt: Voici Regnault و‎ il ne pourra pas lui échappa; A 


ynous échapper.. Vous avez raison, dit le assez dit; c'est sans doute Regnault quia tué 
Due Naismes, ce cheval ressemble n Bayard, Berthelot, neveu du Roi; il en sera averti 
6il étoit de la couleur. Foulques mit alors" avant ce soir. Regnault, tout irrité, lui dit: 
J'épée à là main et vint au-devant de Reg- Vous vous méprenez , car je n'ai jamais va ` 


nit: mais il fut bien surpris de ne pas le Regnault, je ne sais point qui il est. Tai- 


rencontrer. Regnault et Maugis passèrent. . sez-vous, dit l'hôte, je vous feconnois bier 
Le Duc Naismes les voyaat passer, appela Alors il voulut. sortir de la maison, mag | 


- vous? Sire , répondit Maugis je suis de Ré- d'épée. Maugis voyant xe meurtre, dit à 


. ronne , j'ai.non Josuare; Naismes lui dit en- Regnault: Ah! cousin, qu'avez-vous fait? 


suite: Ne poutriez- vous pas me donper des mone dunes pret si Dieu ne nous $ecou- 


la à l'écurie, sella Bayard et 


Wit Maugis ji a marché deux jours avec fit monter Regnault. Hs partirent de cet en- 
nens. Naismes voyant que Regnault ne di- dreit. Quand la femme et les enfans virent 


7 foit rien و‎ dit: Je crois que celui qui est là -ce que Regnault avoit fait و‎ ils commencé-. 


gans rien dire, a de mauvaises pensées. Sire, rent à crier ; mais Regnault et Maugis s'en 


dit Maugis, c'est mon fils quine sait pus par-. allèrent; et on no put save. ce qu'ils teen 
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. nouvelles de Regnault, fils d'Aymon?, Qui,-. re. Mängis 
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Voyez comme ce cheval blanc court ra- 
pidement; il n'y a pas long-tems qu'il boi- 
toit, et maintenant c'est le meilleur de tons. 


~ L'empereur Charlemagne appela Richard da 
Normandie, et lui dit: vi 


tes: vous jamais 
tant de beaux chevaux courir ensèmble? ct 
Richard lui tépondit: Non, Sire, mais le 
blanc les a tous passés. Grand Dieu! qu'il 


ressemble bien à Bayard, s'il étoit de son poll, 

et celui qui le monte est plus léger encore. 

-Sachez que Regnault fit tant que Bayard pas- 
Regnault. 


sa tous tes autres chevaux. Quand 


| ` Histoire- E ET 8 A £m | ۱ ١ 
qui gardoient les Tices le virent courir & 
en furent lous surpris, se disant l'un à Paw. 
tre: 


- 


5 ۱ 7 x P dires 
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devenus, car ils se mirent dans la mêlée avec 


les autres, Bayard s'en alloit clochant à. 


gorte Saint-Martin , où ils restèrent toute Ta 
nuit. Le Tendemain ils entendirent la messe 


pare de Seine. Maugis et Regnault suivi- 
le Roi ;. Bayard marchoit toujours. Le Roi 
commanda que sa couronne fut mise au bont 
de la lice avee lés cinq marcs d'argent et les 
draps de soie. Aussi-tót le Duc Naismes ef 
‘Oger firent ce que le Rot avoit commandé. 
Quand tout fut préparé, les Chevaliers mon- 


. avec les autres Barons, puis ifs allèrent à a 


| tèrent à cheval; chacun d'eux pensoit gagner 


le prix. Le Roi dit au Duc Natsmes, à Oger, 


a.Gaidelon de Bourgogne et à Richard de 


fut au bout des fices, il prit laceuronneet ' 
la mit dans son bras; quand à l'argent etaus 
draps, il les laissa: Quand il eut pris la con- 
couronne, il retourna versie Rol, toujours 
le petit pas. Le Roi le voyant venir, lui dit 
en riant: Ami, je vous prie, arrêtez un peu, 
sh vous voulez ma couronne,. vous Paurez, e 
et donnerai tant de votre cheval qu'en votre. `. 
vie ne serezjamais pauvre. Parbleu, dit Reg- 
nault, ces paroles ne servemt de rien, je 
m'appelle Regnault , e: Rs atis votre دن‎ 


Normandie, qu'ils prissent cent chevalieré 
bien armés pour gardes de la course, afin 
qu'il ne se it aucun bruit. Les Chevaliers 
qui deveient courir و‎ commencèrent, ils se 
ee Reguault qui allejt clochant, 
etse disoient l'un a l'autre: Ce sera celui-ci - 
` qui gagnera le prix et fa couronne.: Un d'en- 
treux dit à Regnault: Vous avez bien fait, 
, walllant chevalier و‎ d'avoir amené votre ben 
_ cheval, vous gagnerea sûrement le prix. | 
Regnault entendant toutes ces paroles qu'on ronde; cherchez un autre cheval pour Ro- 
diseit de lui, en étoit faché; mais s'il n'eut land, car vous n'aurez ni votre coureune à 
craint de perdre le prix, il:auroit commeu-- ni Bayard; alors il partit comme la foudre, . 
` cé la course, mais il se tint sans rien dire: Quand Charlemagne eut entendu ce que Reg- 
Quand le Roi entendit ce que les chevaliers” pault lui avoit dit, il en fut si irrité, que 
` disvient à Regnault, il en fut bien irrité et de long-tems il n'en pnt dire un mot. Peu 
-dit assez haut: Je vous recommandé, sous de tems après H s'écria: Seigneurs, mon- en- 
peine d’encourir ma disgrace, que personne nemi Regnault, le fils Aymon. Les cheya~ 
ne fasse de repoches à ves chevaliers. Reg-  liers ayant entendu ce que fe Roi avoit dit, 
nault ne se soucioit guère de ce qu'on disoit - pan leurs chevaux pour poursuivre | 
de lui. Quand le Duc Naismes et Oger vi- Regnault; mais ils ne purent en venir à buat. 
rent qu'il étoit téms de courir , ils firent son- Regnault les voyant bien éloignés, passa la 
ner de la trompette; alors chacun se mit à Seine à la nage. Quand il fat passé, À mit 
courir.. Quand Maugis vit qu'il étoit tems de pied à terre. Le Roi, qui étoit aussi à s 
partir, délia fe pied de Bayard; mais avant. poursuite و‎ appela Regnault, et lui dit: Fils 
qu'il fut délié, les autres étoient déjà bien de ;prud'homme, rends ma: couronne, je 
loin. Quand Regnault vit qu'il étoit tems de ben donnerai la valeur et trève pour deux 
a partir, il dit A Bayard: Nous sommes en ar- ans. Regnault lui répondit: Je n'en ferai 
rière, car si vous n'êtes le premier, vous en rien, vous n'aurez jamais volfg couronne 3 - 
. “seriez blamé.. Quand Bayard entendit Reg- je la vendrai et payerai mes Chevaliers. Je — 
/ nault, il fronça les narines و‎ aliongea le cel. ferai mettre l'escarbeucle au-dessus:de mon 
et partit avec tant de vivacité que la terre château, afin que ceux qui iront à Saint-Jac- . 
.sembloit fondre sous ses pieds, et en peu de . quesle puissent mieux voir. Charlemagne en: 
teraz il les em bicntét passés f quand ceux — tondapt Regnault, We sat que lui répondto — 
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| ont besoin son neveu, Il y en arriva tant qu'ils ne pu- 
de secours, nous en donnerons. Comme ils rent tous loger dans Faris. 5 


t 


we CA á 5 0 0 mE gs "m m | | E 
A ces quatre fils Aymon. Jg 


7 


- Z'eghault se mit dans un écntier par lequel me, par lesquelles H étoit porté que ‘tout : 
-Jf avoit déja passé, Maugis partit peur Paris, homme qui vouloi aller à la guerre, eût à 


et dit à Regnault - Marchons un ‘pen vite, car se trouver à Ia cour du Roi vers la Chande- , 
3 dit Regnault, lerr prochaine و‎ avec des vivres pour sept 
vous avez raison. Ils se mirent on chemin ans. Quaud les barons surent la volonté du 
pour aller à Melun. Allard les voyant venir, ‘Roi, ils se préparérent et vinrent à Parity 
dit à sés gens: Seigneurs ا‎ ot: ils se présentérent au Roi ét à Rolan 
si 


sortoient de l'embuscade, Regnault et Mau- Le Roi fit assembler tous ses barous, et 


gis arrivèrent et leur dirent ; Seigneurs, pen - leur dit: Seigneurs, vous savez que j'ai vaincu 


sez à dépécher , i| ne faut pas rester ici; quatre Rois qui sont sous mon obéissance,- 


Jayard m'a fait gagner par sa course. Ils se ennemis mortels, les quatre fils Aymon و‎ 
mirent en chemin pour aller à Montauban, ainsi je vous invite à venir en Gascogne me 


ui tous étoient bien charmés de voir leur. ^ Alors le duc de Nanteuil dit: Sire, nous 
Seigneur. Reguault leur raconta comme il n'irons pas pour cette fois, car if n'est pas 

‘avoit gagné la couronne du Roi, de quoi ils possible; vous savez qu'il n’y-a pas long- 
-. furent bien réjosis. — ^ vie | 


avec mcf la couronne du Roi, qua excepté le, Roi de Gascogne qui a retiré mes‏ توس 


* ¥ 


où ils furent trés-bien reçus par leurs gens; venger des torts qu'ils m'ont faits. 


E | tems quenous sommes revenus d' Allemagne, 
CHAPITRE ۰ | . ‘et nous gommes encore bien fatigués. II y'a 


Comnie Charlemagné assiégea Montau-: encere ici plusieurs barons qui ne sont point — 


Ban; et comme Regnault remporta la encore retourné dans leur pays, et qui dé - | 
: premiére batai ۱ lle. * # 2 | | 


Von de Gascogne, vous en ferez telle jus- Yon; et quand j'aurai pris Regnault et ses 
tice qu'il vous plaira. Neveu, dit le Roi, frères ۰و‎ je donnerai toute la Gascogne aux 
vous avez raison, ear je désire bien me ven- jeunes Chevaliers. Un espion de Regnault, 


tes assembler tous vos barons , afin que cha- ‘frères et Maugis.. Quand Regnault le vit, ii 


: A „ 7 ` `, côte; donitez congé á vos barons, afin qu هلا‎ 
-PRks que Regnault eut gagné lacouronne, puissent se reposer, et quand il sera tems, 


sireroïént y retourner 3 attendez à Ja Pente- 


arlemagne appela ses barons zt leur dit: vous les ferez venir pour vous suivre en Gas- 
Selgneurs, je vous prie de me ‘conseiller , cogne ou ailleurs. Le Roi fut trés-mécori- 
comme je, pourrai me, venger de Regnault; tent de cette proposition و‎ et dit que quand. 
vous savez comme il m'a irrité! il faut faite il devroit tout perdre, il vobloit aller en 


. ensorte de reprendre.ma couronne. Je crains ` Gascogno. Ty menerai tous les jeunes gens 
dien qu'il ne mette Pescarboucle sur son châ- de mon armée et vous serez déçus. Sire, dil 
١ teau, -Sire , dit Roland, si vous voulez vous Naismes, vous ferez bien, gar ces jeunes 


venger de Regnault, ii faut aller détruire- gens seront bien aise d'en essayer. Charle-. 
son pays; et si nous pouvons endre le Roi, magne dit: J'espère qu'ils détruiront le 3 


ger. Sire, dit le Duc Naismes, calmez votre qui avoit entendu tout ce que le Roi avoit 
: : -dit y se mit.auszi-tót en chemin, et arrivaut 
bientót détruit Regnault et ses frères: fai- À Montauban, il alla trouver Regnault, ses 


cun soit. prêts à la Chandeleur prochaine; lui demanda ns nouvelles il apportoit- - 


2 Monseigneur و‎ 


ans, nous tiendrons alors le siège devant dit l'espion, sachez qu'il est très-irrité con- 


Montauban و‎ jusqu'à ce qu'il soit pris, en- tre le Roi Yon; contre vous; vos frères et 


suite vous le rangerez sous votre obéissance. Maugis, il manda tous ses sujets و‎ mais 
Charlemagne approuva ce conseil. Il envo- personne ne voulut venir. _ الل‎ N 


*- 


ya des lettres eirculaires dans tout son royau- Alors il. a juré ‘qu'il n’emmeneroit aves 


il ne tait pas bon ici. Cousin, 


d sortir y montons à cheval: 


colère; si vous voulez me croire vous aurez 


Il faudra faire provision de vivres pour sept de la cour de 
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TT de deberi vith Mon 
fui que des jeunes gens; auxquels il donne- semble que vous devez er l'assaut à Mote 
پر‎ nbn بت بسن‎ Regnault dit alors: Gahan Ta Roi lui répondit: Je ne veux pas 
Ne vous déconfortez point; je verrai comme endommager mes gens و‎ il faut savoir st la 
. Roland et- Olivier se comporteront contre Château se voudra rendre, ear je finirois aus- 
moi et mes gens: alors il.s'en vint dans la 81-1۵1 la bataille, II envoya alórs tin messa- 
salle et trouva. Maugis avec les chevaliers, ger au château : les sentinelles qui le gar- 
et leur dit: Seigneurs, je vous dirai que Char- Soient, lui ouvrirent aussi-tót. Quand il fut- 
Jemagne vient nous asBiéger , et améne avec ` entré, il trouva. un-sénéchal auquel il dit: 
Jui une armée nombreuse ; mettons-nous Je suis chevalier de Charlemagne, et je dési- 
bien en défence et tachons de leur résister. rerois parler à Regnault. Le sénéchal le con- 
Frère, dit Allard, ne craignez rien, ils se- duisit auprès de Regnault. Quand ce cheva- 
` ront bien reçu ; car tant que nous vivrons lier fut auprès de Regnault و‎ 1116 salua hum _ 
et que nous vous verrons monté sur Bayard, blement et lui dit: l'Empereur Charlemagne- 
nous ne craindrons ni Charlemagne ni sa vous demande si vous voulez vous rendre 4 
` puissance. Charlemagne fit des réflexions و‎ merci, et livrer votre frère. Richard pout 
et pensa au conseil que Je comte de Nanfenil. en faire à sa volonté , autrement il assiégera 
. dui avoit donné; il dit à ses barons qu'ils se votre chateau; et s'il peut vous prendre, i 
 frouvassent dans le tems de Paques, et qu'il + vous fera mourir dans les toufimens, . Reg- 
tiendroit un conseil général. ` iad il fut - nault se mit à rire, et lui dit: Dites à Char- ^ 


tems, chacun se préparoit de son mieux. Ri- lemagne que jé ne suis pas un traître; si en 


chard de Normandie amena avec lui plusieurs agissois ainsi, il m'en blàmerojt lui-même; 
‘nobles eheväliers , et-se présenta devant mais s'il lui plaît, nous sommes à son com- 
^ Charlemagne; Salomon de Bretagne vint en- mandement-mes frères et moi ; nous lui ren- 
. fuite et amena grande compagnie avec lui. drons le château de bon cœur pourvu que 
Diziet d'Espagne vint ensuite à la tête de noũs ayons la v'e sauve. Si le Roi nous re- 
dix mille chevaliers bien armés: Geoffroi ; ° fuse, nous tacherons de nous détendre." Le œ 
` comte d'Avignon, amena auss} avee fui heap- ^ messager s'en retourna et raconta à Charle- : 
| T de gens et des vivres à foisón; Bertrand magne teut ce que Regnault lui avoit dit. 
d' Allemagne amena aussi avec lui beaucoup Ee. Roi se mit à réfléchir, caril sentoit bi 
de chevaliers, tant d'Irlande que d'Afrique. que Regnault avoit raison. Il appela le Dut 
. L'archevéque Turpin y vint aussi, et le Roi de Naismes et Oger le Danois, auxquels il: 
. avoitbeaucoup d'attachement pour ni. Tous’. dit: Seigneurs, Regnault me mande qu'il” 
ces grands Seigueurs furent bien récus parle nefera rien de ma volonté, ainsi je veux 
Roi. Lorsque toute l'armée fut assemblée, | quelecháteau soit assiégé. Sire, lui dit Nais-. 
les vivres devinrent d'une cherté excessive mes; il me semble, comme je l'ai entendu, 
dans Paris. Le Roi voyant cela; "passa tcu- que Regnault yous fait une belle offre, et 
. lesón armée en revue; il trouva quelle étoit E vous voulez m'en croire, yous l'accepterez;. 
composée de trente mille chevaliers و‎ sans vous savez que ce sont des gens dont vous 
compter les anciens." II appela Roland, et |] grands services, et d'ail: 
eurs si Regnault étoit à la tête de vos frou- 


E 


a 

lui dit: Je vous recommande la conduite de te de 
mon armée. Je ferai de mon mieux, lui re- pes, vous seriez craint et révéré par—tent 3 
be 5 Roland: Le Roi lui fit donner l'ori- mais si vous voulez, neus n'y ponvóns que 
flamme: Hs allèrent coucher à Blois la pre- ‘faire. Je-ne serois cépendant pas d'avis daf. 

. mière journée. -Chatlemagne fit publier que siéger le château, car il est bien fort, et 
Chacun ent soin de faire porter des vivres Regnault a beaucoup de gens pour le dé- 
aprés Parmiée, Ils passèrent id Gironde, puis. fendre, Si vous les ۳ kek, ils ‘sértironf - 
Anifent toute l'armée en Bataillons, Quand par de fausses. portes; autrement il. faudra 
toute son armée fut. disposée autou r de Mon- . le serrer de si près qu'ils ne puissent" sortir. 
Aauban, Roland dit à Charlemagne: H me ^ 0-0. o0 70.27 7 
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s'armèrent; Regnault monta sur Bayard et le 


un TN 1 us 
à 


moutèrent sur des mttlety ; fis prirent seulo- 


ment leurs épées, et partirent à la chasse 


où ils prirent beaucoup d'oiseaux de rivière. 
L'archevéque Turpin et Oger n'y furent 
int, mais ils restèrent dans leurs teutes à 

a tête de l'armée, et interrogeoient un vieux 


chevalier sur la manière d'ont on s'étoit er- 


vi pour prendre la grande ville de Froyes. Il 
y avoit un espion de Regnault qui s'étoit glis- 
sé dans l'armée du Roi pour savoir ce-qu'il 
EE Po: il partit aussi-tót et alla raconter 


à Regnault que Roland et Olivier étoient al- 
Jés-à Fa chasse avec trente chevaliers bien ar- 


més. Regnault en fut bien aise; il appela ses 
frères et Maugis, et leur dit que Toland et 
Olivier étoient allés chasser avec trente che- 
valiers dans les plaines de Balancon. Que 
devons-nous faire, dit Regnault? Cousin; 
dit-Maugis, il faut les détruire si nous pou- 


vons. Vous devez vous souvenir que Phar- 
lemagne a dit qu'il laisseroit les anciens che- 


valiers dans son Royaume, ét n'emmeneroit 


avec lui que des jeunes gens à qui il donne- - 
-roit toute la | 


it to ascogne. Roland et Olivier 
sont si bien prévenus de la puissance de Char- 
lemagne, qu'ils pensent que personne ne 
peut lui résister ; mais si vous voulez m'en 


. ctoire , je vous dirai un moyen de les em- 


barrasser. ر‎ [Regnault , ses frères et Maugis 


fit caracoler; il dit ensujte :. Tàchons de 
prendré les meilleurs chevaliers de Gharle- 
magne. Ils sortirent tous bien armés.par la 
fausse porte و‎ au nombre d'environ quatre 
mille, avec Forestier qui les conduisoit pat 


l'endroit le pss épais de la forêt. Regnault 
lui dit de les conduire droit à ۰ 


Quand Regnault vit les tentes, il dit à ses 
gens: Seigneurs, voyez la belle capture que 
nous avons à faire. Sire, lui répondicent-ils, 
avancons hardiment; tant que vous serez à 
netre téte, nous irions attaqner l'enfer. L'ar- 


‘chevégne Turpin, qui étoit à la garde du 
camp; lava la tête et vit des corbeaux qui 


menojent un grand bruit au-dessus de Men- 


tauban; il regarda ensuite qu cóté de Ia fort 
et apperçu ses ennemis: alors la terreut 


s'empára de lui, et it appela Oger le Danois, 


et dit: Allez promptemedt vous armer, vor 
— s | » ^ ۱ : s ۳ S 6 ۳ 2 ds ۱ 5 
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an, Roland alla camper . 


qui emportéreat leurs faucons, ` 


nov-p4077 مب‎ 0 


. CHAPITRE XIL- ” 
Comme après que Charlemagne eut assié— ` 


` vis-à-vis la porte و‎ dans un lieu nom 


“ré Balangon, . A 


A | ARDEN sentit bien que Je Due de 
_. Naismes avait raison; fl lui dit: Je veux me 


conformer à vos avis. Aussi-tót il fit publi- 


۳ er que l'op s'avancát du château le plus près - 

`. Qu'il seroit possible: if ordonna que l'on 

5 phe sa tente vis-a-vis de la porte. On vit 
bi 


entót plus de dix mille tentes autour de 


Montauban. Quand l'armée fut campée, Ro- 


land prit dix mille chevaliers tous jeunes, 
et alla camper dans un lieu nommé Balancon, 
vis-à-vis l'autre .و‎ et au bord d'une très-gran- 


de et profonde rivière. Il fit mettre sa lente 

." dance cet endroit avec un dragon au dessús. 
+ ` Ce lieu étoit tellement situé, qu'on pouvoit 
découvrir tout le pays; Montauban étoit - 
. environné de deux rivières}, la Dordogne et 
Ja Gironde. Roland voyant Y'endroit si bien 


fortifié, en fut surpris, et dit à ses gens: 
Seigneurs, je ne suis pas surpris si les quatre 
fils Aymen font Ja guerre à mon oncle, puis- 


`» , qu'ils ent un château si bien fortifié; jamais 
` hons ne viendrens à bout de prendre Mon- 
— "*uiban: Vous avez tort, dit Olivier, nous 
, avons pris Losanges , et avens abbattu Ja 
. grande tour ct le donjon de-Constantinople ;- 


ainsi nous pourrons bien avoir Montauban : 


et . Regnault et ses frères ne viennent se 
rendre, leur vie est en grand danger. Je vous 
| promets, dit Roland, qu'ils n'en feront rien; 


mas je vous jure que Regnault nous fera 


telle peur que te plus hardi voudroit être à 
` Paris. Il est courageux et ses frères aussi; 


^ Hs ont de vaillans chevaliers و‎ par quoi „ je 
suis d'avis que tant qu'ils auront à vivre, ils 
ne seront jamais pris. Quand le pavillon de 
7 : Roland fut tendu, il appercutun grand nom- - 


bre d'oiseaux entre les deux rivières ; alors 


il dità l'archevêque Turpin et autres barons: - 
۷ 062 que neus sommes bien logés; allons | 
-Chaséer avec nos faucons.: Sire, dit l'arche- ` 


۱ She eid urpin, irés-volontiers.. Roland mon- 
lac | 

der harons 
EE XM os 


, et partit avec Ini une trentaine : 
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devrlez-vous pas nous defen dre, 
, au contraire vous êtes notre plus cruel ennes - : 
mi; ce-n'est pas bien agir. Reprenez cepen- 
gant votre cheval و‎ mais j'espère que vous 
ne nons ferez aucun mal. Cousin, dit Oger, 
vous avez bien raison. Quand il fat rcemon- 
té, il mit l'épée à la main, et se mit à frap- ` 


per sí rudement qu'il faisoit trembler tout 


devant lui. Maugis voyant que tous les ba- 
kaillons étoient en ordre, sortit de son em. 
buscade et vint à Balangon il passa le gu 7 | 
et se mit en la mêlée. Les. Francais étoient = 
,trés-fatigués, ils se mirenten fuite, les Gas- 
cons Jes chassèrent environ une lieue, puis 
retcurnèrent au cam», où ils prirent tout ce 
۱۳۰ y trouvérent. Maagis alla à la tente de 
Roland; et prit le dragon qui étoit au-dessus, . - 
ils repassérent le gué de Balancon et s’en re- 
tournèrent à Montauban avec grande joje. - ` 
Maugis fit distribuer le putin à ses gens, apres 
quoi il monta sur la tour de. Montauban et 
J mit le dragon de Roland au- lessus, da 
manière que toute l'armée de Charlemagne 
` pouvoit l'appexcevoir, Le Roi l'áyant apper- 
en; pensá qué Roland avoit pris le chateaa 
Comme le Roi dé Gascogne rendit Reg~ د‎ 
. “nault et ses frères à Charlemagne. — 


¥ 


5 
۱ 


ns ۰ 


* 


* — 
- 


b id sa ELE 
N ous parlerons dans ce chapitre de Roland 
. et Olivier qui revenoient de la chasse fort 
- confers d'avoir pris. beaucoup d'oiseaux. 
Conime ils s en retoarnotent, Damprambaut 
‘s'en ella au- devant et leur dit: Vous avez > 
pris bénutoupd'oiscaux ; mais ils vous co 
: feront bien cher. Si vous avez pris des ol 
'seaux4 Regnault et ses frères ont pris des 
“hommes et des chevaux, Gar vous pouvez `` 
voir votre dragon sur la tour de Montau- 
ban, c'est l'ouvrage des quatre fils Aymon ,. 


. hacun-pénse que vous avez pris Montau- 


bán: Roland l'ayant entendu parler, se mit 


sur une pierre xt fit aire réflexions , il 
‘appela enzaite l'Archevéqáe-Turpin et lui .. 
dit: Que nie direz- vous ? Je n'oscrai jamais - - 
oucle, carjecrains — . 
les mauvais rapports, Sire „ dit l'Ârchevèe: . - 
que Turpin, ne- craignez rien ;*vous.n'éteg ^ =. 
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as. Regnault lui appliqua un grand coup 


me trónyer devant men 


42 A ee ALPE 

ei nos ennemis qui s'avancent, Roland et 
Olivier ont eu grand tort de s'amuser à chas- 
ser et de laisser l'armée en danger. Oger alla 
aussi-töt s armer, et fit sonner les trompettes 
afin que tente l'armée fut’préte. Oger mon- 

la sur son cheval et vit que toute l'armée étoit 
sur pied, Alors il dit à ses gens: Seigneurs, 
on vient nons attaquer و‎ pensons à nous dé- 
fendre. Regnault fut bien surpris de voir 
toute l'armée en mouvement, il dit à ses 
gens: Nous sommes déconveits „ ne laissons- 
pas cependant de les altaquer. Il dit à son 
cousin Maugis de rester dans la torét avec 
mille chevaliers, et si vous voyez que nons 
ayons besoin de secours ; vons y viendres 

. aussi-tôt, Maugis fit selon qui lui étoit pres- 
crit. Regnault piqua Bayard et passa Balan- 
con; le premier qu'il rencontra fat Aymérie, 

le comte de Nico] و‎ qu'il renversa mort. Il 
mit l'épée à la main, et H poursuivit les che- 
|." valiers avec tant de fureur و‎ qu'ils fuyoient. 
tous devant lui, et se prit à crier: Ou sont 
` Foland et Olivier, ils nous ont mehacés et 
- traités de traitres و‎ je veux leur prouver le 
contraire. Quand l'archeyéque Turpin en 
tendit Regnault, il courut contre lui, et ils 
combattirent long-tems l’un contre l’autre et 
brisérent Meurs lances, mais ils ne tombèrént 


| d'épée sur la tête en lui disant: Vous devriez 

mieux avoir resté dans votre église. L'arctie- 

. vêque Turpin entehdant le reproche que lui 
faisoit Regnault, i? courut suc Regnault, et 
alors toute l'armée se mit en émotion de part ` 
et d'autre, il y eut un tràs-grand carnage. . 
Oger arriva monté sur Brogaid, il frappa 
Richard si rudement و‎ ‘qu'il ‘cewversa son 

. cheval; Richard se voyait démonté „ mit 
aussi-tôt l'épée à la maia و‎ se prépara à se dé 
fendre; mais Oger passa oütze et-commen- 
da à crier à l'enseigne Saint-Denis. Regnault 
` voyant que son frère Richard étoit démonté, 
piqua Bayard , et courut contre Oger, alors. 
Mssé donnërent de grands coups sur leur écot, 
Reguault frappa Oger avec tant de force qu'il. 
ne put s'empêcher de tomber par terre; Keg- 
` nault le voyant à terre, prit Brouard par la 
crinière: et dit à Oger: Vous avez eu tort 
de xenverser mon frère ; vons qui êtes notre, 
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Cu Qu a o deg quatre fils a ymon. 4 
I promets qü'avant qu'il solt trois jours vous. l'armée, alla à Toulouse où fl trouva le Roi 
`. ` aurez des gens de Regeault comme il a eu des Yon eu son palais, il le salua:de "la part dy | 
۷۵۳۵۵, Sîre, dit Roland و‎ je m'en rapporte l'Emperéur, puis il lui raconta le sujet do 
A votre, prudence. Ils remontèrent tous à son message. Le Hoi Yon, après avoir en- 
. cheval , et allèrent vers Charlemagne; aprés tendu ce que lai annoncoit le messager, 20 
~> eux alloient à pied plus de deux cents gentils: mit à penser en Jüi-même , puis il dit an 
7 +, + hommes qni avoient perdus leurs chevaux. messager: Ami و‎ il faudroit rester ici huit 
© - Iis entrèrent dans la tente du Duc Naismes. jours; aprés quti je vous rendrai réponse. 

. "Roland y demeura deux jours sans sortie. J'altenärei volontiers و‎ répondit le messager. 

... tant il étoit honteux. Pendant que Reland Le Rei You entra dans sa chambre accom~ 

^. °7 étoit dans la tente du Duc Naismes, l'Ar- pagné dé buit Comtes, dont il commanda 

— …<bévêque Turpin alla & Ja tente de Chorle- que la perte fut bien termée ; il leur dit en- 
"' magne; salua le Roi et lui dit: Sire, je viens suite: Seigneurs:, js vous prie de me con- 
^ vous annoncer une nouvelle désagréable; . seiiler raisonnablement ce que je dois faire. 
vous saurez que les quatre fils Aymen nous Charlemagne est entré dans mon pays avec 


ont battu , ils ont pris ce qui étoit dans nos cent mille combattans و‎ il me mande que je | 
`... tentes, nos chevaux و‎ nos harnois , le dra- lui rende les quatre fils Aymon, qu'autre- 


gon de Roland et · plusieurs de nos gens; ment il ne me laissera ni ville ni chatenu- sur 


+. 


_, l'Empereur Charlemagne fut bien irrité,-et pied; et que s'il peut s'emparer de moi il 
jura par Saint Denis qu'il s'en vengeroit. II m'ótera là courôüne que je porte; mais j'ai 
1 ends alors ses barons ;, ils vinrent vers lui, me mieux mourir que de vivre houteuse- 
ei il leur dit: Seigneurs, je vous ai fait ve~ ment. 

Air pour vous dire tout ce qui est arrivé ^ Quand lé Roi Yon cut parlé, un cheva- 
Sache que les quatre fils Aymon ont yaincn lier nommé Godefroi qui-étcit son neveu y 
les chevaliers que mon fieveu Roland avoit se leva et lui dit: Sire, je merus quà - 

.  menés à Balancon; ce dont je suis bien fa-. vous demandiez conseil pour trahir des che- 
* ©.. ché, mais il faut bien souffrir, puisqu’on . valiers tels que les quatre fils Aymon. Reg- ` 

ue peut faire autrement. Dites-moi, je vous: naul est votre frère; et vous fai avez dun- 
X c pries -comment je pourrai prendre Mentau- né votre seuren mariage ; vous savez quel 
ban. Quand il eut achevé, personne n'osa.. bien il à fait ‘à votre pèys, vous lui avez 
^.^. parler; le Due. Naismes dit: Sire, vous de- promis et juré de le servir envers et contra — 

` - mandez conseil pour. assiéger Montauban; tous; ainsi il faut leur tenir parole on les 
an ne vous le voiiseillera certainement pas, laisser aller à l'aventure, ils pourroient au 

۲ il y ۵۵ de danger; mais si vous me cro- - moins offrir leur armée à quelque graud Sei- 
Jer, demandez au Roi Yon qu'il no retiré gneur qui leur fera plus de hien que vous 
.. 7 eint vos ennemis dans son pays, qu'il vous ae leur en avez fait. Je vous prie de ne rien 
es rende, et qu'autrement , Voss Tui retire-. faire qui puisse vous retourner à déshon- 
^.  Xez ses terres et ne lui ferez point de grace, neur: Levieux Comte d'Aajou dit ensuite: ^ 


۱ 
i 


:  Naismes و‎ dit le Roi, votre conséil'est pru- Sire, vous nous aver demandé des avis, si i 
dient. -Le Roi fit venir un messager auquel il vous voulez les suivre nous yous en donne 
dit: Allez A Toulouse; et dites au Roi Yon, rons. Pürlez, dit le Roi, je suivrai votre 

; _ de ma part, que je suis entré en Gascogne : conseil." Sire, dit le Cointe, j'ai bien en- 
avec les douze Pairs de France ét cent mil- tendu dire, s'il est xrai, que'le Duc Beu- 
' ` lé combattans ; dites-Iui que sil ne me rend ves d' Algremont tua Lohier, dont Charle- 
pas mes eunemis, les quatre fils Aymen, je magne fut bien fâché, Regnault et ses frères 
. ^ ,Texilerai de toute sa terre و‎ et lui ôterai sa €toient bier jeunes alors, et quand ils fu- 
' "+. €oüronne: et on le Rominerà Roi détröné. rent grands, Charlemagne voulut leur en 


Dire, dit le messager, vos ordres seront. faire porter la folle-enchère, mais ils eurent 


Aenne avec exautitude, Alors il partit de - tant de courage, qu'ils ne voulurent se rn. 
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chitea de Montauban au plus fort endroït 
de votre Royaume, emagne est venu 
i Fa assiégé; je vous conseille de rende 


mieux perdre quatre chevaliers que. votre 
Royaume. Donnez votre sœur à un autre, 
car vous ne pouvez avoir un plus grand en- 
nemi que Charlemagne. Vous ne serez point: 
biamé si vous suivez mes avis. Ami, dit 1e 
Roi Yon و‎ je suis prêt de faire ce que vous 
me conseillerez و‎ je sens bien que votre avis 
est le meilleur de tous, et le plas utile. . 
Quand le-Yon appercut, que les Barons 6 
accord, pour qu'il rendit > . 


c= soupir و‎ et dit en lui-mé& .. . 
. Regnault, je suis bien changé. 7 . 


ter, vous y perdrez peut-être la vie et mol ۱ 
l'honneur ; mais je ne:puis fairé bis E 


H ۱ 
Douai le plutôt que vous peurrez, il vaut 


` son conseil étoit 
Regnault et ses frères au Roi Charlemagne, 
il poussa un é- 

me: -Hélas » 
pour vous. et vos frères, il faudra nous quit- 


il dit ensuite: Seigneurs, je vois bien qu'il. -` 


-> Histoire 


5 Regnault depuis a taé Berthelot, Io 

neveu du Roi. Sire, je ne vous déguise rien. 
Vous savez que Charlemagne est puissant, 
que je n'ai jamais réussi contre lui, ainsi je. 
vous conseille de lui rendre Regnault et ses 
frères , vous serez délivré d'un grand dan- 
ger. Le conseil dit ensuite: Nous scrious 

. tous des traitres, vous lui avez donné votre 
sceur en mariage, il vous a averti qu'il avoit - 
guerre ال با‎ il a gagné bien 
des batailles, et. vous a délivré de vos enné- 
mis و‎ et vous ne seriez pas digne de porter 
la couronne 5 pour sauver votre vie, vous 
trahirez des chevaliers tels que les quatre tils 

` Aymon. Vous n'avez encore rien perdu avec 
eux, ef vous seriez un traître de tes litrer à : 
Charlemagne. Le vieux Antoine parla en- 
suite et dit: Sire, ne recevez pas ce con- 
zeil, vous pourriez être trahi, jé sais mieux 
e qui que ce soit les intentions de Regnault, . 

il est fils d'un Seigneur qui n'avoit qu'une 


ville, il n'a jamais voulu se soumettre au- faut que je rende les quatre fils Aymon au 
Roi de Fi ance’; il a tué Berthelot و‎ e£ Char- Rói Qharlanague و‎ car la plus grande partie 
. lemague le chassa du Royaume de France; de mes amis en sont.d'accord; mais je cer 
. Al'est venu en Gascogne, yous lui avez don- . réputé pour un traitretant que je vivrai. Les 
ué votre sœur en mariage avec beaucoup de . barons sortirent du conseil , et retournérent 
biens, et il en est devenu si orgueilleux que chacun dans leur hôtel. Le Roi Yon étant ^ 
personne ne peut vivre avec lui, s'il peut 'sorti de la chambre و‎ alla 's'assgoit sur un 
vous ôter la vie, il le fera pour posséder vo- banc و‎ et se mit à penser 3 pendant qu'il re- 


Š 
- 


4 E 


fléchissoit, des I»rmes couloient de ses-yeux 
tant il regreitoit ces vaillans chevaliers , ! 


‘appela son chapelain et lui dit: Ecrivez une 


lettre de ma part au Roi Charlemagne, vous 
lui marquerez que je iui maade. santé et. — 
honneur و‎ que, s'il veut laisser mon pays en 

je lui promets qu'avant qu'il soit dix 
il trouvera les quatre fils -Aymon dans .. 
les plaines de Vsucoaleurs, revêtus de man- 
teaux d'écarlate fourrés d'hermine, montés -` 
sur des mulets , et portant en teur: mains des 


+ a 
DM. 


roses, je les ferai accompagner par liuit Com- 


tes de mou Royaume, s'ils lui échappent; : - 
qu'il ne m'en blame point. Le chepelaiu ^ 
mónla dans sa chambre و‎ et écrivit-Ja lettre - 
telle que le Koi lui avoit dictée. Quand elle 
fut écrite et scelléo le Roi appela son sen- 
chal et Jui dit: Montez à cheval, allea à da 
tente du Rei qui est devant Montauban, “ 
Juez-le de ma part. ot lui remettez cette Jok 
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tre Royaume و‎ pourquoi je vous conseille de 
le rendre avec ses frères et Maugis au Roi 
Charlemagne, et vons appaiserez 4a colère. 
Le Duc Guichard de Bayonne dit: Sire, je 
vous dis que le Comte Antoinea tort de par- 
ler.ainsi.. Regnault est fils du Duc Aymon 
de Dordogne. Charlemagne fit tuer leur on- 
cle fe Duc Beuver d'Aigremont و‎ Regnault و‎ 
il est vrai, a tué Berthelot, mais c'étoit a 
son corps défendant. Je dis qu'un Roi qui 
commet une trahison par la crainte qu'il-a 
d'un autre Roi, n'est pas digne de porter la 
. couronne.” Le Comte Hector parla ensuite et 
dit: Sire, vous demandez un conseil à qui 
n'est pas en état de vous en donner. Sachez. 
que Regnault est un vaillant chevalier, et 
u'il a fait la guerre contre Charlemagne 
il vint en Gascogne, vous lui avez donn 
votre sœur on mariage ; vous avez eu grand. 
bort, ainsi que de Tui permetive dy bâtir lo 
ha s DEA. oad . 
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TORE PE dees quatre fis A fmon. ۲ — 435 
tres vous lui direz que s'il veut vivre en les amenerez morts ou vifs: Sire, dit Oger 
paix, j'agirai selon ses intentious , et que le Danois , nous ne les avons jamais vu qu’en | 

. s'il ne vent pas, je me défeudrei. Le séné— armes, comment pourrons-nous les recon- 

. chal s'en retourna à son hôtel st monta che- noître? Vous pourrez les reconnoître taci- 
val „ i passa à Toulouse et emmena lé Hé- lement و‎ car chacun d'eux aura un manteau 
raut du Roi Charlemagne avec lui , et quand d'écarlate fourré d'hermire, et aura une 


3 


. Us furent auprès de Montauban, ils trouvè- rose. h la main. » 
rent le Rot Charlemagne dans sa tente, le Sire f dit Oger, ces marques sont suffi- 
sénéchal y enzía et le selua de la part du Roi "ERN SE nous ferons yotre commandement. . 
Yon, il lui présenta Ja lettre en loi disant: Fls sortirent secrettement de l'armée et plè- 

Sire , le Rol Yon vous demande que si rent anx plaines de Vaucouleurs , ils se mi- 
vous voulez laisser son pays en paix, if tien- rent en embuscade dans an, bois de sapins و‎ 
dra toutes les promesses qu'il fait dans cet- en attendant que les quatre fils Aymon vins- 
te lettre. Charlemagne fut satisfait, quand, sent à Váucouleac. Grand Dieu ! que Reg- | 

.. aprés avoir lu la lettre, il vit qu'elle conte- nault et ses frères ne sont-ils instruits, de^ 

. noit la trahison qu'il désiroit le plus au mon- cette trahison, au lieu de mulets, ilsau-  : 

- de, ‘if dit.au sénéchal : Votre Seigneur là roieut monté de bons chevaux else serdient ` ~ 
Roi Yon parle bien; s'il fait ce qu'il mande, armés de tout poiat, Quand Oger et Foul- 
Al sera mon ami, et je le défendrai contre ques furent embusqués , Fculqpes appela 
tous ceuxqui viendront l'attaquer. Sire, ses gens et leur dit: S:igneurs ; je déteste 

„ faites serment de ce que vous me dites. Je Regnault qùi a tué mou encle و‎ vous saurez 

~ vous le jure au nom de la Sainte Vierge et que je suis venu avec vous pour m'en ven- 

... Saint-Denis. Cela suffit, réponditleséné- ger, le Roi Lon les a trahi, et il doit les li- 

. Chal ; alors Charlemagne appela son.cham- vrer à Charlemagne; ils viendront ici sans 
` Lellan et lui dit: Ecrivez une lettre au Roi armes que lenrs épées 5 quand vous les ver- 
Yon, et marquez-lui que s'il veut tenir'sa rez, il faudra montrer toute votre valeur et 
^, parole j'augmentergl sa seigneurie de quator- . votre zèle à me servir. Quand le Roi Yon 
+ ge bons châteaux. Je lui énvoie quatre beaux qui étoit à Toulouse eut recu la lettre de 
- manteaux d'écarlate pour les chevaliers u il appela son secrétaire Gen- 
quand ils iront dans les plaines de Vaueou- dard, et lui dit: Ouvrez cette lettre et li- 
leurs. C'est là que je les ferai tous pendre. sez-la. II l'ouvrit et lut: la trahison qu'elle 
Sire, dit le chambellan , je vais exécuter- contenoit contre Regnault et ses frères. . 
vos ordres ; alors il écrivit la lettre que le Quand le secrétaire eut lu la lettre, il ver- 
Roi scella et remit ou séuéchal en lui disant: sa des larmes, le Roi Yon le voyant pleurer, 
Vous remettrez cette lettte au Rei Yon, lui dit de ne rien cacher du contenu de la. 
vous le zaluerez de ma part, ensuite il lui lettre, alors il lui dit que Charlemagne lui 
fit donner des marcs d'or et l'anueau qu'il mandoit que s'il ۲۵۵۲۵1۲ tenir sa parole 1 x 


avoit au doigt. Quand ما‎ sénécha! fut parti, augmenteroit son fief de quatorze beaux chi 
le Roi fit venir Foulques de Mcrillon et . teaux „ il vous envoie quatre manteaux d'é- 
Oger le Dandis, et lenr dit:'Seigneurs, je carlate fourrés d'hermina ,. que vous don— 
vous ai fait venir pour vous diré mon secret; nerez aux quatre fils Aÿmon, ce qui setvi- 
mals je veux que personne ne le sache que ra à lui faire reconnoltre; car Charlemagne ~ 
nous trois, jusqu'à ce qu'il soit accompli." ne veut point que l'on fasse mal qu'à eax, et 
Sire z lui répondirent les chevaliers, nous i| vous mande N gens sont en-embus~ 
vous. en ferens notre sermentianparavant, Cade pour atteudre les quatre fils Aymon que 
| Seigneurs و‎ dit lo Roi, je l'accepte: Vous vous devez lehr livrer. “Quand le Roi Yon . 
: rex dans les plaines de Vaucouleura, avec eut entendu le contenu de la lettre, il man- 
trois cents chevaliers bien armés , vous y da aussi-töt cent chevaliers bien armés, mon- 
trouveres les quatro fils Aymon ; et vous me ta à cheval et partit pour Montauban, il fit 
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ona assez bard edits, 
ous avons en plusieurs paroles ensemble, 


arlé à Charle- - 


M 7 Co bor Inch bel 


j'ai un secret à vous dire, vous saurez qu 

J'ai été à Monbodel où j'4i 

,magne qui m'accusoit de trahison parce qus 
vous êtes dans mon Royaume , dont j'ai pré 
senté gage devant toute Ia compaguie 3 míais 

| n'a été assez hardi pour me d 


et à la fin, nous avons déclaré la paix:aux 


conditions suivantes ; savoir : Que vous irez-. 


( c nt 9 8 5 .. Histoire. 
foger ses gens dans fe bourg et alla au palais. . 
hg Regnault, sut 


Quand sa sœur bi iine 
dapes e elle alla au-devant de. lui و‎ et 
. ` Je prenant par la main, elle voulut Tem- 
` brasser s mais il détonrna son visage, Jui di- 
sant qu'il avoit mal eux dents, il comman- 
da qu'on.lui préparát un lit, parce qu'il 
avoit besoin de repos. I] se coucha et dit en 
]ui-méme: Grand Dieu! que je suis mal- 


que votre épée و‎ vous 


trouverez le Roi, le Duc de Bavi& - 


demain aux plaines de Vaucouleurs و‎ vous 
n'aurez pour erme 
dée si Dièu ne lexseconre: je suis un vésitas menierez sur des mulets, et vous serez re- 
ble Judas; c'étoi ainsi qu'il forràcit des re- vétas des manteaux que je vous ai donnés, 
_ grets. Regnault et ses frères revinrent de la et pórterez chacun une rose à la main; je 
chasse, et ils avoient pris quatre grands sgn- Vous ferai accompagner par huit. de mes 

liers; quand Regnault {ut devant Montau- Comtes le plus honnêtement qu'il me sera 
bau, il entendit le bruit des chevaux, il possible. 5 ÉD ری‎ 
demanda à son domestique : Sont-ce ià des Vous 


- gens du Roi Yon? il étoit inutile qu'il viut, re. Oger et les douze pairs de France. Vous 


it à st firent lui répondit Yon, il en a fait serment devant’ . 
. retentir le chateau de Montauban. Le Roi toute sa baronnie.. Sire, lui dit Regnault, 


j'aurois bien été le trouver. Il appela son ne-  saluerez Charlemagne, fui bajserez Jes pieds, 
ven et lui dit de lui apporter son cor, puis et il vous rendra toutes vos seigneuries, Sire, 
dit à ses frères : Prenez chacun le yótre, et répondit Regnault, jo mé méfie de Gharte- 
faisons tête à l'arrivée du Roi Len, alors magne, car il nous déteste. Ne craignez rien, 
ils sc mirent à sonner tous ensemble et 


se levaet dit en lui-mème: Que j'ai donc nous suivrons votre conseil. Que dites-vous, - 


dien mel agi contre ces chevaliers, puis il reprit Allard , veus savez que Charlemagne 
s'en retourna coucher. Regnault et ses frères: a juré notre perte s'il peuvoit neus prendre: 


montèrent au palais; quand il les vitxenir, et je suis ند ین‎ qué vous accordiez à. aller ; 
vous remettre entre ses mains و‎ | 


II leur tendit la main et CER DET. Ne tout désar 
soyez pas surpris sije ne vc us em | 
c'est que je suis incommodé. Regnault lui nc plaise 
dit: Sire, or pent bien vous soulager ici, Ton. 
mes frères ct moi nous, vous procurerons 


prasse pas, pour nioi je B'irai pas sans armes, A Dieu 
que je ne m'en rapporte pas au Roi 
Alors il sé tourna vers le Roi et Iui 
dit: Sire, neus frons quoiqu'il en arrive و‎ 


tous les secours nécessaires. Je vous remer- j'espère faire notie paix avec Charlemagne. 


cie, leur dit le Roi, il sppela son sénéchal Alors il prit congé du Boi et alla dans sa 


Je vous aime beaucoup; votre ‘frère tait 
tout son possible pour nous procurer la paix 


-et lui dit: Apportez-moi مها‎ inanteaux d'é- chambre avec ses frères; l'épouse dé Reg- 


|. “heureux, de trahir si indignement des che, 
—  .Naliers aussi généreux , leur perte est deci 


hault voyant venir son mari, courut au-de- 
‘vant de lui et Tembrassa Regnault lui dit: 


avec Charlemagne, ce que n'ont pu taire 


Roland ; Olivier et les douze pairs de Fran- 
ce, Alors la Dame lui dit: J'en remercie — 


sc 
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Dieu. Mais dites-moi, je vous prie, où se- 
ra fait l'accord? Deinaiu nbu$ partons tous 
1 plaines de Vaucouleurs , et là on 
era la paix; mais il faut que nous y allions 
sans armes que nos épées , myntäs Sur des 
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carlate; il les apporta aussi-tót, et le Roi 
les leur fit mettre et les pria de les porter à: 


sa considération. Sire, dit Allard , nous les 


porterons; mais s'ils eussent su la trahison, 
ils ne les: auroient pas mis, Quand chacun 
d'erx eut mis'son manteau و‎ le Roi les regar- 
da ét se mit à pleurer ; son sénéchal étoit là. 
ui saxoit toute la trahison 4 mais il n'osoit 


Roi de manger, car il désiroit bien le ser- 
vir. Aprés le repas, le Roi prit Regnault 
gar ها‎ main et lui dit; Beau-fière et amiy 
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Ven dire à cause du Roi, Regnault pria le 
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(oo 7.0 o des quatre fils Aymon. = > 0 1 i 43 
 .mulets, et chaoun une rose à Ia main en si- gir commie je vous Tai dit. , II prit congé 

de paix, et nous devons ytrouver le Duc Roi et retourna en sa chambre où il trouva 

e Naismes et les douze Pairs de France pour sa. femme et ses frères, qui lui demandé- 

y recevoir nos sermens. rent sI moñteroit sur Bayard ? Il leue dit 

Quand son épouse f'eut entendu و‎ elle lui qu'il n'avoit pu en obtenir la permission: 


۰ 
۰ 
PE 


dit: Mon ami و‎ si vous voulez m'en croire, mais, dit-il, ne وت‎ ede rien; le Roi Yon 
ous n'irez pas, ear les pfaines de Vaucou— ne nous trahira pas: il nous feramémecon- | 


leurs sont dangereuses , tachez plutôt de par- 
ler à Charlemagne prés de Montauban و‎ vous 
| یی‎ devant lui monté sur Bayard, vous 
rez à Maugis de prendre avec lui trois mille 7 
chevaliers bien armés, qui seront en embus- 
cade sur le rivage, pour secourir dans le he- 

. soin „ car je crains bien la trahison : ainsi 

je vous prie de prendre bien garde.. Cette 
 muit j'ai songé que j'étois aux fenêtres d'un 
palais et j'ài vu sortir du bois mille sangliers 
“qui vous tüolent, et que la tour de.Mon- - 

. ^auban temboit par terre, qu'il y viut-un 
_ traître qui frappa Allard et lui perça le bras, 
vo je vis ensuite deux Anges qui pendoïent vo- 
ire frère Richard à nn: pommier , alors il se 
mit à crier à pron secours, mon frère Reg- 
nault; vous y allates incontinent sur votre 
Cheval Bayard’, mais il tomba sous vous, 
dent vous fütes bien faché, ainsi je vous 

.. æonseille de n'y point aller. Dame و‎ lui ré- 
d E Regnault, taisez- vous, car je regar- . 
le pour fou celui qui croit aux songes. 
Allerd dit qu'il n'jroit point; Richard dit: 

H ne faut point y aller comme des poltrons و‎ 
mais comme des vaillans chevaliers, bien. 

. &rmés et bien montés ,-et que vous meniez 
votre cheval. ‘tar dane un besoin; il nous 
porteroit tous les quatre. Parbleu , dit Règ- 


duire par huit des plus grands Comtes de son 
pays و‎ je n'ai jamais reconnu en lui de mé-: 
chancelé. Sire. dirent ses frères ; puisque ' 
cela vous fait plaisir و‎ nous irons avec vous, 
Le lendemain Regusult ss leva et dit % ses 
-frèregr Préparons-uous à partir, car Char- 
_Femagne ne sera pas content , s'il est plutôt 
que neus aux plaines dé Vaucouleurs. Quand - 
ils furent préts, ils allérent. entendre la 
messe, et à T'offettoire , Regnault et ses Ard 
res firent Ieurá offrandes, aprés Ia messes ils 
inontérent sur dés mulels.et partirent avec - 
huit Comtes qui savoient toute la trahison. 
On poavoit facilemegt reconnoitre les quatre 
fils Aymon d'avec les autres, car ils éloient . 
vêtus de manteaux d'écarlate fourrés d'her- 
mine, et portoïeut à la main des roses en 
signe de paix. Le Roi les vit partir avec dou. 
leur, car malgré sa trahison و‎ il em avoit 
pitié ; mais il n'avoit api que par mauváis, - 
conseil. Comme ils éteient en chemin pour 
aller à Vaucouleurs „ Allard se mit à c 
ter une chanson; ils chantèrent ensuite tons 
ensemble. Ces pauvres ehevaliers ne savoient. 
pas qu'ils alleient à. la mort. Regnault alloit - 
rrière eux tête baissée , et il les écoutoit 
chanter ; il éleva tristement les mains au ciel 
et dit: Grand Dieu! qui aves préservé Da 
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nicl dans Ja fosse des tions, délivré Jonas 
du ventre de la baleine., préservez-moi 4 sil 


voas plait, de mort et d'emprisonnement: 


ainsi que ines frères 4 car je ne sais pas où 
nous altons, il me semble que nous-encour- 
rons-un grand danger. Quand il eut fini sa 


prière , il se mit à répandre des larmes tant 
il craïgnoit causer le malheur de ses frères; — 
Allard voyant pleurer son frère, lui dit: 


Qu'aves- vous ۰ je ne vous ai jamais Vu si. 
triste; Regnault lui répondit : C'est aujour- 


d hui que nous devons faire la paix avec | 
Charlemagne § c'est à couse de cela qu'il 
"fant Etre gals. marches e chantes: avec 
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nault, dites ce qu'il vous plaira; j ira; tel- 

le chose qu'il puisse m'en arriver... II sortit - 
de sa chambre et alla trouver 1e Roi Yon au- 
quel il dit: Je vous direi que mes frères ne. 


veulent point venir avec moi, parce que 


- nous ne menons point de chevaux i si vous. 
e mener -. 


voulez nous donner Ia permission 
chacun Le uótze 3 non pas, dit le Raï, Char- 


. > lemagne vous redoute trop, d'ailleurs j'ai ` 
fait serment que vous n'y porteriez point 


d'armes ; et que vous ne seriez pas montés 
. ‘sur des chevaux; si vous allez autrement ; 
it croira que je veux fe trahir و‎ ib pourroit 
pons en coûter Clicr, et je vous conseille d'a» 
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‘lui répondit : Ne voyez-vous pas Foulques 
de Morillon qui visit pati 9 And 
. l'ayant apporçu, dit à ses frères: Guichard 
et.Ricbard, c'est aujourd'hui notre'derniet 
jour, je vois que Regnault. nous a trahis, je 
n'aurois jamais pensé qu'il eut été capable 
d'une action ausi noire. ۰ se 
Vous Regnault, notre frère, nous avoir 
„trahis ! Richard, dit Allard, tirez votre 
épée hors du foutrean و‎ il faut que le ۵ 
périsse avec nous. Alors ils mirent l'épée à 
da main et coururent sur Regnault pour le © 
ner Aid all رو‎ 3. mais il se mit à 
rire au lieu de se défendre. A quoi pensois- 
je donc, dit alors Richard و‎ non je. ne tue- 
rois pas mon frère pour tout Por du mondes 
. "Allard et Richard dirent alors à Regnault: 
Nous sommes tous frères, ainsi vous nous 


. direz d'où vient cette trahison. Frères, leur. 


répondit Regnault, je vous plains plus que ` 


moi; je vous ai amené ici malgré vous, car 
ti je vous euiss cru, ce malheur ne seroit 


point mais j'espère que Dieu nous ferala gras 
de nous en retourner, recommandons-nous 
à lui, et pensons à nous bien défendre.” 
Frère, dit Richard, nous aiderez- vous: 


Nen doutez-pas , répondit Regnault, et e 


- tourna vers les Comtes et leur dit: Seigneurs,. 
le Roi Yon vous a ordonné de venir avee 
nous pour notre sûreté. ainsi j'espère que 

vous nous aiderez. - Regnault, répondit le 
Comte d Anjou, nous n'avons plus que fai- 

re ici. Trattres, dit Regnault; je vous tran- 

. cherai la téte à tous. CD ee 


9 * 


‘Allard, H faut les 
srir „ ces misérables; Regnault mit 


Comte d'Anjou; il le méritoit bien, ct. 
-c'étoit lui qui avoit conseillé la trahison; 
les autres prirent áussi-tót la fuite, et Rege 
nault ne put les poursuivre y pure que som - 
. mulet ne pouvoit le perter. Il mit pied d- 


- terre et dit: Ah 1 Bayard, mon bon 


que ne suis-je sur toi et bien armé, je ven- 
Serois ma mort Want de mourir; Gii». 


„Chard lui dit: Frère; voici nos ennemis: 


^ 


- ‘montons sur ce rocher, nous y serons mien 


“en défense. 0 
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: très ~ Volontiers, répondit Reg- Allard lui demánda ce qu'il avoit, Regnault 


t: Qu'aiten- 


. ر‎ Qwattendez- vous, dit 
alors l'épée à la main et trancha la tête aa 


4 


48 
nous 4 
nault. | 2 s 

Lors Regnault commença à chanter si bien 
que c'étoit un plaisir de l'entendre; ses frè- 
res alloient au petit pas en parlant de ce 

, qu'ils deviendroient dans les plaines-de Vau- 
couleurs. La situation de la plaine où ils. 
' devoient s'arrêter étoit telle qu'elle étoit-en- 
vironnée de quatre. forêts trés—épaisses و‎ 
dont la moindre étoit d'une journée de che- 

min; et dà quatre rivières trés-profondes و‎ 

nommées Gironde , Dordanne, Noir et l'au- 
tre’ Balangon, il n'y àvoit point d'habita- 
tions à plus de dix lieues; c'est pourquoi la 
trahison avoit été ordonnée dans ses Heux و‎ 

il y avoit quatre chemins dont l'un siloit en 
France, l'autre en Espagne, l'autre en Ga- 

Tice, et le quatrième en Gescogus y il y avoit 
cinq cents hommes dans chaque و‎ ponr 

prendre Regnault. > '- CM 

Quand les quatre fréses'et les huit Com- 

tes furent arrivés dans la plaine , Oger les 
appercut le premier, et dit à ses gens: Sei- 
gneurs, vous savez que Regnault est mon. 

cousin’, je vous-prie de ne lni faire aucun, 
mal. aisi qu'à ses frères. Regnault et ses 
frères descendirent dans la vallée et furent 
surpris de n'y trouver personne. Allard ap- 
pela son frère Richard; et lui dit: Frère , 
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Hi 
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neus sommes trahis, jc crains que ce ne soit 


Regnault. Je n'ai jamais eu sí peur, dit Ri- 
chard ; il dit ensuite à Regnault. n- 
xlons-nous و‎ uisque nous n'avons trouvé 
personne? s'il y avoit jci vingt chevaliers ar- 
més, ils nous emmeneroit comme des bêtes: 
vous ne voulütes pas croire ce que nous di- 
mes à Montauban, je crains bien que nons 
. n'ayons sujet de- nous en repentir. Si mon 
cousin Maugis étoit.avec.nons et que nous 
eussions votre cheval Bayard, nous ne crain- 
drions pas la puissance de Charlemagne. 
Partons, ce seroit une folie de rester ici, je 
vois bien que le Roi Yon nous a trahis; com- 
me ils se-disposoient-à partir, Regnault ap- 
pergut mille chevaliers qui venoient à le 
rencontre, à leur tête étoit Foulques de Mo- 
fillon, Féca au cou et la lance baissée. Reg- 
aault fe reconnut et dit; Ab Dien ! que de- 
viendrons-nous? Il faudra périr en cc lieu. 
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`, Mons avez raison, dit Regnault; if dit serez derriare, Richard et mokacront devant. i 
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. ر‎ 9 de Morillon les voyant venir si défendrong, et. dès qu'il sera mert, je no... 


`. ferai 55 "Hegnau 
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ey 


‘rendrai vif à vous و‎ nk à Charlemagne, car. nault, notre seule espérance. 
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on à la prison, puisque nous perdons notre 


# 
OR 
E 
@: 

e 

S 
ise 

0 

N 
a 
< 
© 
0n? 
d à 

m 

S. 
. 

E 

2 
LA 

ms 

— 
fh 
d 

on‏ رم 
apar‏ 
1 
99 
٠‏ + 
. 
= 
2 
em‏ 
=u‏ 
LT‏ 
b‏ 
p^‏ 
E‏ 
e.‏ 
"P‏ 
PL‏ 
9. 
E,‏ 
un‏ 
4 
- 
e‏ 
w‏ 


— 


_ retourner dans notre chateau de Montauban. quao mort à ses pieds; Ah! traitre, 


gens Vous ne-pourrez pas être secouru. Français peuvent dire qu'ils ont en moi un 


, combattre ? Regnault lui répondit: Met. mes res و‎ hous 
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.es quatre pis Aymon. . 2332 
.- . Alors il appercu Allard qui avoit gagné a. fut obligé de se coucher contre le re. 
un cheval, un écu et une lance, car il avoit. cher. Alors vint Gérard de Vauvert; cousin 
^ ° tuémn chevalier. Il étoit blessé et amenoit. de Foulques de Morillon, qui avoit promis 

frère avec lui. Quand iis furent ras- de venger la mort de son cousin, il vint vers‏ رمع 
semblés, ils coururent si fort sur les Fran- le rocher, et 5 Richard, il piqua‏ .; 
qais + qu'aucun n'osoit les attendre, car ils son cheval et bai‏ 
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۱ aissà sa lance dont. il frappa — 
Jetruisoient tont. Les Français voyant cela, Richard, et lui ft une blessure si large, 
°. -dirent : Ceci est surnatare!, ce ne sont pas que ses boyaux lai sortoient du corps. Il sè 
des chevaliers و‎ meis des diables; aousles mit ù criér: Les quatre fils Aymon sont par- 
`. aflaquons devant et derrière, et ils résis- : Us car j'ai taé Richard , qui étoit le plus 
: - ént encore long-tems ; ils nous feront un bardi chevalier ;; si Dieu me seceure , je 
` ‘grand'dormmage. Alors ils coururent ser les prendrai les autres, et le Roi les fera pen- 
quare fils Aymon. qu'ils séparérent ; mais dreà Monfaucon dès qu'il lestiendra. Ri- 
egnault sort de la foule avec Allard; Ri- chard, malgré ce coup, se leva et vint con- 
zs ehardse sauva sar e rocher: peur Guichard, tre Gérard, et lui dit: Traltre, vous me 
A demeura seul, car les Français avoient payerez le mal que vous m'avez fait; il ns 
.. tué son mulet sous lui, et fnt contraint de sera pas reproché à Regnault que Pon ait 8 
ee rendre prisonnier; ils lui lièrent les mains son frère sans que sa mort uit été veugée: 
et le mirent sur un cheval, etilperditbéau- il frappa alors Gérard et l'éteudit à se 
Coup de rang par les blessures qu'il avoite- pieds. II lui dit ensüite ; Vantez- vous * 
reçues. Quand Regnault vit qu'on emme- préseut que vous avez tué uà des quatre ) 
noſt son frère, il dita Allard: Que ferons- Aymon. Gomme il étoit épuisé de foiblesse, 
_ ous? on emmene notre frère; si nous le il tomba par terre et commença à Tegretter 
x  -áissons emmener, nous serons méprisés ses frères ,.en disant: Mes frères’, je as 
-Jis sont en grand nombre, répondit Allard. vous verrai plus; et vous, Roi Yon, vous 
. Grand Dieu! dit Regnault, si le Roi fait. nous avez trahis et vendus à Charlemagne. 
— pendre mon frère au pied de Monfaucon, Tl s'écria ensuite: Grand Bieu ۲! 7 
je n'eserai le secourir. Allard lai dit: Allez -mesfréres, je né sais où ils sont et no puis 
devant et je vous siivrai,." Regnault partit les secourir; car je suis prétsd'expirer, Los 
aussi-tót comme un lion’, et se fit livrer pas- autres Íréres-combattoient fort contre- leurs 
sage à travers les rangs; et quand il fut pas- ennemis; mais leur courage eut été de bién 
SENE ire de ceux qui emmencient sou trè- pea de valeur s'ils n’eussent été au détroit . 
`~ re, il dit: Malheureüx و‎ laisses ce cheva- d'un rocher, où on ne pouvoit les attaquer 
Hier; vous n'êtes pas dignes de le toucher. que par devant.. Quand ils furent là, Regs 
. Quand ceux qui Penvironnoient virent Reg- nault dit à Allard: Qu'est devenu mon fré- 
. nani, ils en eurent si penr qu'ils prirent la re Richard? Il y a long-tems que je ne Tai 
` fuite et laissèrent Guichard. Regnault dit vu, je vondrois en avoir des nouvelles 
,eussi-tót à Allard: Allez détier notre frère Frère, dit Allard, si vous voulez m'en: 
.^ Guichard, et le faites monter sur un che- ezoiré, vous n'irez pas; s'il est mort, que 
val, donnez-lni une lance ot saivez- mei. Dieu lai fasse pardon, nous ne pouvons 
. Frère, dit Allard, j'irai où vous voudres; Eaider , je crois meme que nons péritons 
mals si nous partous une fois, nous ne avant ce soir. Ah! dit egnaul و‎ faut-il 
` - pourrons jamais nous rallier ; alors Hs sen donc abandonner notre fróte Richard? Je - 
— ۷۳۲۵۵] vers Guichard , le déliétent et par- veux en savoir des nouvelles, quand je de- 
. ^, Hrent pour combattre. Guichard étoit le vrois y aller seul. Frère, dit Allard, 4 
. ^ plus vaillant aprés Regnault; mais on avoit nous quitions ce poste, jamais nous ne none 
-“taé son mulet و‎ et il doit si'blessé qu'il ne réverrons و‎ néanmoies je le trouverai mort 
“pouvoit se défendre: II avoit tué cinq com- ou vif, alors il alla do l'autre côté du rocher. © 
e quatorze chevaliers; il étoit si excédé Quand ceux qui avoient chassé Richerd vi- 
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rent venis Regnault et ces frères, 116 prirent écha it pas un, car ils sont en grande 


quil fut dit que job 
isa nous préservs 


jatnäis و‎ " 


quantité. : Si Dieu ne nous aide, dit:Gui- | 
‘chard و‎ nous sommes morts. Richard dit z. 
C'est un grand dommage si mon frère Reg 
nault venoit à périr. Allard et Guichard 
allérent ensuite vers Regnault , et l'embras-. 
sèrent en disant : Mon frère و‎ faitzs-nous 
le plaisir d'aller à Montauban prendre:Ba- 
Jarl; ef amenerez votre cousin Maugis و‎ et 
vous pourrez nous seconrir. Frère dit-il, 


۳ 
3 
+ 


de ce dauger, Comme Regaault patloit à 


ses Íréces , le comie Cusmar comiuenga ‘à | 


crior : Regnault و‎ voulez-vous vous-défou— 
dre on vous rendre? Vraiment, dit-il, 
vous: avez tort, je ue me ren: 


car j'aime micux-méari?.comme un brave 


chevalier que d'être poadu comme un lar- 
g ron. Seigneurs, dit Cusmar, attaquons-les , 


` faimerois mieux. périr 
. tous àbandonue, que 


3 


Ja fuite ¢ alors Regnault trouvant son frère 
Richatd qui tenoit ses. 8 8 dans ses 
mains, avec beaucoup de chevaliers r 

‘avoit tués. Regnault le voyant ainsi blessé 


l'embrassa tendrement و‎ et lui dit: Quel ' 


malheur de mourir à votre age; si vous 
cussiez vétu, jamais Rolan? ni Olivier ne 


vous eussent valu en chevalerie. Hélas ! de 


quatre trères que nous étions , nous né res- 


. . 


Car nous sommes blessés et fatignés. | 
A Dieu plaise „ puisque vous êtes prét 


‘tous que trois, beanadup moins couragsux,- 


 expirer ,. que jé puisse venger votre mort; 


Com- 5 


c'est mon envie , je le Ferai si je puis. Com. 
me il regrettoit son frère Richard , il vit ve- 
uir ses deux autres frères, qui lui dirent: 


Frère, que faites-vous ici 2۰ Remontez et. 


ils ne pourront long-teins "résister. Sei- 


dersus; je crois que nous ng tre; mais je ne les fervi pus mourir; ce sant 


périr. Quand Richard eatendit 


venez nous aider, autrement nous sommes 
au danger de | 
parler Allard, fl dit à Regnault: Que fai- 
tesevous ici? Voyez ce rogher , si nous pou- 
vions monter 


craindrigus pas nos ennemis, car il n'est mes cousins , et tächez de les détruira-sans 


— 


que j'y paroisse. Les Français direat : Nous 


les agsiégerous. Oger se retira derrière. et 


E 


; . gémit sur Reguault et ses frères; il diseit 
“moi, pensez-vous en guéríc? Oui, dit-il, 


en lui-même : mes chers dousins; ce seroit- 


doinmage que vous périssiez. II faut I je ~ 


vous voie périr sans pouvoir vous défèk 


dte, 


pas que naire cousin "Maugis ne sache notre 


affaire. Frère, dit Regnault, plüt & Dieu 
ue nous fussions auprès do luis maïs difes- 


ei vous échappez ; mais autrement non; car 
Je peurrois mourir. de chagrin. Quand Reg- 


nault l'entendit و‎ il fut content, et dit à car Jon si fail le serment. II y avoit dans. le 
roc 


1er quatre comtes qui dévoient attaques 


"Allard: Prenez votre frère sur votre écu A 


et le portez sur le rocher, Guichard et moi les quatre fils Aymon; mais Regnault sedé- 


~~ 
* 


- feudoit de tous côtés ;, car Allard étoit bles. 


E d'un dard qui lui avoit percé la cuisses 
il avoit perdu tant dé sang qu'il tomba par 


terre. Alors il s'écria: Rendons-nous و‎ cat . 


uvons plus vous aider; . 


“Richard et moi ne 


‘Frère, dit Regnault, vous montrez bien 


quo vous êtes foible 5 vous, savez que ‘si 


vous ferons jour. Quand ils fürené parve- 


nus au rocher و‎ Regnault montra beaucoup 
d'intrépidité; car il tua trente chevaliers, 


et il combattoit en désèspéré: Allard mit 
Richard à ferre, puis se. mit en défense. 
Tandis'qu'ils se défendbient, Oger arriva 
. avec’ Morgon d'Afrique, Cusmar et trois 


: mille chevaliers , qui crièrent à Regnault: 
Vassál و‎ Yous périrez ; vous ávez juré notre 
mort, c'est aujourd'ui que vous moürrez 3 


. nous étions entre les mains de Charlemagne, . 
il nous ferait pendre , ainsi il est nécessai<# 

| "es ré de nous aider les uns les autres, ‘autre ~ 

, Nous files bien simples de croire le Roi ment on .diroit que nous sommes bâtards. | 
Yon, car il vous à vendus à.Charlemagne. Vous avez raison; dit Allard j mais vous ite - 
Quand Allard vit tant de gens, il fut éton-. 5auriez croire comme je suis foible. Je vous: 
us, et dit-a Guichard : Combien voici de.- défendrai de tout mon pouvoir, lui. dit .. 
geus pour combattre quatre: chevaliers st. Reguault. Richard entendent: la dispute de 
nd étions cing cents chevaliers. i} n'en -ceux qui étèient contre le rocher , dis + 
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Loir moe 5. daes quatre fis Aymon <. یر‎ 33 
(75 Frère, conpes de ma chemise et céignez- venir; s'écria: Ah! consin Maugis, quo 
moj, afin que mes boyaux ne sortent de mon be sarez-veus notre embarras, vous vièn- 
` Corps ; et je me mettrai en défense avec ^ driez nous secourir. ; Que fai donc eu tort 
vous. -Regnault dit alors: Voilà un brave. dene pas vous parler avant de partir; hélas! 
--cheValier, Allard; satisfait de cette rópon- si j'étois monté sur toi, je ne serois point 
-' ses dit à Oger: Cousin „ que faites-vous à sur co rocher.. Les Français attaquérent lo 
Votre famille, ne devriez-vous pas nous rocher, et sans Regnault ils eussent. été . 
^o... secourir ?. Oger lui répondit qu'il Jui feroit. pris. Oger, yoyant ses consins si maltrai- 
.. tout le bien imaginable, : Oger s'approcha. ‘tés, pleura, ne pouvant les-secourir. . 
du rocher , et dit à ceux qui l'assiégeoient, . ^ — CHAPITRE XIV. 


~, A, retirezzvous en arrière, jusqu'à ce que j'aie- Comme après que Gaudard | sécrétaire . 
|; vus'ileveuent se rendre, car il vaut mieux . du Roi Jon, eut déclaré la trahison a 
7 “les avoir vifs qne morts. - Alors les Fran- Maugis y fi aite par le Roi Yon, car il 
eee sé retirèrent , et Cger le Danoisappro- - avoit lu les lettres de Charlemagne 
cha du rocher et dit aux quatre fils Aymon : : etécrit la réponse que le Roi Y on avoit ` 

Oousins, reposez-vons un peu, et amassez ., faite, et comme il mena tant de-secours 
{es pierres peur vous défendre ; car le Roi: à Regnault et ses frères qui les tira du 
Vous fera pendre s'il peut vous tenir. Mau- ^ danger Ti ال‎ 
`> |. gis viendra votis secourir., et vous pourrez : ! a ی ی‎ T 
pu Vous éc pper: ١ Cousin, dit Allar و‎ Yous -XQZ va Gaudard و‎ qui étoit secrétaire du 
-. + devriez nous défendre vous-même. Oger Koi. Yon , vit que Kegnault-et ses frères 
lenr dit: Je n'en sity pas cause, jè l'ai pro- olloient à leur mort, il en eüt pilié et ea 
: à Charlemagne. Aprés avoir bandé étoit faché pour deux causes; la première, 
leurs plates „ فلا‎ se reposérent. Regnault parce que son maître avoit fait une trahison; - 
alla vers le rocher ramasser des pierres; il Pautte أو‎ par rapport à-la perte de ces vail- 
en fit un amas où étoient ses frèrés. Quand fans chevaliers. ° Maugis. vint et dia fai. 

^ +. les Francais virent qu'Oger demeuroit si qui pleuroit. Gaudard Ini dit: Votre affai- 
Jong - tems ils lui “crièrent: : Dites- nous re va mal; car si Dien ne secoure Regnault 

¬ ~ enc s'ils veulent se rendre? Non; dit Oger, et ses frères, vous pouvez les perdre, car 

ils veulent se: défendre. jusqu'à là mort. le Roi Yon Jes a trahis, Quand Maugis en- 

- Attaquons-les, dirent les Francais. Je vous tendit: ces paroles, il dit: Je pense que 
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+ 
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` promets, dit Oger, que je les défendraide Regnault et ses frères sont morts. Vous 
V. toute ma force. Le comte dit: Nous vous avez raison, dit Gaudard 3. car Ia lettre 
"o... 'ceemmandons de par le Roi de venir en ba- dit qu' Oger et Foulques se sont embusqués 
=- taillé contr'eux , comme vous l'avez promis. - dans la ville de Vaucouleurs avec dix mille 
7*- Seigneurs و‎ dit Oger, vous savez qu ils sont chevaliers. Regnault et ses ‘frères y sont 
mes cbusins; retirons-nous et laissons-les- allés tous désarmés par le couseille du Roi : 
dn paix, j'aime mieux qu'il m'en coûte. Yen, par quoi ils DIS s'empêcher 
Nous n’en ferons rien, dirent les Français ; d'être pris. Quand Maugis Fentendit , il 
 i- esr nous lès rendrons prisopaiérs an Roi, voulut sé tuer. -Gaudard l'en empécha , en 
Auf en disposera à sa volonté, nous lui di- disant: Ne faites pas une action si indigne, 
rons ce que vous leur avez fait, et il vous pensez à vôtre Ame, montez à cheval et 
en saura mauvais:gré. Oger leur dib: s’il y -menez avec vous tous vos gens dans la val- 
a quelqu'un de voue assez hardi pour pren- lée de Vaucouleurs و‎ et vous tàcherez de 
Are Jes quatre fils Aymon, je fais le serment les secoutiirr . 
que je lui trencherai la têtes mais ils lui ^ Maugis s'écria : Ah -Regnault ; noble — 
7 “#époudirent , que, quand ils les auroient chevalier و‎ quél dommage. de vous perdre. _ 
CE Tue و‎ Hs verroient.qui leur ôteroit. Ils at- Alors sans rien dire au Roi Yon, hi à la fem 
^- -teguérent le rocher. -Regnault les voyant me de Hegnau t; il fit avertir que tows o, 
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qui pourtofent porter les armes songenssent Bayard , à la tete d'une armée assez consi&é- 
à se préparer pour le suivre, il monta sur rable, ce qui lui fit dire: II fandroit qua 
bonne mine, car c'étoit- nous fussions eent mille peur pouvoif les 


Bayard et avoit trüs- bonn | 
nn des plus vaillans chevaliers de son tems. combattre. mee oe و‎ et ayant apper- 
Ils sortirent de Montauban au noribre de pu Oger, il lui dit: Vous êtes bien fol ان‎ 
cinq mille „ et deux mille sept cents: ar- tre venu ici ppur commettre une trahisón, 

Chers, tous déterminés à bien combattre. vous ne le deviez pas faire; ils sent vos 
Regnault se défendoit sur le rocher, il wit , parente , et je suis surpris que vous y cen 
Jui courroit comme un cerf ; il tressaillit fit une grande plaie. Quand Oger sentit le 
de joies et dit à ses frères: Ne craiguons coup و‎ il en fut 3۳146 et voulut eourir sue A 
rien, voiei notre cousin Maugis qui vieut. Maugis; mais il ne put; car Bayard sentant . 
nous secourir. Frères. dit Allard ; est-il son maitre , courut vers lui. “Alot Maugis 
vkai que l'on vient nous secourir? Oai, lui descendit et [ut émbrasser Regnaulf, Af— 
-répubdit Regnanit; je ne me plains plus; lard et Guichard , et demanda ob étoit R- 
` dit Allard.. Richard, qui étoit À terre, en- . chard... Cousin , Ini répondit Regnault; ñe 
` '' tendant le bruit des chevaux ft tous ses ef- ‘est si blessé que je ne sais s'il en peut-reva-: 
- forts pour se mettre sar son séant, il dit. nir. Alors À parie et monta sar Bayard, | 
ensuite à Regnault: Il me semble avoir en- ayant l'écu au con et la lance à la maiu 5 d 
tendu nemmer Matgis qui-améue toute dit à ses frères: Armez- vous; HONS avons. 


^| 


` J'arnrée de Montauban. Montrez-le moi, du secours. Regnault coutut contre Oger 
dit Richard. Regnault le prit et le leva: et le désavconna 3.1] prit ensuite le cheval . 
` * Alors. jl dit qu'il.se-sentoit an peu mienx. et dit à Oger: Vous avez bien malagi pont 
. Regnault. dit ensuite; Que. ferons-nous 2۰ un parent, ainsi detiez- vous de moi com- 
21 les Fraugzis appercoivent Farrivée de me doug ferons de vous. 


+ Menzis, ils s'enfuirónt, et je ne voudrais + Maugis courut alors contre Guichatds 
bes qu'ils s'en allassent saus ni'en être ven- et le trappa si fort sur son écu quit le ^ 

86. Descends an pied du rocher ét com: - renveisa mort; it met ensuite Tépée à le 
 mencons le combat; Maagis arrivera pen- - main et tua un chevalier nommé Allard, ۱ 
. fant ce tems et ils ne pourront nous échap- - ensuite if cria Montauban: ils crièreut-tous, 

۱ per. Richard resta sur le rocher 4 car il tomhons sur les Frägçais و‎ ils font Lich Gir 

- était extrłmement blessé. Quand des Fran- leur lacheté en attaquant quatre chevaliers — 
cs is les virent و‎ ils se dirent les uns aux au- — désatmés. - Le combat devint terrible, et 

ires: Voici des quatre fils Aymon qui se: les Français furent défaitss. voyant le dom - 
هت‎ tendre prisenblers, ne fes Anons. mage qud Regnault ase gaba tour avait” 

. pout, mais prenons-lés ct nous les condui- fait, ils se retiréreut-avec Oger vers la rĩi- 
vom à Charlemagne. Ils dirent ensuite à vière de Dordogue. Oger la passa à la nage 
' Regnault- Si yous vous rendes de bom. sur son cheval; quand il fut passé, il mit 
cœur, nous prierons Charlemagne de vous pied à terre و‎ et'Regnauk le voyant là, tai 

. pardonper. Quand Oger des entendit ainsi dit en se moquant de lui: Vous faites le. 

Parler M pensa qu'ils vovloient-se rendre; pêcheur, et je vous propose un-partiy pass . ۱ 
I ella centre le rocher, et dit à Regnault sez de mon côté ` ow je passerai du vôtres : 

et a tes cousins : Vous avaz tort d'avoir: zi vons passez ici, je vous répouds de mes 

-quitté le rocher; qaf étnit l'endroit le plus gens; répondezemoi de même des geiis de- 

. $ür peur votre vie, nals he sommes pas si Charlemagne ;.et j'irai joñter avec vous. R- 
.. .Ífols4.qué vous le pensez „ lui répondit lei dit ensuite : -Malheureux ! vous ava 
^. Regnault ; mais je veux que vous fuyez faussé votre foi à Charlemagne z car vom 
avant qu'il soit pen. Pendant qu'ils par- fuyez et vous nous laissez pour gages Foule - 
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B ی‎ à . Hes quatre fils Aymon, ` mE 58 
. Shevsilers du Roi Les Français furent II lui dit aprés l'avoir frappé : Oger, lats- 
bien surpris d'entendre Regnault- parler sez aller Bayard , vous en aves assez de me 

ainsi à Oger; et lui dirent: Vous étés payé répondre. Oger vint vers Regnault l'épée à 

de votre bonté; car si vous eussiez fait eom- la main و‎ et Idi dit: Quand j’allois en Al- 

me nous و‎ nous aurions pris les quatre fils Iérmague و‎ Roland et Olivier essayèrt nt leurs 
° Aymon, = — 25 45 0 5 07* épées au perron و‎ et je frappai s ius 
Quand Oger se vit ainsi méprisé de part pour vous. essayer, dont en tranchites un 
et d'autre, il devint triste, et les gens de demi pied, et vous brisat, dont je fus bien 

Charlemagne le laissèrent sur les bords de, fâché; mais peur votre courage je vous fis © 

. - ~ fa Dordogne, il n'y recta que deux bommes redoubler و‎ et pour cela om vous nomme 

avec lui. Se voyant ainsi abandenné, il dit Ccurtain. Oger lui donua un coup sur le. 

' en Ini-méme: J'ai bien mérité ce qui m'ar- casque et le fit chanceler, et lui dit: Je 
rive aujourd'hui. II est bien vrai qu'on est vous ai rendu ce que yous m'aves donné, 
souvent blàmé de bien agir; il dit ensuite à ainsi nous sommes égaux.: ۰ Voulez - vous 
Regnault: Méchaït homme, vous mé blà- recommencer? C'est ce que je désire, ré- 
miez à tort; car sans moi vous seriez pérdu. pondit Regnault. Ils combattirent de nou’ 
Vous m'appelez traître et vous. m'avez tra- veau; mais Allard, Guichard et Maugis 
bi. Si je n'en eraignois point d'autre que arrivèrent avec leurs gens, Oger Les voyant 
vous , je serois bientôt sur votre bord. venir passa là rivière, et quand il fut des- 
Retznault lui répondit: Vows parlez comme cendu , il se tro&va sans selle. Regnault 

7 ` il vous plait, mais vous ne ferez rien de voyant Brouard sans selle و‎ dit à Oger: 

tout ce que vous dites. Je le ferai, dit Cousin, venea cherpher votre selle; if 

Oger; alors il. piqua son.cheval'et passa la seroit bien honteux de vous en retourner 

. Siviére3 tout mowulé qu'il étoit, il se pré- ainsi. Remerciez Dieu de ce que. vous 
o. poroit à combattre. ° .. +. ' . 58965 pas fait pis 3 car si vous euasiez 
Regnault en eut pitié, et lui dit: Je né resté, je vous eùt mis em lieu de. ۰ 

~ . veux point joüter, retournez. Vous yous Regnänit, dit-il, vous menacez de lois; 
moquez de moi; lui dit Oger; vous map je sais bien que sans vos gens qui vous ont 

. pelez traître devant plusieurs chevaliers ,. sccouru, je vous aurais mené prisonnier à 
et si je m'en retournois ainsi و‎ on pourroit Charlemagne. Regnault Tui dit: Vous avez 
Zire au Roi que je l'ai trahi. -Ma lance est fait voir votre valeur en passant la rivière.. 

encore entière, il seroit hontenx pour moi pour venir combattre; si vous voulez m'ate - 
de ne la pas briser sur de l’un de vous. Reg-. tendre , ja passerai et nous combattrons. 
- nault lui dit en colère : Je vous défie و‎ pre- Oui; dit Oger, et si vous le faites „ je vous 
nez bien garde à moi. Iis cournrent bun estimerai pour le plus vaillant chevalier du, 
contre l'autre, si rudement, qu'ils brisè- monde. Regnault vouloit se mettre à tra- 
rent leurs lances et tembérent.tous deux verser la rivière pour aller combattre و‎ mais 
blessés; ils se relevérent et mirent l'épée à . Allard et Maugis l'en empéchérent, en lui di- 
; la main. Les chevaux voyant leurs maîtres sant: Frère , que voulez-vous? vous ou 
ui se battoient, coururent l'un contre l'au-  tragez trep ceux qui vous ont fait du bien; 
ire و‎ et commencèrent à se mordre et à ruër. vous savez que sans Oger nous serions 
Oger, qui savoit que Bayard étoit le plus morts, et que le secours de Maugis seroit - 
fort, courut pouf secourir le sien; mais devanu inutile. Laissez Oger en paix, car 
„` Regvault Ini dit + Qu'allez-vous faite, ce C'est un excellent chevalier. Allard dit 
"m'est point avec mon cheval que vous devez Oger: Cousin, allez- vous - en; il dit 
` eombatire , et aussi-tôt lui donna un si. ensuite à Regnault: Cher frère, je suis 

' gtand coup qu'il Jui blessa la cuisse et le d'avis que nous retournions vers le roches 


_femversa par terre. Il seroit mort, si éca pour savoir ce que fait notre frére Richard. 
°`. He Regnault ne lui ent pas tourné la main. Begnautt „ dit Oger, vous nous -aves 
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vaincu 3 mais nous reviendrons sur vous fit que vous, vous les avez voulu épats. 
avec un si grand nombre de gens que nous gner, parcequ'ils sont vos cousins 3 il faut 
. ,Vousprendrops . .. ^ ^". 4e le Roi soit bon pour né pas vous en 
Nous avons, dit Regnault, un château  pünir. Oger se voyaut ainsi repris, rẽpon- 
^ot nous vous attendrons, jusqu'ici la perte: dit à Roland: Vous mentez et je te snis i 
est de votre côté. et vous ne porterez pas pas icl que vous je dites, car je ne voudrais `- 
doe bonnes nouvelles du Roi. Oger s'en pas commettre une trahison pourtout Por 
_ retourna vers ses gens qui l'avolent qnitté, du monde, Je. suis prêts de vous prouve. 
et revint vers Ja tente du Roi. Quand. Ro- cerps pour corps, que jamais ma parents 
land et Olivier virent Oger ainsi blessé, ni moi n'ont rien fait contre 1e Roi. Sachen 
. Us pensèrent que: Regnoult et: ses, fréres: que je suis. de- trés-noble Sailing COME Fr 
- étoient pris, alors ils appelèrent le Due de Roussillon étoit mon oncle et m' ele 
Naismes, Salomon, Richard de Norman dès mon enfance; Déon de Nanteuil et le: 
die, le comte Guidelon, Quand ils furent Duc Beuves d'Aigremodt étoient mes on- 
fous assemblés, ils dirent entr'eux : Que cles, et Géoffrei dé Dannemarc étoit mon 
Íerons - noue ? zi le Rei fait pendre les père”, l'archevêque Turpin étoit mon pa- 
quatre fils Aymon , nos cousins, nous 36— rent, ct je suis de la famille de Richard 
Fons tous deshonor ee. de Normandie et des quatre fils Aymon, 
Quand Charlemagne vit Oger, il lui Vous , Roeland, dites -nous maintenant ` 
. demanda : Où: sont. les quatre fils Aymon quelle est votre famille? je vous ferai volt 
les evez-vous pris tañsf Sire, dit Oger, ensuite, Pépée à la main, si je suis hon- - 
je crois qu'il est impossible de les prendre, néte ou non. Roland irrité de. ce qua lui 
car ce sont les meilleurs chevaliers du mon- avoit dit Oger, s'avança pour le frapperz 
de. Nous les avons trouvés tous les quatre mais il mit-l'épée à maia et dit à Relaad: 
aux plaines de Vaucouleürsi ils etorent Ne soyez pas si hardi de-mettre la main sur 
Vetus de manteaux d'écarlate fourrés d'hexc moi, car je vous jure que je vous tran- 
mine,; montés sur des mulets, et portoierit cherai la lête: si vous y venez, Le Rai 
des roses à la main. Le Rei Yon vous a voyant les chevaliers si émus en fut irrité. > 
bien tenus sa promesse, Ils ont trouvé des Le Duc: Naismes et le comte Emery dirent 
| lances et des scus, et quand Regnault eut Roland: Que persez-vóus faire? cela 
gagné un chéval, il tua Fdulques; aprés > west pas comme vous le dites , car Oger 
p 5 „„ vers un rocher où il se n'est pas content , et sans le Roi Hen se- 
fendit long-tems aver ses frétes, ‘Ils au- roit autrement. Oger est un noble chevd- 
roient tous ététués, si Maugis , leur cou—" lier, nous sommes surpris comme le Ral: 
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hardi en France pour m'iceuser trahlison, 
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M prit du vin bla ct lava bent PRG 
uis les oignit, et ils furent aussitôt guéris. 
Als firent monter: Richard à: cheval, et ss 
mirent en. chemin pour retourner à Mon- 
tauban. Ils envoyèrent un espion de R 
nault vers le Roi Yon, qui lui dit: Sire, 
sachez que Regnault et sestfrétes sont 
échappés des plaines de Vaucouleurs و‎ ou 
vous les aviez envoyés ;. ils ont vaincu Oger 
"les gens de l'Empereur ; 
( 


le Roi l'entendit , il tut bien surpris , et 
dit : Quelles mauvnises nouvelles f is 


Als 4 y mon, 


Us ent tués Foulques, le Comte Guichard > 
et grand nombre d'autres chevaliers. Quand 


Qum. CES (a Oa, لطا‎ Foe 


Yd, il ne fe traite- 
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il est aussi vail- 
vous le dites... ose 
i CHAPITRE XV. ۱ 


r Maugis و‎ le. Roi Ton 


۰ Ef X 


At que Regnault et ges frèrès eurent 


. tout armé. pour savoir. s 


but que 


"n 


. Regnaüit monté sur Baya 
_ soit pas de lâche et w'oseroit l'attendre. 
;^. Roland lui dit: Certainement , vous lui 
` | donnez assez d'élóges ; plaiso à Dieu que je 

puisse le rencontrer monté sur Bayard et 


Comme après, la défaite des, Francais 

par 7 t pris 
par Roland’ étant en habit de Moine. 
aper. gland tant en habit de Moine 


détruit Jes Français, ils retournèrent vers 
de rocher de Monbron و‎ où ils avoient 
_ ‘laissé leur frère Richard : le voyant ainsi 
` . bigasé., ils dirent : Hélas ! nous ayons auroicut été pristsi Maugis ne les ent secou- 
E feres oom frère Richard , le plus vaillant, rus; il a vaincu Oger ages gens. Hélas! 
‘entre fous. Ils formoient des regrets sur. malheureux. que je suis, que ferai«je? 81 
. > la perte d'un si bon frère. Maugis arriva j'attends, Reguault, je sais mort, et per- 
- et leur dit: Si vous’ voulez me promettre sovne né me défendra contre lui. Jwilas ne 
: ^ devant tous vos Baréns de venir avec moi fut pas ptas traître que moi. Partons. de 
Als tente de Charlemagne et m'aider à ven- ces lieux, ct si nous peuvoss gagner la fe- 
RE ger la mort de mon père و‎ je vous promets ret , noms sérons sauvés , et noüs logerous 
de guérir Richard. Regnault lui dit: Cou- à l'abbaye de Saint Padre oh je prendrat 
ein a reüdez-moi, je vans prie, mon fière l'habit de moine, et je pense. qu'il ne me 
. Sáin et sauf , ei s'il y a quelque chose que ‘fera point de mal. II y avoit nn espion 
Je puisse faire, commandez - moi , et jé le nouimé Pignaut, qui avoit. sept pieds de 
ferai حل‎ bon cœur: Vous savez.que je n'ai, biauteur, et qui marchoft plus vile qu'un 
^o jamais fait contre ‘votre. yrlonté, je ferai . cheval. ‘Ce. Pignaut avoit entendu ce que le 
^ ont pour vons. Richard sera bientôt guéri, Rei Yon doit; il partit aussi-tôt. vers le 
dit Máugis ; alors il. descendit de Cheval “bois de lá Serpeuta; en, peu de tems il fut 
^t prit une honteille de vin blanc, il lava auprès de Reguault ; qui retournoit avec 
. Ja plaie de Richard et dta le sáng qui-étoit. .ses.Íréres et Maugis à Montauban .و‎ et em- 
autour; pus prit ses boyaux y Jes remit menvicnt beaucoup de prisonniers avec. eux. 
et cousit là plaie sans lui faire aucun mal... Ce fut jà que: Pignauf remarqua tout, et 
“Alors il prit un onguent dont. il-oignit la alla ensuite à la tente de Roland, auquel 
| ‘plaie, et aussi-tôt il se sentit sain et sauf: il dit: Sire, je vous apporte de, bonnes 
E ^ lni donna snsaite un breuvage. : Richard nenvelles. Ami; lui dit Roland,; soyez 
^. se leva et demanda oit étoient allés Oger le. bien venu; quelles bonnes nouvelles ° 
dt ses gens ; sont-ils partis? Freren dit Sire, dit-il, sachez que le Roi. Yon sen 
° Regnault, nous les avons détruits, grace fuit avec ses gens: ils n’eminénent que 
à Mengis qui nbus est venu secourir ," au- leurs chevaux, et ils yout dans le hnis de 
* freien! nous serions tous pris. Frére, dit la Serpente , dans un couyent nommé St. 
^C. Richard, nouè lui avons bien des obliga- . Ladrey et il va se rendre moi ne. 
~~ tens. Allard dit à. Maugis: J'ai une plaie : Par ma foi, dit Roland; je les irai atta- 
هر‎ la cuisse, guéristez ~ mpi, je vous prie. quer avec quatre mille combattans y et je me 
. Guichərd Jui demanda aussi une guérison: vengerai.de Regnault et les ferai tous pendre, 
* Je voùs vais guérir tous, len: dit Mausis. ‘Sire, dit Pignaut , per تم نی‎ les. quate fils 


‘n’ont donc pas trouvé Kenibuscade du Rai, 
; Ms l'ont trouvée و‎ répondit le Messager; i و‎ 
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95 hi E „ Ufistelie o> 8 
Aymon aw de T emmenoient fera à cause le چم‎ on * 
puc de vos gens: مود‎ que Ami, lui Jui P fait. Ille ferà , dit [rte ie 
it Roland, vous mérileriez récompense . chevalier . partit pour aller vers Regnault. 
` pour ees bopnes nouvelles Olivier dit: Mon- Ogerse mit & dire: Dieu! $eroit-il pomibla 
. fans présentement à cheval et mettons avec que Roland put trouver Regnault qu'il désies ` 
nous Guidelon, et Richard d de Nermandie, tant de trouver pont voir Ey le. ارس‎ 
et dest W "de Begin anssi avec nous, et | Comme il te dit. - 
. verrez la valeur de jault; nous ne me- 
` merons. netep. chevaliers; Regnault ` 3 € HA P 1 t RE AVI. e 
en a autant de son côté, ainsi nous pourrons . Comme Regnault et ses. ' Frères retoti ١ 
- combattre sans aucun e. J'irai 55 rent à Montauban, et donpérent secours : 
dit Oger, pour voir sf ous fe عا ونیا‎ Roi Y on, et du combat entre dic 
. quand vous Faure, 3 je yous erai une hault et Rol ed. Bt | 


~ 
* 


rent rh, legrand Pignaut Leeni au Rs: S Baitg gur de leur 
e Balabon. Usarrivérentan monastère | plaies yt „ à Montauban: ` Dane | 
Lx St. Ladre. “are re Roland. et ses bow md ¥en Alla get ge d'eux و‎ Ta 


pun Ripe. pear E P م‎ e et leurs dei ET 


E zu ite leur brisbrent. la tate ۱ "Alo tous pu saints ;, 3 eh: ve me suis is pis — 
| ità l'abbé: Rendez-moi ce Hoi, qai de ceite Wahlen, au cohiraire , je vous 
estf rére de Judas: car jamais it ae comme engageois A hé pas y aller 3. vous: Voyez me 

de trahison. L'abbé et les moines entendant - 1 ne suis pas coupable : elle tomba en 

“cela s'eufairent.. Alors Roland les voyant lese a pieda de Regnaalt, R | Richatd fs pri. ` 
fuir , mit 6 épée à Ia mein étentra au ¢ tre, par le main 'et Ta releva و‎ en: luf disant * De 
où il trouva le Rot. Yon k geno r he Ur; Il Soyez pas fàchée ; et laissez. dire: Regul; | 
une image de Notre-Dame , it vous étes toujours notre sœur: Mes frèces 5 

- "faut venir avec mot auprés dé ‘Charlemagoe, | éentimia:t«il lonspriermótrefréroRegnaulf — 
Sm sont tes quatre fils: Aymon que vous,’ de pardonner notre scours elle n'est nullos : 

| deviez rendre? vous serez. aye de le trahi- . sett coupable ; car's} nous l'enssions tru 4 
son que. vous avez commigé , et mei- meme nous n'y serions pas allé, Nous devons cou . 
B. vengepai Regnault et ses thse H fe n sidérer les dene qu'elles nens faits; c'est u 
mettre reculóne sur un cheval et. lui fit besoin que se reconnoit l'ami. Hs allèrent; E 
bander les yeux: Le Roi T و‎ ve alors un: vers:Regnault yet Iui dirên : nf : Féère mesoyek `. 
de ses Barons et ini dit: Allez à Motitéuhan, pas si irie, ‘vous. savez que Votre femme : 
et dites à Regnault de vehir me sécourir. et. tignoreit la trahisón que votre ‘frère. ‘Vous: 2 
Feuille bien oublier ma méchanceté: Sire; faite : si vous ءء نا‎ veuhr croire - naut. 
dit ae chevalier ; je voudrois bien que vous n'aurions pas -hasardé d' y aller „ dows vous 
! 1 Y MR alek RNS Bete E qu 
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FV .. «s quatre fils Aymon. s. 89 
` fen volontiers à votre faveur. Aussi-tôt ils Montauban, Regnault Jenr dit: Selgnema, 
° <allarent chercher la Dame و‎ t la conduisi- 55 Je Roi Yon est en grand dangers, 
eut vers Regnault, qui l'embrassa.tendre- il à recu ug coup et il est mort sans remèds, , 
.* mënt, Alors la joie commença dans Montau- ainsi je Vons prie de faire pour le mien. 
Dan, puis ils lavéreut.leurs mains et se mi~ ` Vous savez que Roland me déteste, ainsi je 
- mont à table. Comme ils éommencoient à vous prie de penser à moi, et l'on verra qui 
manger, le mescager du Roi Yen arriva, et sera le meilleur chevalier. Allard iui dit: 
.'" ' dita Regnault: Le Roi vous mande dele ve. Rows ne vous dbandonnerons jamais. Tls as 
..  mirsecnurir, où autrementil est mort. Roland ° percurent les gens de Roland. Allard s'arrêta | 
et Olivier le mènent pendre à Montfancon. ‘of attendit Regmauit. Quand Roland apperęm 
. ˆ. Pardonaez—lai comme Dien a pordomué ala les gens de Reghault و‎ il dit aux siens; Sei 
. . Madeleines il sait bion qu'il a mérité la mort. gneurs , je vois venir bien des gens armés, 
| Noasw'irons pas و‎ dit Allagd و‎ et que maudit fee e lai or ses frères? Sire, ^ 


* 
ee 


`. wit Roland s'il ve le fait pendre comme un dit Parchevéque Turpin te sont eux, ils se 
pot pd Repas ilt baissa In rete e aber. 5 connolire , E 5 3 
+ < un bon cer no pent که‎ démentir. Lows ` fat bien content de ce guia trouvé Re 
^* plia la trahison du Rei و‎ et dit à ses fréress land, puis il lui dit: Vous avez ce que vous 
GE Soig igneurs , vons savez que Cest à tort que < 1061602 و‎ on verra si vous 0۷۲۰۵ | 
„ Charlemagne m'a Jéshérité, et non content E un sonnierà Charlemagne, «ous surezeusuite 
A de cela, fit jurer À men père que je n'aurojs Bayard, et la guerre sera finie. Roland lui 
2 0 C e. :. | | 1 0 M *e. | 4 — له‎ 4 4 ss f 
عمج‎ que vows ayons anlar, nous tom mailleorchevaler, T Tangoa ter se tron, 
. mes veous ici et que le Roi Yon mefémoigna peş en ordre. Regnault dit à ses frères : Sei 
. EL 
r. 600۷۴ en mariage. Nos enians sant devo- se duc Naiames et Oger, restez ler pour l'aire 
, Aus ses nerenx, et je b'ai jamais connu de l’arrière-garde , si nous avons besoin d'aide, 
| anal be Jui, wine 5 E avait de vous 5 Sire, dp وب‎ na ` 
(c. , Charlemagne, qui lanra engagé à nous tra- quons vivement nos ennemis. Pensens à bien 
Bir, et il ne Te ait que . Faire, dit Regnault; je vais des premiers pour 
- ` geal de ses Barons. II faut aller le secourir, abattre orgueil de Roland و‎ et que chacun so 
.. seroit honteux pour mes enfans qu'il fut dit · prépere à me suivre; Quand ses frères enten- 
~ aque leur oncle eit été pendu. Malgré la tra- direut qu'il vouluit se battze coutre Roland, 
: "huson, il ne faut pas oublier ses bienfaits. Al- its furent irrités et dirent: Hélas * ۱۷۵۱۵۱۵۸ 
oe sige he se soucioit pas de secourir vous donc nous faire tous périr, 1 avez 
nun traltre. Richard lui dit : II faut obéir à torts car on ne peut le blesser. Nous vous 
.- Regnault, il est notre Seigneur. Lésciloyens prions de le 1 de combattre contre » 
Siren tous d'une voix unanime: Bénie soit  d'autres.. Je sais bien que Roland est coura- 
| Fheurè à laquelle Reggault est né; nous n’a- genx 5 et JE n'y a au monde de plus vail. 
. -Wohs.jamai vu un chevalier si hardi, Ils lai lant chevalier و‎ mais j'ai le droit, et ika tort, 
. ` Mürent: Sire, mons vous recéanottrops yore. ce qui pourra lui fatte tort; je he risque rien 
“notre Rei. Nous yous prions de secoprir Yon; de combattre contre lui: s'il veut- avoir la 
- M servit honteux pour la Gascogne que l'on poig, ill'aura ; car j'airae mieux mourir avec 
. pendit son Roi. Regnault prit une tronipette glóire que de Jangnir honteusement: Je-vous 
et ew fit retentir le château de Montauban, prie de ne m'en plus parler; peusez à bien 
~augsi-t6t chacun alla s'armer. Regnanit prit "attaquer nesennemis , nous avons à faire à de 
. $a lance et monta sur Bayard: Ils partirent au bons chevaliers. Attaquez-1 1 dit Maugis, 
nombre de six mille hommes à cheval et bien et nous allons vous secourir., Roland voyant 


U 
=. 


„ Wille à pied; et quand ils furast hors de , vonir Reguault avec sos gens eu si bon otdsc. 
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ses gens; Hector, Olivier et Oger lo Dangis + >< 
lui dirent : Que pensez-vous de Regnault, 7 
lui avez-vous parlé? Oui, dit Roland, Reg- . 
nault est un bon chevalier ;. car il m'a pro-, 
posé de comhattre corps pour corps „à con · 
dition que nos gens n'a ic و‎ de part 

et d'autre, . Olivier dita Roland, yous feres - 
comme il vous.plaira, mais je ne vous con- 


seille pas d'y aller. L'archevéque Turpin et 


les autres Barons lui dirent: Que ferez-vous . - 


contre Regnault, il est votre parent, ainsi 
il vaut mieux faire combattre vos genstontre - 
les siens... Il vant mieux faire cela que de ` 
vous exposer à périr l'un etJ'autre. Jo sula 

vrai vos avis, leur répondit Roland. 

II dit à ses gens: Pensez tous à bien coge 
battre. lls se préparérent , et Roland cria 


— 


۱ nis. Quand Regnault vit 

e tout étoit préparé; pour se défendre, ` 

se jeta dans la mêlée deg Francais, ef ., ` 
commença par renverser mort un chevalier | . 
d'un coup qu'il lui donna dans d poitrine و‎ ` 
il mit ensuite l'épée à la Main et com- 
menga à crier “Montauban. II rompit 10 
premier bataillon des Francais. Richard 
voyant que le premier bataillon étoit rom . , ` 
pu, cria Dordogne. Il fit ensuite des iner- 
veilles; Regnault s'étoit arrété pour le re- 
garder, et Richard lui dit: Où sont done 
vos grands coups? Frappes et ilk seront 
bientôt vaincus: Faites en sorte que ces Fran- 
uisgent être nos vainqueurs. Quand 
entendit parler Richard, il sa’. ` 


"ids 1 
remit au combat.aveo plus de fureur qu au- 
fa enm — 
laud ds | 


| 


la mêlée ; et cria: Regnault, où êtes-vous? 
je suis. prêt d'accepter votre proposition en 


tendant nommer, remit son épée dais son 
fourreau et prit une grosse lance courte, . 
Wyint contre Rolaud,, et lui dit: Où ètes- - 
vous, et poárquoi avez-vous tant tards 
Alors ils piquérént leurs chevaux Pur con- 


dient `‏ و 
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. Klistoire 


. Mont-joie Saint-Denis. 


| T 


-paravant. Les Français voyaut- que 
étoit de leur côté .'crièrent à Rolauc 
“venir les seccurir, Rofoud animése nijt dans 


combattant corps à corps. --Regnault s En 


‘tre l'autre. Salomon de Bretagne et Hectoe 
-voyant qu'ils joütoicnt ensewble y dirent 
au Duc Naisines ,- à l'archevéque T üráin et 


* 
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dit à Oger: Que vous semble de ces gens? 

Grand Dieu! dit Olivier, ils sont bien rangés 

et paroissent en plus grand nombre que nous. 

I! faut bien prendre garde à nous; car ils sont 

de bons chevaliers. Olivier, dit Roland, vous 

avez raison ; mais sachez que les Gascons ne 
sont pas courageux; cela est vrai, dit Far- 
chevêque Turpin; meis ils ent le meilleur 

guide que l'on puisse avoir, Roldnd ne fut . 

Pas content des dioges que Pou donnoit à 

Regnault, alois il piqua son cheval et vint. 
centre Regnanli , bi de voyant venir, .dit à 
Allerd: Prenez garde dene pas sertir d'ici qufe 
je ne ۹۵ deter Roland car je le 3 ۰ 
cul, Reguult partit comme un éclair و‎ et 
- vint centre Roland; et quand il fat auprès de 
- Jui, il mit pied à terre et attacha Bayard; il 
. ta ensuité son épée et pint devant Roland, à 
qui il dit: Vous savez que je suis votre parent, 
et si vous voulez, mes hommes et moi seront 
vos gens. Je vous donnerai mon cheval Bayar 
ef vous remettrai le chateau de Montauben; 
moyennant qne vous fassiez ma paix avec 
Charlemagne. Si veus y consentez, je vons 
promets que nous sortirons dè France pour 
aire Ja guerre aux Sarrasins. Roland en eut 
pitié etJaissa échapper quelques larmes, puis 
Udit: Regneull je ne puis fui proposer, si 
vous ne lui rendez Maugis. Regnau t Jui r 
pondit: Non, je ne le ferai jamais, car Mau- 
fis n'est pas un homme à rendre pour avoir 
la paix: Alors il se releva et prit son épéé et 
son écu , s'en viut vers Bayard و‎ le monta و‎ 
prit sa lance ; et quand il fut appareillé il 
tourna vers Roland, et Jui dit: Roland, je ۱ 
ne erierai merci par trahison de vous, mais 
. $i vous êtes si orzueilleux que vous Be vou- 
Je pas m'écoater و‎ je vous fais un bon parti, 

. Bin que vous puissiez dire aux barons de 
۱ la crainte m'ait-engagé à vous de- 
Mander grace, si vous voulez nous combat: 
trons nous deux ; si je suis vainqueur vous 
viendrez avec mei à Montauban, Ferez-vous.- 
comme vous le promettes? Je vous le jure, 
répondit Regnault, je vous le jure.’ Roland 
lui dit alors: Je veux auparavánt prendre cons. 
gé d'Olivier, mon compagnon; car je lui ai 

, Promis de lui faire savoir toutes mes entre- 

F prises: Aler, dit Reguault« Rojaudallo vers 
A E : te 5 ا‎ NEL: ۱ a: 
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t à Olivier : Seigneurs., ` sufriron s roda 


2 C 


a 


۳ 1 SETE € ge ا‎ 5 * * Lu á "ae Et n 
P ram ` + 5 er s 5 3 EN 
* — X ۳ + 


. des quatre fils: A ymon. Lee MX Ui 


| que le meilleur des chevaliers périsse sous mangé, ainsi il ne و‎ tervailler 4 mais 


cette nuit 3 et con- 
Naismes', il seroit douleureux peur nous séquemment ij est plus fort que le vótre; 
de le perdre. “Ils recummandèrent alors à il desceudit parce que Roland étoit à pied. 


۱ ‘Oger d'aller dire à Roland de ue point. Quand Bayard vit que son maitre étoit 4 


,cembattre à l'épée contre Regnault; mais ` terre, il courut sur le cheval de Roland, 
de prendré une lance et de la briser sur et. le frappa si rudement des pieds de der- 


.' ` Regnault. Seigneur, répondit Oger, il faut rière, que peu s'en fallut qu'il ne lui cassàt 


les Jaisser faire, vous ne connoïssez pas Reg- la cuisse. Roland courut contre Bayard 
۱ il a est pss un homme à s'épouvanter, pour lui couper la tate ; mais Regnault lui 


ear Roland sera las avant qu'il soit retourné, dit: Que voulez-vous faire? c'est contra 
^ et sufà aussi bonne volonté de quitter la moi qu'il. faut. combattre, je suis pr& à 


۳ 0 


n 


batäilis que Neguault. Oger, dit Hector, vous rendre raison. 


vors parlez par envie, si vous étiez pour Roland dit à Regnault: Ne menacés pas 


۲ 
— 


combatire:contre Roland, vous * dans peu vous verres quelque 


." atdrement , faites seulement eusorte qu'ils chose qui ne vous. plaira pas beaucoup. 


ne combattent pas davantage. Oger vint. Regnault, irrité de ces menaces ; courut 


vers Roeland; et lui dit que les barons contre Rolgnd, et lui donna ua si grand 
|." avejent recomimandé, que Dieu les pu- coup sur le casque qu'il le brisas — - . 


nisse, car ils duront aujourd'hui le défi de^ Regnault dit alors à Roland en badinant: 


„mon oncle Charlemagne 3 alors il se tour- Que dites-vous de mon épée و‎ coupe- t- 


na vers Regnault, ét lui dit: Sire, vous. elle bien? prenez garde à vous, et ne me 


avez essayé de mon épée et non. pas: de traitez pas davantage de Gascon. Roland se 


ma lance. Regnault lui dit: Si vous quities retira én arrière, de peur que Regnault 


votre épée, je ne vous en saurai pas bon. ne lui donnat un second coup, Il tira Du- 


_ . . “ممع‎ Je ne le crains cependant pas و‎ che- randal, sa bonne épée ; ‘et d'un coup par- 
` vons moire combat. Roland ne vouleit plus, tagea l'écu de Regnault ; il lui dit alors, je. 


et il fit ce que les barons. Jui ayoient re- viens de vous rendre ce que vous m'avez 
- commandé, il prit une lance et: courut prêté, nous sommes égaux. Je ne reculerai 


LE 


iontre. Regnault; qui vint. ensuite contre pas, dit Regnault; mais je combattrai de 


-. ‘vos yeux?,.[l-est vrai, répondit 16 duc Bayard a bien mang 


..' Jui, et ils se frappètent si tudement qu'ils tout mon pouvoir. Comme ils alloient re- 


brisèrent leurs, lances و‎ ‘et firent. reculer. commencer, Maugis arriva ét dit à Reguault : 


leurs chevaux; Rolagd tomba avec son ` cessez, il seroit dommage que l'un de vous 
. ‘cheval و‎ et Regnault cria. Montauban. — füt tué. Oger et Olivier firent monter Reg- 


^ 03! CHAPITRE XR nault à cheval; Oger étoit charmé de ce 
"CHAPITRE XVII. que Roland avoit été renversé. Faché do 
7 are TUL QUE de lavoirtué, ilse mit à crier: Regnault, où 
Lanes que lui donna Regnault و‎ et du ètes vous? achevons notré combat, cas 


et 


1, eombat qui se fit entieux deux. : dn ne peut pas juger lequel des deux est 


.', هل‎ meilleur chevalier. . Vous avez du cou- 


TEE: RB rénvcisé en fut mécon= . rage, lui répondit Regnault; mais si nous 


fent, il $e releva et mit l'épée à la main ,..combatteos ici, ‘nos gens ne le voudront 


et vint contre son cheval Mellanie, pour pas soullrir; il vaudroit mieux faire ce que 


— 


Ii couper.la täte, et dit: Mauvais rous- je vous, dirai: vous êtes bien monté et moi 
ein; peu s'en faut que je ne te tue d’être aussi; passons la rivière, allons au bois 


tombé sous les coups d'un Gascon; jamais de la Serpente, et là nods pourrons com- 
je n'aurai confiance en toi. Reguault dit battre saus aucun empéchement. Je le xeux 


— 


-ta Roland: Vous avez tort; car il y a. bien, lui répondit Roland. Alors ils piquà- 


Dbeancoup de tems que votre cheval n'a rent leurs chevaux pour aller au bois; mais 
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Comme Roland fut'abbastud'un coup de 
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E N PEL Ms is, fes vata 
tvier s'on- a jut et. atrtia an't, aidés aug — — 
malgré hi, مرس‎ se préparoit A posser - ‘Comme’ “Roland. s'en retomgnoit ; Oger lui 
^ Ja Ae il appercut quatre-vingt cireva— dit: Soma oed vous a ainsi tourné | 
— Hiers i emmenojent 1e Rol Yon; alors il vatre écu et votre cheval i à la caissa 
mit 169602 la maim, pique Bayard et cria droite? Aussi je vous vois blessé z car il 
de toute sa force ; T dati les, laissez ce epparolt, bien. à votre côté ; je crois. qde ` | 
Rol ; vons n'êtes pas dignes deletoucher;il vos aves trouvé Regnault, lé fils Aymon, 
. en abbattit un d'un coup d'épée و‎ et le laissá- l'emmenes-vous prisonnier? Roland, irriis 
| Pour nort, les autres prirent Ja faite, di— du reproche que ii i faisoit Oger, mit Lee | 
sant entr'eux : D'où sort donc cet hemme? à la main et courut sur tui تقوم‎ lefroppet, .- 
E celui qui l'attendtas “ls laissèrent le ` mais Olivier et Idelon tes séparèrent. . : 
2 et track pr "le p épais de, Richard vigt alors „, et se mit à crie: 
u Ror Ton, Heat venek avec moi; یسب وی‎ 


‘yous. عدت‎ que je vous ۳ la tete; | Agnes | 9 Tot joyeux à . PS 
je vous jure que je men ven eral. ; Quant commenga à Pa? À moi j mes amis, su. | 
e Roi Yon vit que Reguan l'avait délivré, وعم مايق‎ je Le dirai à Charlemagne. © oh gt 


te یآ‎ Pieds p et t lai dit: : Noble che “Les Pen se بساك‎ sut de y> 


28 8 | 
que moi ne doit as vivre اس لش له‎ Mouton i ی ین‎ Son valet ; Teche de ve 7 
Le cheval, m E 
verrons ve ; — nous aurons. à faire. Nous . à Re k Regnant p qui lui. demanda sls étoient ‘ 0 
ien lom ; oui, lui répondit il. vous — 
Late 8s ni ti combattoient contré Roland. angore le ie ler rejoin re, „Regnault fut ples. oe 
jg A حون‎ ip 3 EJ vit venir Allard à - 
| ES chard et ses gens; i pensoient que. 
| E H 4 PIR E: XVIII. Richard 8 پر کی‎ Allar -vgyant : a. i 
DE Relánd et ses qma funt. dé Yates : Reguault /étoit resté , lui demanda ce qu 
— dans une rencontre’, ی‎ 8 TN. Allard, dit Regnault, j je vous avois `. ` 
- prisonnier par. + od. laissé notre f frère Richard; یا‎ cia | 
E Prendre prisonnier car "Roland; Yer P. 
PRÈS. que: Roland fut. parti eA aller ‘et ils sont déja fort loin; "Allard et Guichart NE 
; combattre contre. Regnault Au. bois de la a entendirent et furent bien fächés. E P 
Serpente; Roland, Der ét Olivier com- Hélas ! dit Regnault, que é" st grand: dem- 
Luattirent contre Allard, ul aer Richard, wage و‎ ` 3Î vous éussiez vécu Vous Auriex- 
| Mougis et leurs gens le combat fut opi— passé tons vos frères en courage. Allard dit: 
181۴6 و‎ et il y ut beaucoup de perte de C'est: votre faute; - car vous nous avez lud | 
Lu et d'autre; “mais la pekte. tourna du venir fei p nous pour sécourip | 
de Boland s bh frères ae Renne, Rei Xon; à D aant nous. vols: etn. eus 
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dees quatre fils dymor ° : 0, 63 
notre frére Richard. sons rance de le une herbe qu'il mangeh, et devint 6 
revoir. Alors il dit à Guichard : Frére, tires. comme un crapaud; il ptit ensuite Pane 
Votre épée ; nous couperons la tête au Roj autre herbe, s'en frotfa’et devint noir comme 
^ Yon.” Je vous prie, dit Regnault, de ns un charbon; il avsit l'air d'un moribond, 
. Ini faire aucun mal, ear il s'est rendu: $ Quand il fut ainsi contréfait , il mit tin grand 
. + moi; condaisez-ls à Montauban , et qu'il . chaperon ; des seuliets ét un baton à la main, 
- soi gardé; pour moi je resierai ici; car il sortit de Montauban et arriva à la ente de 
fe veux aller à la tente dé Charlemagne, où Charlemagne avant que Relaüd yat arrivé ` 
je trouverai mon frère Richard, ou je pé- ‘s'approcha du Roi et dit: Qué Dieu vous 
viral avec lui. Il vouloit partir, mais Allard. conserve. “Vassal; dit Charlemagne, je as 
^ -- velint son cheval par la bride. Guichard défie de vous depuis que Maugis m'a trontpé. | 
. dit à Regnault: Vous n'irez certainement Maugis he répo aie rien; quelques tems 
|o. pate Dans ces entpefaites Maugis arriva, ef aprés il dit: Sire, si Maugis est. un fripon, 
` Voyant: ses cousins affligés, il leur de- les autres ne sont pas de meme. Sire, je viens — 
.. , manda ce qu'ils avoient. Cousin, dit Allard, de Jérusalem adorer le saint Sépulcre; je 
7 je. vous en dirai le raison; sachez qué passai hier à Balancon et la Gironde je pas- 
` ` jes Français enménent notre frère Richard ‘sai au-dessus de Montauban, où je trouvai ~ 
^ prisonnier و‎ et Regnault veut ‘aller à la des brigands qui tuèrent dix hommes que je 
tente de Charlemagne i s'il y va, nous né vconduisois, ils m'ôtèrent ce que j'avoiss et 
ede reverrons jamais, Maugis dit à Regnault: j'eus bien de la peine à m'en 5 je 
7 - > Vous anriex, tort d'y aller و‎ retournez à fus sauvé de leuts mains, je demandai quels . 
c Montauban, si Richard nest pes mort, fe étolent cès brigands. On me répondit que 
‘#amenerai, fut-il enfermé dans les prisons, . c'étoient les quatre fils Aymon ét un grand ` 
9 4 | u ۱ ١ 
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malgré Charlemagne. Cousin, dit Maugis, je larron nommé Maugis; je leur demáudat 
. dewjendrai votre homme , sí vous le faites. Potgooi داز‎ faisoïent ain, vu qu'ils étaient — 
-= Se le ferai, répondit Regnault, mais quittez gentilshommes? C'est , mé régondit-óit j 
— , Wolre chagrin, j'espère que vous leramene- ..parce qu'ils sont réduits à une fxtréme pau- 
rez. Ms se mirent tons trois en chemin pour ٠ vretédans Moitauban, je ne erois pas qae on 
aller à Montauban, Quand la femme de Reg- -puisse voir an homme plus cruel que Maugis; 
 nágit.apptit Parrivée de son mari, elle en car il ma mis dans l'état où vons me voyez. - 
fut joyeuse, et. mena ses deux enfans avec: Sire, je vous prie de me venger de ces gens. 
elle. 5 et Yonnet commencèrent à Charlemagne lui demanda comment ilsenem 
etier à leur oncle:, Vassal, s3 vous h'étiez^ moit? Je m'appelle Guidon et suis né de 
po Vous mourriez. Ah! mauvais Bretagne, je suis riche de mon pays. Pélerin, — 
oi, pourquoi avez-vous trahi notre pere et Ini dit Charlemagne و‎ je he puis en avoir 
. mos oncles? certainement vous méritez Ja raison par moi-même; carsijelesteuois, je 
mort. Quand Allard entendit ses néveux , il les ferois mourir. Sire, dit Maugis, que Dieu 
-no put retenir ses. larmes; il embrassa m'en fasse raison, puisque vous ne pouvez. 
- - Aymónnet , qui portoi le nom de son pére, : Les barons dirent au Rot: Ce pélerin nons 
_ etdit : Commeneussarnmes abaissés! Quand semble un homme honnête, assistez-le, nous 
` $a dame vit Allard ainsi pleurer , elle pensa vous en ptions. Le Roi lui fit donner trente 
Dien que ce n'étoit pas sans sujet; et dit à «livres de monnoie, Maugis les reçut. et dit 
d: Beau-frèré, dites-moi.le sujet de tom bas: Je vous rendrai votre argent avant 


Votre tristesep Dame, dit Allard, sache que de sortir d'ici.: Quand il eut l'argent, il de- 
nous avons perdu nofre-frère Richard; car- manda à manger; le Roi en fit apporter, et 
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, Roland f'emmèné prisoonier-vers Charlema- Maugis le remercia honnêtement. ` ` 
Z gne; et il ne seroit pas bien de l'y laisser. Comme le Roi parloit à Mougis و‎ Roland 
p... Quand Maugis fat retourné à Montauban, | et. ses pens amenèrent Richard prisonnier. 
p 1 désarma ct se-dépouilla tout aud, prit Oger, Hector et Naismes voyant Roland aller 


~ 
— 


— 
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1 II appela Bé- ك‎ 
éte vaincu au gué de Balangen par Regnault; ranger de Valois, et lui dit: Vous tenez tont : 


0 


1 


| 
2 & 


| d est pendu ; nous Je per-. 1 se retourna ensuite vers Roland et lui dit: 
irons pour toujours , car fe vois revenir no— Nèveu; je vous douncrai Cologne, si vous 
‘tre cousin Maugis seul. Il arriva, etvoyauf voulez pendre Richard. Sire; je servis un 


| Ms de le faire bientôt pendre à Montfaucon lui dit Charlemagne. II dit ensuite à Hector, ^ 


| urquoi voulez-vous livrer Ri- de me donner votre avis sur ce que je dois ۰ 
chardau Roi? Que voulez, vous quej'enfasse, faire de Richard; je crains que Regnadult ne 


64 ١ "o. Mistre; x >> 
au 


pavilion de Charlemagne avec Richard ,: mandie, et leur dit : Sélgnearé, Jo es fr 
Jui dirent: . 


leurrépondit Roland, quevousledélivriez. vienne lé secoutir quand fe le ferai pendre; 
Un valet qui avoit tout.entendu و‎ s'en allà il me faudreit un homme qui ne craiguit ni 
vers Charlemagne; et lui dit: Nons ayons lui; ni ses frères, ni Mandis. 


mais Richard, un des plus vaillans après Reg- de moi, ainsi je peusc que voùs me sefyirez, 
۱ زو ی‎ Reguault vient pour secourit Richard; je 

en ne pùt contenir sa joie, sur-tout quand ne le puis, répondit Béranger, car ce seroit, 
il apperçut Richard que Ro and amenoit pri- me déshoporer.. „„ A. 


‘sonnier. Je vois bien que vous y.avez été, Le Roi voyant que Bérangre ne voulon. 
dit Cliarlemagne, sans cela veus n'autiez pas BP consentir و‎ appela le comte Ideton'et 
pris Richard; il lui dit alers: Vousserez lui di en í 


| lui dit: Vous tenes de mei la Bavière, vous ۰ 
pendu., misérable. Sire, dit Richard و‎ vous. : devez me servir avec deux mille hommes, sf 


me tenez prisonnier, mais tant que mos frère ۰ vous voulez prendre Richard, 1 donne- 


Regnault pourra monter sur Bayard, je ne se- rai Melun. Idelen lui répondit qu'il feroit 


rar point pendus Le Roi prit un baton et en tout son possible pour que Richard n'eüt'au- 


donna un coup terrible sur la tête de Richard- cun mal, Retirez-vous, lui dit le Roi, Il ap- 
ui le prit par la moitié du corps, et le pela Oger et lui dit: On m'a rapporté qua 
{tomber aterrgavec lui, Roland voulut con . Yous: m'aviez trahi aux plaines de. Vaucon 
rit sur. Richard 3 mais Oger et Salonion len leurs; je verrai si cela est vrai. Je vous don- 


irent au Roi Ti ue devoit. neral le Duché de Laon et vous quitterai toni 


- 


pes frapper un prisonuier.. Richard apperęut si vous voulez pendre Richard. Je ne le puis, | 
` Maugis qui étoit appnyé sur son bátonet qui Richard est mon cousin ; je défie le premier 


ne. disoit rien ; sa présence le tassura, et if qui oserá mettre la main sur Fui. II dit à TAr- 


dit au Roi: Sire; sense م‎ Ce = اي‎ Turpin, je vous feral pape si vous 
sera à Montfaucon ; dit le Roi. Mangis ayant, voulez pendre Richard. Jene le puis, parce 
tout entendu, retonrna ù Montauban où Reg- que jesuls prêtre et qu'il est mon cousin: II 


-nault et ses frères l'attendoiart. Regnault le appela Salomen et lui promit le Duché d An- 


۱ ou: mais il répondit qu'il ماعط‎ feroit po 
votre faute si Richa | 


leur Chagrin’, il leur raconta que Richard traitre; au contraire , je prie les.douze pairs- 


 W'étoit pas perdu , mais qu'il falloit l'aller- de France de ne ful faire áucun mal; tar je 


secourir promptement, parce que le roiatoit ' seroïs déshonoré, Que Dieu vous maudisse, 
augis alorsóta son chaperon; prit une herbe je vous doynerai le Comté de Clermont et de 
qu'il mangea; et futbbientót désenflé ;- il s'ar- NMontferrant, si vous voulez pendre Richard. 


mia anssi-tôt et se présenta à Regnault; les Hector lui répondit, que sit vouloit Ini en- 
frères de Regnault et leurs gens-s'armàrent. dre tout le pays que son père possédoit, R 
aussi ét;marchérent vers Montfaucon- 


~ ge seumettoit volontiers A ces ordres. ^ > - 


M 


Quand ils fureatà un trait d'arc, Reg 12016 - II faut y aller nécessairement." Je nevou-. . 
° dita ses frères: II faut sauver no’ré frère ou drois pas y aller pour la moitié de votre 
 périravec lui. Allard dit: Mettons-nous en royaume. i^ 


‘embuscade dans ce bois de sapins; ils y frappa Hector." Les douze Pairs de France in- 
“entrèrent et s'y endormirent, Charlemagne digués de cette action, sortirent tous de la 


dont il fyt bien fâché. Il dit au 
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naylt, est pris. A ces nouvelles, C 


 empéchéréut et. 


: Voyant venir de pi dit à ses frères: C'est. 


appel le duc Naismes ot Richard de Ner- tente du Roj, 


— 


m. 
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„„ bie Names; on scnt-ils donc allés? Sire, vous voulez pendre Richard, fe ¢cus feral 
dl gent sortis ver raisob ; car il ne vous mon Shambells . Je le veux bien, lui es- 
+ ` convient pas de frapper des barons, ét vous pondit-il, car Regnault à tué mon oncle 
deres hlàmé. Charlemagne dit à Richard de au gué de Balangon. Vous feres bien d'en 
+ Montauban, voulez-vous pendre Richard? tirer vengeance, lui dit Oger. Ripus dit au 
Volontiers, fai répondit-il, yenezaveemoi Rot, promettez-moi qu'aucun des douze pairs 
= 1a téte de mille chevaliers bien armés, et de Francs ne m'en saura mauvais pré, .. Le 
~- jelependraioü vous voudrez. Retirez-vous Rot fit promettre à tous e Barons. Ripus 
de moi; lui dit le Roi; il "e le duc alla s'armer et revint vers le Roi, qai lui dit 
7 ^. Naiemes, et lui dit: Quel conseil me donnez- de corduire avec lui mille chevaliers pour se 
"sci voae? Sire, vous savez que Regnault, ses défendre en cas que Regnault voulut délivrer i 
^. frères et Mangis , sont les meilleurs eheva- Richard. On ui livra Richard, il loi passa 
¬ fiers du monde’ d'ailleurs il ya assez long une corde au cou comme à un larron; il la 
tems que la guerre dura, alusi si voas m'en fit passer devant la tente de Charlemagne و‎ 
^o eroyez , vous rendrea Richard à ges frères, et qui fut bien satietait. Ripus étant arrivé à 
` ` . Regnanlt et ses frères deviendront vos liom- Montfaucon , dit à Richard: C'est ici le 
د‎ o mes, Naismes, dit Charlemagne y ils m'ont lieu où je vengerai la mort de Foulques de 
(74 drop'méprisés ; je veux faire pendre Richard.. Morillon. Richard dita Ripus pour l'amuset. ; 
: Vous ne le ferez pas, fui dit Nafemes ; il est un peu si vous voules mé délivrer , je vous 
« -. dé notre familie, si vous voulez, faiesez-la donnerai deux cents marc sd'ór; je n'en ferai '. 
ao ko de faim. Oger arriva et dit au duc, rien, dit Ripuss ayez donc pitié de mon ame, - 
Neaismes: Votre ubservation est trop longue, ét faites venir un 8 0 pour me cui esser. 
20. bdser-lefairs, parce que plus vous le pris- Le prètre vint et Richard fut trés-long k so 
ex; pis il fers. Oger sortn de la tente avec, confesser .و‎ ponr attendre si on viendroit le 
plusieurs barons, et ils firent assembler leurs secourir 5 rovers que l'on ne venoit point, ii 
germ. Oger cria alors : -On verra qui osera démanda l'absòlution au prètre, qui la fui 
„faire pendre Richard; il fut ensuite dans la donna en pteurant.. Ripus voyant qu'il étoit 
tente où Richard. étoit attaché, mais il ne ant se préparoit le faire mourir; mais 
. voulut pas le-délivreroussi-tót. -- . . . -. Richard, lui dit ع‎ Je vous-ptie de me laissor 
Quand Richard eutendit Oger parler ainsi, dire une prière que j'ai apprise dans mon 
:- , M lui dit en présence du duc Naismes: Jo. enfance. Ripus lol Decade, et il com- 


Ls 


۱ 


vois bien que si ‘vous. pouviez me sauver, menca ainsi. 


vous le feriez ; il vaut mienx que je meure Dieu toat-puissant qui» por votre bontz 
5 Oger lui dit: Vous'voulez. divine, créates le soleil et la Inne , la terra 
onc périr. Richard lui sépoadit qué non; et les quatre élémens à formátcs l'homme kh 
„var; dits, j'ai vu Maugis et it ne aura votre image, le mites dans votre paradis, où 
Pas oublié. Les douze Pairs de France vin- vous le fitrs jouir de tous les fruits , excepté 
rent vers Charlemagne, et doi dirent: Nons du fruit défendu ; mais parce qu'il fut déso- 
+ s0Mine, vos gens, nous avons fait tout notre béissant , il tut chassé et souffrit bien des 
- possible ponr vous accerder avec notre.coue. maux. Seigneur qui, pat votre bonté divine, 
din Richard; mais puisque vousnc le voutes ^ avez eu pitié del'humaiué nature, et délivré 
: +i و5856‎ nous ne vous en parlerons plus Noé CLIE qui' o duds E du 
hep ne vrv 5 00 V60tzedelabaleine, qui prites chair humai-- 
„„ CHAPITRE. XX. ae et sbuffrites le mbit et prselon pour noué 
Comme Charlemagne envoya penire Richard, racheter, daignes en ce jour me”délisrer 
^, ef comme Regnault yint à son-secours-et fe du danger auquel je nie vois exposé. Ensuite 
© délitra; apres cela il pendit Ripus. ` 4 advablé de douleur, jl dit à Ripus dedispo- 
0 COo ae go ser de lui à sa volontés ^5 o0 
2 /mdvancemscne appela Ripus, et lui dit: iii 
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- | GER APITRE XX, . .. tendit fout ce qu'il luïdisoit; il commençar r. 
` Conme Bayard éveilla Regnault qui dor- . crier ; Ripus , vous périrez de ma main, c 
 moit en ‘frappant si fort du pied sur vous tes un malheureux , et peur pubir , 
` sen deu qu'il le fit tressaillir. ^. vetre méchanceté , je vous peirdrai moi- — — 
Pow «aT (750 ot C méme à ergibet, au lieu de mon frère; tout 
ux le courageux cheval Bayard ,. qui Is puissance de Charlemagne ve peut vous 
avoit été bien dressé par Maugis, et qui en garantir. Alors Maugis vint tout effràyé, — 
, entendoit,ce que l'on disoit présqu'aussi bien et dit à Ripus 3 Traltre vous étes toujours 
qu'un homme. eut entendi tout le dẽbat et prêt à mal agir coutre nous; IL leva sa lance . . 
de bruit des armes que faisoieut les cheva- pousle frapper; mais Regnault ne voulutpas 
ners de Charlemagne , que le méchant Ripus et Ini dis: e Teappes pas, je ue veux pas, 
avoit amenés avec lui à Montfaucon, pour le pour toute chose , qwan outre que moi le 
défendre en cas que Regnoult viut avec des - ende, SM plaît à Dieu, je vengerái mon 
ens armés dans la dessein de délivrer son frère, il prié alorssa lanée ét en frappa Ripus _ - 
frère Richard. Bayard voyant denê que Reg- si rudement, qu'il le renversa au pied dle 
äult dormoit و‎ Írappa si fort sur soa écu Féchelles H dit à ses gens, il faut fé pendte- 
qu'il le réveilla en sursant (voyez la plan- mort ou vif et be le pas laisser échapper. ` 
che). Regnault tont effrayé se leva promp- Regnault p, it Richard, ekse mit à lui délier — — 


TT o 
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lement, el jetant ses regards de tone côtés. les piedseticanains, etl'embrassant, il kii dit: 
vit que vers Montfancop sou frère étoit déja Frère, vous êtes pent-être en mal-aise; point :- | 
sus l'évlrefle ; از‎ ne fit ancun retard, mais du (out, dit Richardi mais faites moi armer 
monta sur Bayard qui cousroitcomme le vent. avec les armes de Ripus. II fut bientôt arme -~ 
Allard, Guichard et Maugiee'éveillérentau. et monta sur son cheval , et porteit Péter ^. 
brut au'svoit cansé la vigilant Bayard, Ils dard de Ripus. Regnault prit la corde que > 
. ge levéreut aussi tôt et coururent. aprés Richard avoit au cou, et la mit à celui de R. 
Regnault peur donner du secours. Lorsque. pus qu'il atkacha ensuite au gibet. H pendit 
Ripus, qui se préparoit à étrangler Richard, anssi. quiuze des prin pa de la compagnie. 
vit veni? ses Íréres ct Maugis, il en ful de Ripus, ct dit à Richard: Cenx-ci mon- 
tellement ótonné qu'il pe savoit que faire, teront la garde à votre place. Maugis vint vers ©: ` 
II dit alors à Richard: Je m'eppergois bien Regnaalt, etlui demanda qui l'avoit éveillé," 7 
que vous.seréa délivré d'entre mes, mains, ‘C'est Bayard, répondit-il, L'excellentchevak, ` 
et que voici Repnonit et vos. frères qui dit Mausis, Seigneur. ditReguault, puisqur: ` 
| | Richard, retomtoonsa ^ 


AF. 
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3 


viennent nous sécourir , -ainsi je Yous prie. Bogs avons secouru i 
d'avoir pitié de moi j ear ce que j'en ai fait Montauban, et nousconsoleronsmouépouas | 
en vdus amenant ici, Cétoit pour faire ‘et mes enfaus. Righard dit à ges gens, nom 
Lesser tontes eontestatious du Roi. aves devons bien aimer Oger, Roland, Hecter, 
les douze Pairs de France, je.sovois bien Richárd de Normandie, Salomon et Olivier, :. 
que vous seriez mcôuru de vos frères et de "ear ils ong tous pris mes intéréts contre Char- 


5 


- 


` zo ۱ 


Maugis, Ne me nargmez pas tant, lui ré~ lemggne z cat. Ils pensoieat que Ripus me "T 
pondit Richard.. .pendroi, et. que je me-třouyėroi sans se — 
` Mafoi, dit Ripus, je vows dis la vérité, Hs cours. Si vous le voulez, j'izai me montrer - - 
ne sont pas bien loin d'ici, deseendez de cette à Oger ainsi qu'à tous nes pavens. Oger, dit 
échelle, et ayez pitié de moi je vous prie; Regvaull, a agi commo un bon pasteur; on 
Richard voyant venit Regaault qui courroit doit aider aux sens. Il dit ensuite à Richard, >> ` 
comme la foudre, dit à Ripus: Jewefécla-. lesoleilbaisee و‎ jè crains pour vol; si vong -` 
merai jamais mon frère , Fil ne te pend de voulez y aller, menez avec vous quatre cents 
sey propres mains ah méme gibet où ta vou chevaliers émbusqués auprès de yous, je sey.’ 
. lois me pendre toi-même, Peudant que Rie ki ici avec mes gens, vous porterez mon bag 
chard parlojta Ripus, Regnault arriva et en- eta'larrive que Vousayez besoin d'aide, vou ^ 
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m sonnerez, et fe vous iral ioconfinent be- il piqua son cheval et courus vere Richard, . 
courir; alors il donna són cor à sou frère Ri- - pensant que ce fut Ripus; et lui dit: Venez - 
-ehard qui s'en alla à l'armée de Charlemagne, mon ani Ripus, ct ne craignez car je vous 
` portant l'étendard te, Ripus. Richard'atrivà défendrai coutre tous. Alors Ricliarddui dit: 
. enfiu à l'armée du Roi Charlemagne, qui Je ne suis pas le traitre Ripus 5 mais je sais. ` 
étoit armé devant sa tente, et regardoit zur Richard, le fils d'Aymon 5 vous me I rappites = 
le chemin. Oger voyant venir Richard, et ce matin sur la tête’, et me fites un grand 
le prenant pour Ripus, il pon tay venoit mal; c'est pourquoĩ mou frère Regnault a2 
‘de pendre Richard; sa douleur ut si forte. pendu Ripus au lieu où il me vouloit pendre,  - 
qu'il tomba pat terre et dit: Hélas! nous avec quinze de ses. compagnons. Ory je vous 
avons perdu. Richard sans espérance de le défie; prenez garde à moi. Churlemague Fen- 
"revoir. Regnault et Mangis Pout bien trahi. tendant ainsi parler, piqua son chéval contre ` 
E ۵ E بر‎ WS ار موه‎ o oue 


— 


** ro ie 


Alors il voulut courir zur Richard, pensant.. ‘Richard. „% C 
que c'étoit Nipus. Charlemagne croyant Hs se donmérent de si grands coups ut 
u'Oger poursuivoit Ripus, dit à ses gens: leuts écus, qu'ils irent volerleurslancesen ^ 
Alles apti mes Barons on verra qui seront piéces, Ils mirent leurs épées la main ec 

mes amis: je vois venir Ripus qui m'a bien . sc frappérént si rudenrept qu'ils fureat eoa- 
` servi, car il m'a délivré de Richard, et main - traints d'abandonner les étriers, Richard s0 ~ 
"tenant Oger veut le tuer; mais st je puis le feleva promptement, tait l'épée à la man 
tenir, j'en ferai telle justice qu'il en sera et en frappa un si grand coup sur le casque. _ 
long-tems parlé. Les pui, reomp de Charlemagne, qu'ill'éteurdit; l'épéeglissa : - 
guts du Roi, ponrsuivirent luny-iuis Oger, et vint tomber sar lepine du cheval, telles `- 
mais il Cut déja view lois, ct-crivit:-Bipus ment qu il le fendit en deux; et le Roi tom- 
vous périr: x jeune vengerai de ce que vous ba par terre, mais il sereleva promptement . 
` avez fait ii man cousin Richard ‘Richard. fui. et frappa Richard sur son easque avec tant 
dit: Cousin, je suis Richard et non pas Ripus: de force qu'il Ie fit chauceler. Alors com- 
nous l'avous pendu en ma place ;--c'est peur menga uu combat terrible, et le Roi-com~ .- i | 
cela. que je suis vehu me montrer à vous el à ` meuca à crier Mout-joie Saint-Denis; Ri- | 
mes parens. Yous mentez, traitre Ripus, vous Rard prit son cor et en sonya si fort que ses 
ne ni'échepperez pas. Richard lui dit: Con frères Pentendirent: ils piquèrent leujschée~ -; ` | 
din; ne me counoissez-vous pas? Non, dit vaux, furent secourir fücherd; Rsgnault te 
Oger, car vous portez les armes et l'étendard ses frères firent grande diligence. Quand Hs ° 
de Ripus. Jel'ai fait, dit Richard, pourii'étre ‘turent arrivés, Regnault se mit à crier Men- 
pas canna. Oger dit: Je veux vous voir à dé. lauban, Allard Paraveine, Guichard Baan 
` „couvert, autrement je ne le creitai pass Ri- gon; Richard Dordogne. Alors Madgis c 
Chard lesa són casque-et dẽcouvrit son visa- rut contre Montgeon’, Seigneur de Pierre- 
ge. Oger tut fart joyeux de le voir, et lui: sifre; il Pattaqna si rudement qu'il Pétendit | 
demanda ce qu'ils avoient fait de Ripus. Ma mort à ses pieds. Regnault en frappe aussi >. 
foi, cousin, mon frère Ta fait évéque des un autre de telle maniere qu'il lui passa aa 


champs, et n'a pas vould que personne y mit, lauee àu travers du corp«ct'toriba par terre. -* 
la main que lui. Oger lui dit: prenez garde. Guichard en {rappa un autre. de son épée ` ` 
à vous, car je veis Charlemagne. Oger s'en avec taut de force, qu'il lui fendit la Ste 
retourna , et le Roi lui dit: Pourquoi allez- ; jusqu'aux dents. “Allard Trappa le troisième = > 
vous vers Ripus ayant moi? Sire, si vousn'é- sur son casque st rudenient qu'il ne Pe porgua 
۰۱۳2 si prés de moi je Ini aureis tranché la- pas; ils combattoient aver us grand courage.: - 
. Rie, mais je n'ose pour l'amour de vous; Quand Regnault vit que fe soleil commen- | 
ne vers lui, car je vous assurequ'ilü'aura' coit à baisser et que la nuit approchait; ib... 
, ancun mal. Charlemagne lui dit: Je le dẽ- | craigavit peur ses frères, et s'écria: Grand = 
fendrai envers et contre tous vos «ees. Ars Dien! préservez aujourd’hui mes frères et. 
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Amon. 69 

à 
que personne 
qu'en ferez-vous? Je vous assure que jo le 
ferois traluer à la queue d'un cheval dans 
Paris , puis je lui-ferois couper tous les 
membres et les ferois brület .و‎ puis jeter les 


cendres au vent. ۱ 
` Şire, Jui dit Regnault, voulez-vous ac- 


 cepter des villes ou des.chátéaux, er ou ar- 


gent pour sa rancon? Non, dit le Roi. Sire, 
‘si vous aviez mes frères prisouniers et que - 
vous youlussiez les faire pendre و‎ je sereis 


Tach de vous livrer Maugis pour leur, ran- 


gon. "Faisez-vous, jamais nous ne serons d'ac- 
cord. Sire, puisqu'il en est ainsi , je me dé¬: 
fendrai le mieux que je pourrai ; alors le Roi 


eourrut sut lui, mais Regnault lui dit: Sire, 
-souffrez que je inette Ja main sur vous; ear 


si je me laissois tuer par vous je méritcrois 


d'être blàmé. Charlemagne lui répondit, teut 


cela ne vaut rien, il faut vous défendre. 


| Alors il mit l'épée à la main et frappa sur 
Son casque; le coup tomba sur l'écu y telle- 


ment qu il en coupa une grande pièce, Reg- . 


- nåult séntant ce grand coup, .s'epara du 


Roi et le prit par le milieu du corps, et ii 


le mit sur lé cou de Bayard pour l'emmener 


e des quatre fils 
mol de mort et de prison. Comme i] disoit 


m. Gomme il doit Crest de me rendre Mangis pour en faire 
pmagne arriya et courut ۳ 


Char! ma volonté; car je le ha 
۱ its se-combattoïent avee tant de. au monde. Mais, Sire, si je vous le.rends و‎ | 
-. furio l'un contre l'autre ,. qu'ils firent voler > que 


que c'étoit Char- 


* 
* 


Pre | 7 


ces. paroles 
contre lui. 


Jours lances en éclats و‎ et ils tombèrent tous 


deux par terre; ils se relévèrent prompte- 
ment, et chacun d'eux mit l'épée à la main. 
Le Roi se mit à crier, Montjoie Saint-Denis. 
II dit ensuite: Si jé suis vaincu par un che va- 
lier, je ne mérite pas d'être Roi, ni de. 


^ 


porter la couronne. - 


m'avez chess de. votre ferte. et de la mienne 


II y environ quinze ans, dont plusieurs gens 


Quand Regnault ronnut 0 
lemague, il se retira et dit: Hélas !. qu'ai-je. 

. . fait? C'est le Roi contre qui j'ai joùté. II y 
au moins quinze ans que je we lui aiperlé ; ~- 
Mas je le ferai maintenant quand je devrois 
Peérir. Il avança alors vers Charlemagne, et 
Se mit à genoux devant lui, disant: Sire, 
donnez-moi trève jusqu'à ce que je. vong ai 
parlé. Voloutiers, dit le Roi, mais je ne 
sais qui vous êtes, toutefois vous joütez vail- - 
_ lamment.. Sire, je suis Regnault , fils d'Ay- 
mon; je vous demande grace; ayez donc 
. pitié de mes frères et de moi: vous savez 
trés- bien que jesuis votre vassal ; mais. vous 


guerre, perdre aujourd'hui et demain gegner, avec lui, mais sans vouloir lui faire aucun 


"ainsi j'espère qu'au nom de Notre-Seigneur,. mal. Le Roi commença à crier Mont-Joie | 
vous aurez pitié de uous; ce n'est point la^ Saint-Denis, et dit: Roland, mon cher ne- 
. crainte de la mort qui me fait parler ainsi y. ven; où êtes-vous? Olivier, et vous Duc 


Naismes; vous Archevéque Turpin ,. sf 


vous me: laissiez emmener vous n'en 
retireriez pas d'honneur. Regnault cría son 
enseigne le plus fort qu'il lui fut possible. 
'.. Quand i! eutendit Charlemagne, il dit: 
Mes fréres-ef vous mon cousin; venez ma 
secourir ; j'ai fait un prisonnier, et si nous 
ouvons l'emmener nous aurons paix en 


Barons vinrent au secours du Roi. Les frères 


de Regnault et Maugis vinrent d'autre part 


avec quatrecents chevaliers. Quand ils furent 
il y eut 


— E 


le, courut sur Negnahlt et lui donna un si 


mais €'est pour avoir votre amitié. Sire, ac- 


,cordez-nous la: paix et nous serons h^Yotre : 
ber vice pour toujours; je vous donnerai Mon- 

. Aauban avec mon cheval Bayard و‎ qui m'est. 
bien fécessaire et que j'aime le mieux sprés |. 
— 7mésirétes et mon cher cousin Maugis, etil 
n'y a pas au monde un pareil cheval و‎ et si. 
vous ne le voulez pas. faire, je ferai encore nous aurons 
5 | France. Alors Roland, Olivier et les autres 


plus ; pardonnez à mes frères et je sertirai 


de. France sans y revenic jarauis. J'irai nuds 
Pieds an saint Sépalere par amitié pour vous, 
ut. je vous promets gue-arcs frères et moi ne- ) 
| assemblés de côté et d'autre , 
un combat terrible, et ils se tacient les uns 
les autres. Roland. étant arrivé daus la mé~ 


rexiendrons jamais en France. Charlemagne 
Ini répondit alors: | Vous. parlez inutile- 


mint ; je ne veux pas vous accorder la paix, 
"5i Faus ue faites ce quo je vous dirai, Sire, 
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dit Regnault, que voulez-vous; dités-le moi?. *grend coup gur rop casque qui l'étodtdü وه‎ 
f Ius xa Ws AS co Ca000les.. 
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۱ 


r massif qui 6۱۵۱ A' unn 
très grand prix. Richards'écria, Montauban. . 
les gens du Roi elftayés و‎ coururent aux ar- 
mes ;. mais ils furent hien suvpris-de voir 1es 
De 7 


e, ot le champ de hatailte 


land ct Olivier, trop effrayés; c 
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Histoire „ up dot epe ene rca d 
voudres pas que Roland et. Cl i- 
assent de nous و‎ ni qu'üs nous | 
en désordre. Quand la plasgrande 


vier se m 
assé Balancon و‎ Regn gen 
trois mille hommes, ét dit aux autres: alles 
à Mentauban و‎ car je veux attaquer le Hoi ; 


“alors. ils passérsut Balengon, et allèrent à . 
l'armée da Roi. Regntultapprecha delaten- ۰ 


te, et dit à ses gens: Mes amis j je vous ges | 
vous gouverner sagement, Site, dit Ri- 
chard , qui veut acquérir de lu gloire; ne 
doit pas manquer de cœur. Quaud Richard 
eut ainsi parlé , N mit l'épée à la main et 


-cqurat à latente-du-Rot, il on coupa les 


cordes et la fit tómber pat terre. Il y avoit 
dessus un aiglo do 


x 


tentes renvergées par terre. 


Richard dit alors a Maugis: Consi; aidez- > 
moi à emmener le butia que j'ai fait. Hs des- 
cendirent de cheval et prirent Faigle. dor. 


I dit &-ses-gens: Seigneurs, frappez dene 


sans différer. On vit aussi-tot [es gens du Roi 
-s'armer et sortir de leurs tentes-poür tom 
battre contre qn Bis Aymou: he cona 
‘fat couvert de morts et de moufans. Mangis 
ay ant mis l aigle d'or en sürcté , ser. retour- 


na vers la tente du Roi et iniit: Sire, vous 


pus persécutez depuis long - tems; mais 


gens. Je ne 


bat deviat terri 


5 ` ure ١ mo * 
FFF 
digroment , et lut dit + Vassal ; vous avez 
ser emmener notré Roi de cette 


thapper. Regnault se voyant ainsi attaqué و‎ 
et sentant le coup que Roland fui avoit don- 
né, mit avec fureur l'épée à la moin, et 
quoique Charlemagne fut pesant sur son che- 
val , jÍ courut avec précipitation sur Roland, 


en lui disant: Avancez donc, wous.saveg de 


comme mon épée est traríchante. . Quand Ro 
land l'entendit parler, if courut sar ini, et 
Regnault. le voyant venir , quitta Je ۰ 
et tomba sur Roland, Il y eut un combat ter- 
rihló entr'eux deux, Alors. arrivèrent les 
frères de Regnault ,, qui donnèrent tant de 
ine à Roland qu'il fut obligé de prendre 
Regnault sa pper t que Ro- 

land et 16 Roi étoient sanvés, il en fut bien 


- füché, et dit à ses frères: Mes amis, vons 


manière, vous savez que c'est une bonne. trouvasse ۱ 
‘prise, vous le lacherez avant que de m' partie eut. passé 


3 


la fuite, Quand 


avez, bien mal travaillé ; car si vous euss ion 


Été avec moi , nous anrions mieux opéré; . 
j'avois pris ke Reis que nous aurions emme- 


 néà Montauban. Sire, dirent ses frères; 
nous en sommes biev fàchés, mais nous 


avons cu tant d'affaire antre pat, que nous 


. avons cu peine d'échapper. Faites $5&ner la. 


trompatte pour rallier nos.gens à cause de la 


nuits allons à Montauban, Quand Charle- 


"magne vit venit Roland et ses gens, ilf ut 
. Joyeux et dit à ses. Barons: Je vraius quil 
ne nous arrive beaucoup de mal, car Reg 


nault nous a mis en fuite, Sire „dit Roland, vous vous souviendrez de votre venue en 


Gascogne je vengerai la mort de mon pirez 


et vous donnerai un si grand) coup que vous 

une ferez jamais la guerre & -persouné ; alors 
E 3 . ORAN il jeta sa lance contre la poitrine du Roi, 
Comme áprós la défaite de l’armée de ara ۱ 


“mais il 


ra le coup en se tourtiant um pet 
vite. et al 


ance entra de deux pieds dans le ht, 


quand Charlemagne vit.cela.; il fat fort sur- 


| p tt commenca à cricr Mónt-joié Sriat— 
Denis, "et. dit: Mon cher neveu Rokad,-ot 


: êtes-vous ?. Quand Maugigouit le Roi, il-re- 


"garda autour de lui. et ne wit point Regnault 


ni ses frères., car iis étoient retournés. Mau- 
gis resta trop long-tems à: l'ârmee dé Char 


leinagae ;. ear Reguauli étoit déja passé Bu- 
Jangan. Ro 
Le 


vous avez eu tort d'aller jnûter contre lui, 
vous Vous exposiez à êlre prisonnier. |. 


D; CHAPITRE XXL 


Charlemagne, on lui abbattit sa tente 
« on lui prit son Aigle d’or massif, 
lont. il voulut quitter sa couronne , 


١ 


; „ „„ s 
5 dépit, = d 


na 


Poen voyant qua Charlemagne s'en re 


"tournoit, rallia ses geris. pour s’en retour- 


demeurérent derrière, crainte queles Francais 


mer à Montauban: lui, ses frères.et Maugis 


ne les suivissent; car ils nous suivent, dit-ii, 


Boys: souftrirens-mieug la peine que nos 
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XR ~~ EHE UM QUIT NAM Se +. 
9 des quatre fils Ayman, ` ۳۸ 


I partit pour rejoindre Regnault. Quand il peur emporter le butin. Frère و‎ dit Allard, | 
fut au-delà de- Balancon و‎ it fit rencontre eu est allé ا‎ 85 ne vous iuquiettea point 
egnault و‎ il est allé devant 


d'une ‘grande compagnie de chevaliers. du de lui, lui dit 
Roi- Charlemagne qui venoit à lui. Il en Montzub ans. 
| Charlemagne fut donc st irxité de ce qu'on 
yeurversa-l'homme et le cheval. per terre; il. [ni avait enlevé son butin, qu'il appela le 
| et Pétendit mort à ses Duc Naïsmes, l'Archevèque” ی‎ Eston, 
pieds; aussitôt il cria Moatanbang et dit: Salomon, Richard de Normandie, Oger et ` 
Regnault oi êtes-vous? secourea-moi:; car : tous les barous ile Frauce. Quand ils furent 
i vous mie perdez, vous en souſſrirez: · ii tous assemblés, le Roi commença à se plain- ` 
vit bien q Meguauk étoit parti. dre en ces termes: Seigneurs, vous êtes Main- 
~ Gependant Olivier atriva à travers la mé- . tenant mes Vassaux soumis, depuis cinquante 


le frappa si rudement qu'il lu? fit’ ans personne ne vous a rien ôté du vôtre, et 


une blessure à la poitrine et lo renversa par il n'y a personne de nos yoisins qui ose rien 


frappa un si rudement dans son écu, qu'il 


— 


Brisa l'écu de Milon, 


‘terre ; il se leva bien vite et mit l'épée à vous demander ; maintenant je suis vieux, ^ 


Ja main. La nuit étoit si ebscure, que l'un ‘ainsi je ne veux plus être Roi; que ferai-ja 
des deux nepeuyoit appercevoir l'autre. Olt quand vons me maüquerez? vous na 
4 dont 
A. levs 
vos ne yon$ cendez à moi, je vous tranche et m'a chassé hors du camp, dont je suis 
fn tete. Comment vous remmez-vous , dit très-irrité , mais puisqu'il est ainsi, je ne 
| s ĉie brave chevalier, désire plus ni vivre, ni être Rot; je vous 
je me rendraĩ ù vous. Je me nomme Olivier rends la couronne, donnes-la à Begiiault, 
de Vienne. Mausis Layant entendu, lui dit: et qu'il soit Roi de France à ma place. 
x chevalier, je me rends à vous sur Quand les douze Pairs de France et les 
vetro parole d'honneur, mais à condition Barons l'enteuditeut parler ainsi, ils en fu- 
que vous ne me rendrez pas'à Charlemagne, rent si étonnés que pas un d'eux: wosa dire 


vier voyant que Maugis s» défendoit bien; abandonné par amitié pour Regnault 
ui dit: Je ue sais qui veus êtes , mais sî j'en suis bien fáché, car il m'a pris à pie 


 Maugis? Si vous ĉies ua 


. YR venir, II ne resta pas long-tems, mais Regnault et ses frères firent en diligence 


` autrement il me féroit périr comme un mal- un mot. Ils commencèrent à se regarder les 
heureux par le dernier supplice. : Olivier lui uns les autres avec grande heute , le Duc 


répondit: Il mo seroit impossible de vous Naismes qui avoit fait attention aux paroles 
cacher à lui ; rendez-vous ; je vous promets | du Roi, lui dit: Sire, à Dieu se plaise que deus 
de vous aider de tout mon pouvoir, je ferai ayons du-mépris pour ‘Vous par égard poar 
adrtzitament votre paix avec lui. Sire, répon- Kegnauit ; ‘mais tous devez penser que ce 
dit Maugis, je me'rends volontiers à vous. ‘qué nous avons fait n'est pas un mal; mais 
II lui duima son épée, et Olivier le fit mon- do Lonne Part, nous pensions par ce moyen + 


faire cesser une guerre qui a duré si long- 


tems et dans laquelle H est Peri bien du 
monde; mais nous voyons que vous ne vou- 
lez pas faire Ia paix avec les quatre fils Ay- 
mon, Reprenez votre eouronne et calmez- 
vous , nous promettens de vous servir fidèle- 
ment, et nous prendrons Mentauban avant 
qu'il sait un mois passé; none périrons plu- . 
têt. et terlons périr ceux qui voudreient les 


épargner. Le Roi lui réponditelers: Laissez 


tout ceci en paix, je vous dis que certaino- 


ter à choval et Pemmena à la tente de Char- 


Jemagne , mais ils ne le tzouvérent pas, ear 
ieu étoit sorti comme on l'a vu, Olivier 
voyant qu'il rie tronvoit pas le Koi  craignit 
que Maugie ne lui échappa par le moyen ds 


son énchantément, il lui dit: Maugis vous : 
vez que je vous ai pris par ‘armes et que . 


vous étes man prisonnier . je veux que vob. 


Âfriez de neas sortir d'ici sons ma permis- 
sion.. Sire, dit Mangis, très-volontiers, alors 
voulut Olivier; il le fit ` 


il jura tout ce 


desarmar, banda sa “حتفام‎ et le fit mettre ment je ne^ serai vetre Roi si vous ne me 


rendez Regnault en Maugis le méchant qui 


و 
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rez courroucé. contre- moi avant de scit 


„Voyant bien le chagrin qne Regnault et sés . 


y ais en dx 
connoissauce, Regnault dit alers: Mon cher 
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ler- vous reprendre vetre couroune و‎ je vous 
Lamenerai tout-à-l béure. S'il en cst ainsi ۾‎ 


perionne de pourroit être et dit ensuite 4’: pas le remède qu'il faut y apporter- II faut 


ege | 


vos Rais Quand vous m'aurez mis à mort - 


y 


E 
5 * 5 
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Àj js ferai tout. ce que vous youdreg; ear jele- velles. Roguáultfàchké retourna verssestrères | 


.. Sire, vous. m'avez promis 1 si je vous. 
driez votre cou- 


4 oc 
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gera ae e 0 1 . de» quatre ils A ymon. = — * oe ys! 
^ s+ menda qui il étoit et pourquei il étoit tout moquez de mof , f ce harron in échappe, je 
. + Seul? Jesuis des gens de Ripuxquisuiséchap- -suis diffamé. Si vous avez peur que js 
5 por les quatre fils Aymon l'ont pendu, m'en aille, je vous donnerai des ótages par 
: Regnault lui demanda ensutte : Que fait le. preuve de ce que je ne m'en irai pas sons 
` ` Roi? Sire; ditle page, il est bien content, et vous dire adieu. Qui voudra en répondre ۲ 
^. tha déja oublié la perte de Ripus, car on fui J'en trouverai, répondit Maugis. Alors il 
- a livré Maagis qu'il destinoit à la mort. Il le regarda nutour de lui et vit les douze Pairs, 
= puri de. lui dire si Maugis étoit mort? il appela Olivier auquel il dit: Vous m'avez 
.— , Bire, lui dit-il, il est encore vivant. ۰ pone de me. rendre service auprós du 
-~ -fnt content et lui dit: Mon ami, je suis bien Roi. quand je. me suis rendu à vous; ۳ 
,, aise-que Maugis n'est pas mort. Tout ainsi vous و‎ pour dtage. Volontiers, je lo 
qu il discit cela; le page s'en aHa et le laissa ferai sur ma vie. II. pria ensuite Richard; 
dont seul pensant à son affaire: Regnault dit je duc de Naismes, Oger, l'archevêque Tur- 
en- lui meme: Grand Dieu! je ne sais ce pin et Eston d'être ses ótages pour la nuit. 
|^. 4 Qqueje dois faire ni penser ; ear si je vais at- Maugis, dit le duc de Naismes , nous pro- 
` faquer Charlemagne, ia nuit est déja fort mettez-vons de ne point vous en aller dict ` 
- ehbseure, il croira que j'ai beuucüup degens sans notre permission. Oui, dit Maugis, | 
avec moi etaura peur de perdre mau ecusiti, jo vous le jure; alors les douze Pairs + 
ainsi il pourroit là tuer ; mais puisque c'est allèrent vers le Rol, etluidirent: Sire, nous 
ainsi, j'attendrai jusqu’à demain matin و‎ et ^ répondons de Maugie sur notre vie et sur 
~  Süleconduità la mort, je ticherai de le ce que nous tenons de vous, ainsi il ne s'en 
ddt J QC. Tm „ J ni sàns dire 
oer raren vva adien à là compagnie: Charlemagne leur 
pee ester GH AP ITR E | XXI. ` répondit sock: Prenet garde que. taie 
. . < Comment Magis condamné à mort se ne vous enchante و‎ et je vous prie de ne 
save avec. la couronne., l'épée et le pas vous y fier ; car c'est le plus grand 
~. o trésor du Roi, prit aussi les épées des tourbe qui soit au monde; Seigneurs, dit le 
. . -douze Pairs de France ; et emporta Roi, puisque vous en répendez ; ' je vous 
tout ve butin au ehütéuu de Montüuban.^ le remets en garde, aux conditiens que si 
۳ € IIe une Pai pas demain au matin و‎ vous per 
Untis ze voyant maitre de Maugis drez tous vos fiefs,.et ne pourrez jamais 
` *ppslà tous ses barons et leur dit: Sei- . rentrer en France. Sire, dit Olivier, nous 
Freun, je veus prie instamment de faite le voulons bfen ainsi que vous l'avez dit. 
+. élever mme potence ; -càr je suis décidé Ensuite ils vinrent vere Miu qui leur dit: 
AN faire N Mangis avant que de son~ Scigaeurs, puisque Vous m'avez fait un 
$ P ‘me de voulant و‎ garder jusqu'au jeur. plaisir, faites-m'eu deux:, je vous zup- 


à 


9 dit le dac de Naismes , mais puisque plie de ine faire donner à manger , car je 
vous voulez qu'il metre, faites autrement, meurs de faim. Quand le Roi entendit 
5! Vous voulez me croire, Comment, lui Maugis parler ainsi; il le regarda et dit en 
. dii-il, Sire, jé vous couseille que vous ue riant : Mangeras- tu bien, dit, méchant 
in fassiez pas pondre de anit, car nous en ‘larron? Oui, réponditil , quand F auc de 
n ayrions des neprociics; Regnault et ses frères quoi; qu'on doane donc-à nianger. - Sire, 
, diteient que par appréliensions vous h'avez ۰ dit Roland, il sera bien auprès de vous; 
` ost de: faire de. jüur ; ainsi ottendez qu'il vous avez raison, mou neveu, ainsi l'avois- . 
. 80a jour. pour le faire pendre, et quand je pensé, car je ne m'en rapporterois à 
en le cenduirá و‎ envoyez-y des gens, afin personne qu'à moi. Le Roi ge mit à table 
*. que si Regnault et ses frères viennent pour ~ef fit arseeir Maugis auprès de lui et Ie servit 
. le mur, on puisse tous les prendre en — ^àtibfe ; pendant le souper le Roi n'usoit 
١ semble, Duásmes, dit le Kol, vous vous ni boire , ni manger و‎ tant il craignoit los eu- 
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eientemens de Maugis; mais celai-ci man avoit dit, il devint furtetbe, sc redresse, mit 
gér bien, car il ew àvoit besoin. Quand . l'épée 8 la main y. et vint contre Mange 
Olivier vit cela, if commença à rire et pour lui trancher la tête. Quand Roland vit. 7 
poussa Roland en [ui disahf : Avez-yous wa ‘cela il s'avanca ét dit au Roi: Sire, arcd- ی‎ 
comme le Roi n'osóit manger; par crainte tez, je vous prie, car si vous le tuez dun | 
que "Maugis- ne, l'enchautát ? rement, eu serious diffamés pour toujours, mais 
it Roland, il est bien vrai. Aprégsouper, vous me devez pas prendre gar e à ce qu | 
Charlemagne appela son sénéchal st Ini dit; car s'il perle, c'est en homme déses- =. — 
dit: Je vous prié de ine faite spporter cent péré. Et comment pourroit-il arriver quib ای‎ 
- torches, et qu'elles soient ardentes tonte . Yéus échappât , ainsi copume vois le tenez, ~ | 
Fa nuit. Vous serez ohéi. . Quand Is Roj R est bicn prie Neven, .jenesaiscom- , 
eut donné tous ses erdres , H s'en retomrha ment; inais C'est qu'il s'est tant mocqué | 
auprès de Roland ef lui dit: Neveu, je de mor, que je m'en méfie. Laissons-e en 
 yous prie que vods, Olivier et tous les dunte paix jusqu'à demaia matin qu'il seta pendu. 
Paire ée France veillez ayee mot ce ferron. Maugis sentant i u'il-ayoit envie dá dormir, - | 
de Maugis, que vous ferez armer cent commença à faire son. charme , et il le- 
bons chevaliers qui veillerent avec nous, endormit profondément. Le Roi lui-méme. - 
et faites jouer aux tables, aux échecs et s'endormit si fort, qu'il tomba à l'envers - 
& d'autres jeux; affa que l’on ne s'endorme sur son lit, quand Mangis vié que le Rei 
point ; vous ferez monter là garde par mille et tous les: Pairs de France étoient bien en- 
`. thevaliers, afin que s'il nous échappoit, dormis; il fit an autre. charme qui étoit ^ ^ 
` He le retiennent. Quand if eut parlé, il d'une si grande vertu que les fers qu'il ayot —^—— 
se mit sur son lit, il fit asseoir Maugis au- aux pieds و‎ le collier et la chaîne de fer, | 
près de lui, etd'autrecôté Roland et Olivier tout tomba par terre و‎ puis il se leva et vit! 
et tous les douse Pairs de France. Sire; dit Charlemagne qui dermit si. Bien fa ere 
~Maugis , où dois.- je reposer? Comment, de travers , il prit un ereillier et Jui e | 
dit Je Roi, voulez-vous dormir 7 Ouf, Sire, dressa la tête, illaidéoeignitensuMeJoyegse — ^: 
dit Maugis „ s'il vous plait. : Par ma foi, 5 „il la mit à sa ceinture, puis 
dit le Roi , vous áurez mauvsis repos, alla vers E 


xa 


| Roland auquel il Sta Duraud ai 
vous ne dormirez de voire vie, car vorig sa bonne épée , ensuite à Olivier. Haute- 

- serez; pendw demain au peint. da jour. claire, aprésà Oger, puis s'en vint an ceſfre 
Sire „ dit Maugis, vons aver tort, je vous o la Courenne et le- tresor éteient, etprit. ^ 
aï donné des tages, n'est - ec pas pour si tout. Quaad il eut fait tont cela 4 il Pritt 
peu que j'ai à vivre » qme je fasse mes vo~, nue herbe cl sa frotta le nes et Ix barbe uu 
ontés : ۰ fssez-moi donc mre reposer. et Nei ot le décharma, puis le pougza du doig te. 

 acquittoz mes Stages. “Larran, dit-le Roi, -et lui dit: Sire, je vos ai dit hier que jer . 


cela ne. sert de rien , cat je veux que tes me Halen irois pas gans vous parler., >- 
"Stages soicut libres ; in n'es pas eucorshors Quand از‎ ewt dit cela, il sortit de le 
de meg mains, Chatlémagne fit apporter de tente du Nei et se mit en chemin pour aller. 
gros fers gti ini fit mettre ux. pieds avec Uk Moutaubán.- . Quand: le Roi entendit cè 5 
une longue chaîne ↄbtour des reins, atta- que Maugis lui 22-1 dit, il se leva dans 
chée à un pilier ; puis il loi Gt mettre uà une grande fureur, s'en viut vers seo Prirs 
collier de ter. an col dont il garda la clef, et il. ne: put les éveiller. Quand ۱ vie 
Quand il tnt ainsi attaché, i! fu dit: Maugis, ^ cela à il alle chercher une lierbe-qu'il it 
vous ne iu'échapperéz pss maintenant, Sire, rapporté d'outre-mer و‎ il en prit etem. ` 
vous yous moquea de-moi; je vous dis, frotta le nez, la bouche et les yeux de 
devant les Pairs de France; que je verrai. Rolandetdétouslesautres pairs de Free Tr 
Montauban avant qu'il soit demain matin., incontinent ils se levèrent tous fort Sr 


Quand ie. Roi entendi ce que Maugis lui. més و‎ et quand ils furent tous éveillés f ê 


T. LJ 


2 — 


* 9 -— 
CR z^ 5 4 
US ۳ af w* P 
s y ` 7 
È pr woo W —— 5 n 
S 5 + x 7 | 
M ` E ۱ 3 E SE 5 e X 
rd . 2 5 


—.-— Ti te لم عل‎ 
x 


à 


۰ 7 A- m» 
3 4 AUS eos 8 1 n -UY هذ‎ 5 be : à 
eu i - + : : 20.9 ^ x MS یا‎ : : 
s : 7 2 , 1 : 5 3 ey 
^ — — 3 1 5 ; * ue - ck ۰ : 1 E ET». ‘ oat 
T ۳ x 2 7 * E 3 2 A 8 + 2 8 ] LE 2 „ tts, ri 2 " TM -- 3 
— ۱ ra ع‎ f | Ph be de 8 Ames ERU LES رس‎ Lun XJ M Kr.. 589,72 Aat ند ا بي‎ 3^ d 


E BE co‏ هی ات له ME EM ELIO NS LE veh ١ | CAT‏ ی مس ما کت 
v -‏ و x‏ 


ted a$ + Me SS 
» P. à 7 


gf à‏ ا 


DSTI c es quatre fils d ymon. 5 
| .: #ægerdérent Pun Fautre, Le premier qui. Lorsque je pense is met retdurnrr apels vous 
- commença à parler fut le Duc de Naismos  j'ai'tréuvé ane compagnie de chevaliers. qu ` 


qui dit au Roi: Ou est Maugis? Par ma ‘m'ont arrèté, je me suis défendu de toute 

…. . foi, ditil, vous me le reudrez, car c'est ma force, mois Olivier vint qui m'abbattit 

. . . Vous qui avez facilité son évasion و‎ si votis 1 terre , je me rendis à lui, ct il m'a 

.' JYeussiez laissé pendre hier , je setois dé- . livré au ftei.qui voulo# me faire pendre; 

. `: Bvré de lui. Roland y dit Oger , le. vltes— mais j'en suis échappé ; ils alléreut à Mon- 

Vous en aller? Non, par Saint- Denis, tauban où ils furent bien traités.: — - 

. it Roland. Jel'ai va s'en eller, dit le Roi. Me lenlemoin ils allèrent à la messe et 

. Sire; dit Roland, vous deviez donc lui dire, Maugis leur dit: Seigneurs, montrez-uous la 

bor il ne s'en seroit pas:aHé : ` il regarda. butin que vous gagnätes hier; Richard prit 

^ wudaf- {OL h son côté et مم‎ vit plas Du- alors l'Aigle d'or et le douna à Regnault le- 

Randal’ son épée, dont ilínt Lien fáché. quel dit à Mangia: Cousin, que feronz- nous 

Le. Roi dit ensuite: Neveu , où est votre de cot Aigle? Maugistai dit: Il me sembie 

: . €pée? Dieu! je vois bienique Mangis nous qu'on doit le mettre sur le pemmeau de la 

. "a enchantés, aucun n'a sòn épée. Les tour, afin que Charlemague et toute son ar- 
douze pairs voyant qu'ils avoient perdus leurs mée le voient.. Reguault le fit mettre sur Tv 
Spes, furent plus fáchés qu'on axe pourroit plus baute tom de Montauban ; lorsque les 
, lexprimer- Roland dit ensuite: Certaine- reyons-du soleil-tomboient, dessus. il: jetoit 

| `` mient Maugis a fait un trés-grand butin une clarté éblauissante que Pon pouvoit voir 

“d'avoir pris nos épées, car elles valent plus de.cinq Heues. Charlemagne irrité appela 

+ que Paris. 1 Illes Pairs de France et leur dit: Seigneurs , 

. Charlemagne voyant ses coffres ouverts „ nous n'avons eu que mallreur depuis notre 
` commenga à dive: Ah! Jarron Meugis, jé venus; car les quatre fils Aymon neus ont 
^ "W'al-gnére gagné d. ta prise. Cependant biennarrué avec l’aidede leur cousin Maugis, 
Mlaugis s'en alloit à Montauban, il passa le ainsi Seigneuts , je me plains à vous et vous 
~ ': gné où étoit Regnault; quand il fut pasé; prie de m'xidèr à m'en ven ek, car ils vous 
` Bayard le sentit et commença à henpir bien nargueront ainsi que moi. Les Pairs lui ré- 

^ Fort et alla vers Misugis malgré Regnault. pondirent: Sire, nous s6munes-prêts à faire 
Quand! angie appergut Reguault 41 lui dit: ce que vous nous commanderez. Je voudrois 
.. Nassal, auf Stes-vous, quivenesici?-Ccusin, bien; dit Chatlemague, que vous, Oger; et 
dit Regnault, ne me corneissez-vous pas? que le Duc Naismes , l'Archevèque Turpin €. 
. 19506 soit Dieu qui vous adélivté dos mains da . Eston, qui êtes de la famille de Regnault, 
‘Charlemagne! Vong waves óublié dit Mau- vous alliez fai dire età ses frères qu'ils ma 
- . gis. Cousin, ce n’est pasma faute, je vous rendent ma couronne, mon épécet mou At 
 *ssure que io décidé à vous secourir ou glé d'or avec tuutes vos épées, je leur donne- 
-a périr; il lui demanda ensuite ce qu'il por- xai trève pour deux ans et ferai retourner 
toit? Cousin, dit Maugis, c'est [acouzormo du mon armés en France. L4. c 


Roi et les épées des pairs. Isallérentdevoss | Quand tls entendirent te commandement’, 
.. Montauban et reneoftrérent Allard ,..Gai- ils montérert k cheval ét alléreut vers le por- > 
d hard et Richard qui paroisscient plongés dans Aer qui monteit la garde, il leur demarda : - 
. la tristesse ; Regnault les vit yenit de loimet Seigneur, qui êtes-vous? Mon ami, dit Oger, 
., leurdemandacequ'isavoient. Nous allions nous sommes des gens de Chartemagae, aliez 
Fons chercher. Hsapprochèreut de Mangiset diresa Regnault que le Duc Naiswes , l'Ar- 
^ - > Bidirent: Cousin, ot fütes-vous hier quand chevéque Turpin, Eston et Oger veulent]ut 
١ . nous vous perdimes? Alors, dit Maugis, parler. Seigneurs , dit te porter و‎ J'y vais; 
quand Richard fut arrivéa la tente du Roi et Negasult aft à ses gens: Je vois venir les 
__ "ent pris PAigle d'ór, jo restois dans la tenta. vaillans chevaliérs , moutrons-lear, je vous 
. pox pouvoir Io tuer; ot bien peus'enfalint, prie , que hous ne sonunes pes des enlase: 
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„ a E ey Nx . Histoire’ "D M ie nes DE 
jus aiTéveti K N porte „ e Richard scrtit le le repas dioit dirigé en bon ordie. Quand — 
premier, qui leur fit de grands honneurs ils éurent pris leur rétection و‎ le duc Na- 
ut leur dit; Mes Séigueurs, soyez les bien mes dit à Regnault: Cousin, je vous prié j, 
venus ; Regnault s'avança ensnite et les de roug donner des réponses; Seigneurs, .. 

silua. honorablement et prit Oger per jw -Ait Reguault, jeterai tant, que le Roi era 
main et les conduisit au Donjon و‎ cà ils coctent-de nous, car je ferai. ce qu'il lu! 

- furent fous bien-regus per la Dame Claire i -plaira pour avoir la paix avec lul. Alorsil . — 
Regnault lear dit; S:igneocr, je veus priè fit epportér l'épée du Rot, sa couronne, .- 
de me dire porrquoi vous êtes venu-Ki, MAigle d'or et les épées des douze Pairs de 
ce doit étre pat quelque trabison patticu- - France. 00-000 0000 2:77 00i 5 
dre, Vons savez bien; Idi dit Oger, que Quand Oger. vit cela, il se mit & rire e 
fous ceux qui soul ici vous aiment. Je Yous dit: Far ma foi, Regnault, vous avies ux 
. assure que s'il a'eut dépendu que de nous, bon butin, zi vous l'eustiezgerdé. Richard. 
sous auriez la paix avec Charlemagne. Vous. voyant que Regnault vouloit rendre l'Aigle, - ` 
n'ignorez pas que Maugis و‎ votre cousin, il lui dit: Frère; je jure sur la foi que 
nous a déshonoré و‎ cur néus evons prêté je dois à Dieu qu'on ne rendra pas ce que 
serment au Roi, Que neus le rendrions j'ai pris par force d'armes. - Frère dit Re E 
à sa volonté; mais il s'est stuvé ; et ce qu il nault ; laissez - moi. faire 5. nen pas „ dit 0 

y a de pis, c'est qu'il a emperté la còu- - Richard, car le Roi m'a trop maltraité avec. . 
roune du. Roi, son épée el celles de nous un. bâton , lorsque j'étois prisonnier. ed a2 
autres Pairs.  c.;/5 tente. Sire, dit le Duc de Naismes, n'en... * 

Ainsi le Roi vousimanrie que vrus. lui parlens plus, prenuns en gré tout ce que 
 Kéndiez sa couroune 4. l'Aigle d'or et-teutes Regnault از‎ itin car Il nous em fait 
mos épées; il vous donner tréve pour denx asser. Ma foi, dit FArchersaue Turpin, — 
ans, et fera retournér son armée en Frante," c'est. bien, ils reprirent la conronnedu Roi, — 

Alors Mau,is leur dit: Seiguehrs, je suis et toutes leurs épées i „„ „„ 
charmé de tous voir; mais ne parlez plus, - Quand ils les entrent; Oger dit à Reg: 
je vous prie „ sur cette malière, vous de-  nault: -Cousin و‎ je vous eonsellle de venir ^ — 

, Meucerez pour cette nuit avec pons, domain avee noms, Maugis restera ici pour garder .- 

S 


- rite 


nous rendrons des réponses. Olivier lai dit: . votre château. Seigneurs, dit Regsanit „ 
Nous restous volontiers, puisque tela yous je-ceeins que le Koi ne me fasse mourir in- 
fait plaisir. ` Maugis: dit alors au sénéchal ` dignement. Venen en tonte sareté, dit 1e 
wil falloit fêter les messagers; illaior- duc Nafsnes, car nous vous condnirons; — 
onua tout ce qu'il falloit préparer. Sei- ainsi il n'y a point de danger Seisneurs; 
gneurs , répondit le sénéchal و‎ na sous in- dit Reguevit, sur votre assurance ; j'obéirai® ^ — . 
quieltez de rien, vous setez bien servis. &wcsordres, "Regnaultétentdóncconwend . 
Keguault dit à Mangis: Ayez soin que neus d'aller ave les messagers de Charlemagus; 5. 
soyons bien et magnifiqueïnent traités. Pai ils montérent tous à cheval, et Regnault: 
eu soin d'y pourvoir و‎ répondit Maugis. - ... se fit amar de pied en cap’, aussi fit Allard; . - 
— - Hs se mirent ensuite en conversation avec quand Dame Claire vit que Regnault voor — 
Jes gens du Roĩsur différentes matiéres; quand loit s'en aller avec les ‘messagers و‎ elle 
le repas fut prêt; Regnablt d bes testes, vint an- devant d'eux ets'agenouillent , elle 
e€ininenérent Tes chevaliers. dans une salle leur dit; Seigneurs . je vous remercié de. 
| à munget., ils se lavécent les mains; Mau- . l'honneur que vous avez tait à Maagis: de 
+ gis ſit asseoir le Duc de Naismes auprés. vous "supplie derechef d'avoir men marr 
de Ja Dame Clare, épouse de Regnault; en recommandation et de ne pas Fabandon - 
il Gt ensuite placer PArchevsque Turpin ner. Dame, dit Oger, né craignez tien; — 
et Regnault , puis Oger et Allard, ensuite Regnault panra aucun mal; Renal "مج‎ a 
Guichard; Eaton et le petit Richard. Tout deux chevaliess avec lui pour Jui tenis mea 
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int--Denis , dit le Roi Charles 


de, 5 
ho os 


magus و‎ je n'en ferai rien; car si je puis le 


2 


pris de ce que vous m'avez dit de Regnaalt; 


coup pour ce p«uyre Regnault que eus Sire, dit le duc Najsmes, ao Roi comme 
‘avons amcné. II faut savoir la volonté de vous | 
paroles pour la moitié de son royaume. - 


vous étes ,-ne devroit pas avoir dit de telles 


Sire, au nom.de Dieu, ue vous attirez 


e dire, je vous certifie qué 


9 


point de blame z si vous faites ce que vous 
di arche— 


Venez 


. des quatre fils Aymon. 
re au lieu de nées. Par 


5 5 


E a 

5 ۰ 
5 5 
T 


: M Spies ول‎ passérent ha rivià 
TL pon و‎ et quand ils furent passés و‎ Oger 


tvomimença à dire: Seigneurs, vous savez” 
comme Je Rol est vaindicatif; je crains beau- . 


Charlemagne avant qu'il voie Regnault. 
Oger, lui dit le Duc Naismes „ Yous avez 
raison; nous irons avec vous, fe parlerai 


dn Roi yet Regnault nonsattendraicijusqu'h: venez m. | 
de que nous soyons de retour. Regnault isur véque Turpin, Eston et moi vous en sauront 


7 


dit: Je suivral vos avis; mais je vous prié mauvais gré et sauverons Regnault de toute 


puissance p puisqué nous l'avons ameu sur 


votre oi. On verra, dit Charlemagne, 


.tommént, vous l'üiderez. . Sire, dit Oger, 


‘si vous nous faites outrage ou.deshouneur , - 


nd Olivier fut arrive sur Balangon, 


“nods vous rendrons la foi que nous vous 
devons, el nous combattrons -tous contre | 


' Pinabelle, üeveu de Charlemagne, qui était. vous. 


Qua 


de ne pas manquer à ce que vous uf'aves 
| Ne craignez rien, dit le duc 
aismes, . ^ . . - دك‎ 


` 


* M ۱ Fa « 
P 


Oger ct le duc Naismes allèrent à l'ar-' 


ms de Charlemagne, pour Regnault, il de- 


meura avec l’Archevéque Turpin ct Eston, 


aw gué de Balangon avec unc grande com- 


„ pagnie, lorsque les susdits parlèrent em— il arriva . hasard et vit Regaault . 


ta soyai pu monter aur 
{vit celo, il retourua ` 


ayard, Quand Regnau 


vers l'archevêque, Tarpiu et vers Eston; 


— 


. Avec l'Archevéque Turpin et Eston’, maïs ‘m'avez trahis, je ne l’eusse jamais pensé, 


c'est mal agir, Sire, dit l'archevêque © 


— 


t 


Turpin , je vous jure sur mu foi que nous 


ne savons rien de. cela, je vous promets que 


gous on ee de toute notre fore: 


egnault dit ensuite à Olivier: C'est main- 


etant que vous.devez me rendre la cour- 


den j qua : qu étoit: à p 
Hon; il se déroba de la compagnie et sen 


semble, quand il entendit toute la.eonven-- 


` faissé Allard et 


^ 


te duc Naismes et Oger vienüent vers vous 


Pourdemander ss l'ameneront en assurance. 
De que vous me dites. est-il vrai? Oui, 


Sire; Charlemagne dans l'instant: appercut 


` Olivier auquel il dit: Allez au gué de, 


Balangon; vous y. trouverez Regnault et 


5 F il dit: Sire, j'ai 


* 


حو | 


^ Allard , menez déux' cents chevaliers hien foisie que je vous ai faite lorsque mon cousin 
Maugis vous abattit aux plaines de ۷۵۵6۵۵ 
leurs; vous savez qu'une politesse. en de- 


! 


{ 


fache de vous avoir trouvé i 


Regnault et son frère. Et quand il fut venu 


iit nis auprès, il commença à crier; Reguault »’ 
"rlain que vous l'avez amené avec'voüs, vous ètes pris: Quand il eut dit cela; ik — 
l'avons amené sur nôtre foi pour prendre course, il lal dit: Certainement Roland, gur 
ma foi, vousnefcres ancun mal à Rezuault, 
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mande une autre; car quand vous fütes à 
'tecre „je vous tenis votre cheval et vous 
aidai à monter. ^ Sire, dit Olivier, il est 

je vous promets. qne de suis bien 
1 et de vous 


armés, prenez les quoiqu'il en arrive, ame- 


ron" lam هر‎ QU pj; 2 1 "et. 
mez-les auprès de moi et demantlez-moi 


"ee que vous voudrez. Pendant qu'Olivier - 
. toit allé auprès de Balancon, Je: dac 
FNanmes et Oger arrivèrent devanf la tente 


de en id et ils y` entrérent aussi~ vrai T 
tot; Oger salu ; 


a humblement te Roi: mais 


Oger vit eela, il lai dit: Je suis surpris que Cependant arriva Roland qui étoit venn 
vous nous fassiez un si mauvais accueil, aprés. Olivier: pour lui aider à prendre 
puisque hous venons d'obéir à vos. ordres. | 


Oger „ dit le Roi; oirest Reguault?. Je suis 


‘Stages des {reves que yous Ini ayez don- 
mue e Io des ge n em i k F B F i par j 


پر 


dC aug ا‎ ۲ er i$ 


- ne lui répondit pas un seul mot. Quand défendre contre tous. 
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۱ | Oger, dit ie Rol, vous. 

vous défendre mon ennemi contre met? _ 
Sire , que voulez-vous que je fasse? ; vous, 
عماس‎ appelé traître; sachez que je ne 1 
suis pas و‎ ni personne de ma famille, et je 


ue connois personne au monde que ازع‎ disoit _ 


gueie suis fraîtée jê combattrois avec lui. 
Par ma fol, dit. Charlemagne, je vous — — 
le vais prouver per les armes: Sire, dit. 
égnault, parles maintenant Comme Roi, ^ 
0 (donis men gage et trouver - 


E 
0 


je vows 


-moù Ótage. Alors il dit à Oger, au due 


“Naismes و‎ à l'archevêque Turpin & Esta 


ide vouloir bien le Cautibnner- Negusdlt, dit 


le duc Naismes, nous vous en éauiionme- - 


rons bien volontiers. Regnault dit lors: Sure, 


+ 


-dit ensuite : Qui voudra combattre contre 
mei? Ce seta moi, fui sépondit le Roi. Mon „ 
Roland; non pas sil vous plant, 
je le ferai.. Sire, dit Regnault, mettex qui ل‎ 
vous voudrez. Bayard tut réndu à Begnanlt~ 
qui Pen alla- à Montanban. ct avec: lui: 


Toute la anii Regnault et sa: compagnie 


ue 3 Ea a. Peen hose chee à Montauhan, db Form: © 
que nous ‘lui. avens dit, de honorablement reçus per In Dame Claire gj ig 
lendems iu ile entendirent la inesse et Bes- 


'manlt.se fit armer, dit adien à Dame Claire, 


frères. Je vous laisse, 


‘cautions qui viendront avec, moi. Par 


Soy 8 


“ma: foi, dit Allard, neus irons wee 


“vous et nous verrons le combat, et com. 

iae votre bon droit sera gardé ; car si vous 
avez besoin de secours nous Yous tu don- 
nerons. Regnault dit à Maugis, qu'il res- 
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Histoire 


amené zur he le faltes 


Oger, par ma fof, si vous Patlaquez 


; voici les cautions , Jes accepter vòus Gui, 
NEL LPS و‎ | 2 HAEC E , PAM IINE vs 0 : 
dit ie Roi, je n'en demande plus. Regnault, 


il n'auroit.oul mat, et vous _ 


ton épouse, t di à Ses : Je vous 
le chateau en garde.et vous recommande _ 
mia femme et mes enfaus و‎ car je m'en fais 
„Combattre le ‘meilleur Chevalier da mon- 
5B N AQ OT VE ea xe و‎ 
de; je ne sais ce qu'il eh arriverca; vous 
VVV „ هعس لعو انم ون أن‎ S D À s E 2 „ 
promesse 4 vous serez blamé ;- autez besoin de ge chateau, Vaici me 


| Seigneur? prenez garde qué nous 
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car Le duc Nalsmes et mol l'avons 
motre foi ei serment pour prendre des Stages 
et tréve que nous lui avons donüé de par 
~ $e Roi eomme vous savez qu'il nous en 
avoit chargé, je vous dis que si vous Jui. 
سور‎ tütrageg, vous nous le ferez: Roland, 
nous l'aiderons. Alors Olivier dit à Roland: 
e vous prie que vous laissiez Regnault, car 
il m'a fait une courtoisie, maintenant je tuj 
-Neux xendre, si vous voulez me croire, nous 
`“ Te. menerons vers le Roi, nous forcerons 
tous do faire son appointrment. Seigneurs. 
Jui dit Je duc Naismes , Olivier parle hon- 
‘metement., car s'il nous fait passer pour: 
Ahaltres , ce sétoit grande honte à lui et, 
. à nous s'il fait oufcage à Renault „ uou 
ns le souffrirons pass alors Roland et Oli- 
vier "inenéreut ` Regnault au pavillon. de 


كبو 


` 
n + 


^ 


Charlemagne; mais le duc Naïsmes l'an S 
. €heyéque T'urpiu et Estón n’abandonnérent < oncle, dit Rola 


point Regnanlt-y et quand Olivier soufut 
` de présenter à Charlemagne, Oger #avanga . 


in an: Sire; vous saves que vous nons à Montanban et avec. 

ac dei Nt ui sommes sci devant Oger; le duc Naïsmes, Esten el Aflard. 
`. > Wéus à Montauban pdür dire à Regnaul . 

de dont vous nons avez chargé et ila. 


| endates quatre qui sommes áci devant 


. fait tout ce 


. . votre part qu A 
, Taveafaït prendre. Nous n'aurions pas pensé 
"jamais à cela, vu que votre couroane, 
. ~ nos” épées et ainsi qué votre Aigle d'or, 

vous f'aurez quand. il Vous plaira, vous lui 


avez promis qué vous ne laisseriez point de 
mal que vous ne nons en fassiez. Si vous 


 Éenez votre ne E serez blàm 
mais si Yous voulez {rawailler honnêtement 


ne soyons blàmés 3 . exivoyez Regnault- à: 


Montauban" avec c qu'il nous a donné, 
` alors faites-lui ce que vous pourrez, Oger, 
^o. dit Charlemagne, vous parlez en vain , vos 


. “associés aussi; car je n'en ferai rien qu'à’ tat au chateau et. qu'il lui recommagdoit: - 


tontes choses: Tle se mirent ensuite as 
‘chemin’ et arrivèrent an pied de Meng 


5 an * 724 C$ 
Mangis- |. — 
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ma volonté et Lene ج‎ vous jurd و‎ je Wee ۱ 


ferai pas de Regnauit comme 


Quand ileut.dit cela , | il se tourna vers faucon, lien destiné pour le combat. 
Regnault et lui dit: Je vous tiens; vons nun ی‎ ÊL 
/ m'ébchantetez pas comme-afait Maugis y car 77 Jef, 0o a 
— de Nouy ferai brüler. Sire, dit Gee. 
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+ ey LETE LE-. WE ا‎ BENT Bue MA 
at. CHAPITRE XXII. deux meilleurs chevaliers du monde, et vous ` 
Comme Regnault combattit contre Ro- pourrez eu avoit à faire un jour. Regnault 
Land, et comme Maugis emporta le ‘voyant qu'áucnn ne pouvoit gagner. dit ® 
Noi tout endormi à Montauban dessus Roland : Si vous voulez m'en croire nous 
.voBeyard. e. s 77 ` ` -*eombattrons à pied;afia de ne pas tuer nos 
EN C.ievaux , car nous ne pourrions jamais en 
Rony Roland vit fe jour و‎ if se Teva er trouver d'aussi bons. Vous avez raison, dit. 
alla entendre la messe, puis il se fit armer Roland. Quandilsfurentdescendusilscoura- _ 
et monta à cheval, Alors Charlemagne luf rent l'un contre Pautre comme deux lions. 
Ait: Mon neveu, je vous -sccommande à Roland voyant qu'il ne pouvait vaincre Rege _ 
Dien qu'il vous ait en sa garde et veuille vous nault, codrut eontrélni et l'empoigna; Reg- ^ 
` gerderde mort et de prison, car vous savez- nault lui demanda la lutts; iis se retour 
Aue Regnault a raison et quenous avons tort, nèrent long-tems et ne purent se faife tom— — 
ainsi je. ne vondrois pas pour la moitié de ber-ni l'un ni l'autre, Voyant qu'ils ne pou~. 


MS 


map royaume qu'il ne vous arrivät aucun voient se renverser ils se laissèrent aller et 
mal. Sire, dit Roland, votre repentir eat trop se recnlêrent pour respirer, ils étoient bien 
fard, puisque vous saviezavoir eu tort, vous. fatigués, leurs écus, hauburts et casque& - 
ne deviez pas accepter la hataille, mais puis  étoientious brisés, où ils a'étoient cómbattus | 
Anne la chose est si avancée, je ne puis la la terre:étoit aussi foulée comine si l'on eût. . 
laisser sans que-ce ne soit à hien grond dés- battu du blé. Charlemagne vogaut gue Tun 
=  konneur, Or que Dieu m'ait en sa bonne et ne pouvoit pas gogüer l'autre, et que es deux 
Bainte gardé par sa divine miséricorde: Ror ‘toient tres mal en ordre, il eut peur pour Ho- 
: ند‎ trouva Regnoultquil'aiténdoftauquelil land; il se mit à génoux, éleva les mains aa 
; eria: Reguault, vous aven faire aujourd'hui ciel, et dit en pleurant : Grand Dieu! qui | 
.; &mol Regnault Int dit : Roland, il nappar- ` creates le monde, fa mer, le ciel et la terre, 
. tent, pas à tel chevalier que vous de mena-, qui défivrütes la grande sainte Marguerite des 


5 


der; Vonlez-vous la paix ou Ja bataille, vous dents de Phortible Dragon, et Jonas du ven 


3 


` 
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“aurea. Regnault, dit-il, je ne suis pas venu tre de Ia Baleine, je vous. prie de vouloir 
ſei pout Ia paix, mélièz-vous de mor, vous bien délivrer mon neveu Richard et faire ces- 


en serez mieux ; prenez aussi garde à mor; ser la bataille, daignez m'inspireg de quelle — — 
dit ad car aujourd'hui j’abäisserai vo- manière il faut agir pour l’un et pour l'autre. © 
tre orgueik Âlorsilspiquérentleurschevaux Les frères de Regnault le voyant ainsi fati- 
et se donnèrent de si grands coups qu'ils bri- gué., eurent grande peur pour sa personne, 
. . sercut leurs lancés et 's'éntre heurtérent st ils se mirent à prier Notre-Seigneur de vou- — . 
. rudement sur leurs écus;-qu'ilfallutqueReg- loir préserver leur frère de mort et de prison. 
pault tomba à terre la/selle entre les deux ` Notre-Seigneur la prière du Roi fit voir na 
. Cuisses; Regnault abandonna les étrierss it beau miracle و‎ car il fit paroitre wne si grans- 
c, Se veleva promptement et monta sur Bayard de nage que l'un ne pouvoit voir l'autre. Ro. ` 
- sens zelle, il courrut contre Roland et lui land dit alors à Regnault - où Ates vous allé? 
donna up si grand coup d'épée que Roland certaihement oušl est nnitonjénevoisrieng ^ — 
een sentit fort blessé , lequel mit Ia niain à sûrement ditRegnault,ni moiaussi, Regnault 
on épééet coürnt contre Regnault. Le com", ditRoland و‎ je yous prie que vous me fassien 
bat dévint terrible entr'eux ; -car ils se dé- une conrtojsie, une autre fois j'en ferai bien 
_ chiréreiit leurs hanberts eu plus de mille pié-. ‘autant pour vous, si yous vouliez me le de- 
ces; kant que les harons qui les regardoïeut mander. Alors Regnault lui répondit : Jele 
. eurent pitié d'eux, Quand Je Duc Naismes veux, mon honneur sauvé; grand merci die 
eat long-tems regardé le combat, ił s'écria: Roland, de votre bonne volonté, sachez que = — 
Ah! Charlemagne, mauditesoit votrecruauté; la chase que j'exige de vous و‎ cat que Yous 
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80 "IL. ne ^ Histoire . TAM eee 3 
gaioi a vousveulezlefeire, j'enseralcon- Après que tout fut couché, Maugis s'en alla 
“rai sur ma fot, dit Roland; Sire, lui dans l'écurie, détacha Bayard, monta dessus, 


* 


que vous faites, car je ne l'ai pas désérvi en- quit charma ainsi que tous ceux de l'armée; 
vers vous. Roland aprés avoir dit cela, re~ il vint vers le Roi و‎ le prit et le mit ensuite 


* 


monta dessus, pareillement Regnault sur un flambean qu'il mit au milien de la eham- 
Bayard. Le Roi voyant cela, futtrés-surpris bre de Regnault auquel il dit: Cousiu, que 
et se mit à crier : Seigneurs, regardez ; je ne donnere vous à qui mettroit le Roi entre vog 
Sais ce que tout cela vent dire; car Regueult meins? Par ma foi, répondit-il, il n'y ۵ 


emmérié Roland, on. verra si vous:le loisse- " que je ne donuasse si Pou. me l'amenoit ici; 


: 7 usin, dit Maugis, mepromettez-vous qu'il 
entendirent le Roi parler ainsi, ils coururent ne souffrira aucun mal و‎ et je vous e ferai 
tous auprès de Regnault; Charlemagne les voir; je vous Je jure: alors Maugis le mena ` 
suivit jusqu'aux portes de Montauban, et dans sa chambre et vit le Roi qui dormeit, 


-couvra la vue et vit aussi clair qu aupara— zur Bayard و‎ puis il l'emmena dedans Mon- 
| vant; il appérçat Melanie son cheval et taubau et le coucha dans son lit, il alluma | 


rez emmener; quand les barons de Fronce 


dit Regnault, que Diea vous rende honneur sortit de Montauban و‎ alla à la tente du Roi 


commenęa à crier à haute voix: Regnault, Maugis dit k Regnault de*le bien garder, II. 


ce que vous aves fait ne vaudra rien, tant. quitta Regnault, prit nne écharpe èt un 

ue je vivrai vous n'aurez pas la paix. I bourdon et. sortit de Montauban.. ` EE 
Ses gens le voyant venir و‎ allérent au-devant : e. CHAPIT RE XXIV. 0 5 ie j 
de lui et dirent: Sire, qu'avez-vous fait de Comme Maugis, pour sauver son ame y 


eS 


qu’incontinent et sans retard mon siège soll. 


- 


vier portéra l'oriflamme et Richard de Nor-- Quis Maugis eut: rendu Charlemagne. ' ۱ 
mandie conduira notre armée. Il eut à peine prisonnier à son cousin Regnault, il s'en. 


camper devant Montauban. i |. .. marcha tant qu'il arriva à Dordogne et passa - 
Tonte l'armée décampa , Richard de Nor- la riviéres quand il fut tout-k-fait passé, 11 _ 
mandie vint auprès du gué de Balançon avet se mit dans un bois épais et marcha jusqu'a | 


“Roland? Seigneurs, dit le Roi, il est allé sen alla. se rendre dans un Hermit ger | 


ordonné و‎ que chacun , sans le contredire ,. alla de Montauban sans le dire à personne du : 
: 86 mit en devoir de démonter les tentes pour chateau, sinon au portier; alers Maugis: 


ben retourna à son armée vers Montauban. - 


. à Montauban. Je vous commande à tous ^ . où il vécut tres long tems en pau. 
transports tont auprés de Montauban, Oli- 2 LT. SX MEME 


v 


. dix n.illecombattans pour garder le passage l'heure de None, ensuite regarda au loin et 


p ce que l'armée fut passée. Cependant appercut un Hermitage fort ancien (voyez 
e 4 


oi étoit allé devant pour savoir où il pas— Ja planche); il s'en aHa dans ce lieu ét le’ 
seroit son siège. Quand l'armée fut arrivée trouva fort sgrisble „ ear il y avoit devant 
devant Montauban , le Roi fit aussi-tót dres- la porte tine belle fontaine. Mangis efits 
ser sa tente au-devant de Ja porte. ~ Quand dans ta chapelle: et. sé mit à genoux ; ` i- 


_ Tarmée fut campée , celui qui faisoit le guet „ adressa son humble prière à Notre-Seignenr, 


vür la tour; s’en vint vers Maugis el lui dit: le pria de lui pardonner ses péchés. Comme 
Rache que le Roi est arrivé avec son il étoit fervent dans ses prières .و‎ il fit von 
¢ Pa fait camper devant la grande porte. Né de passer dans ce lien le reste de ses jonrs 


) 


vous inquiétez pas, dit Maugis, il cherche pour y servir Dien; il résolut de ne vivre 


sa perte, il la trouvera plutôt 5 que de racines.. Alors ii pria Dieu qu'il lut 
I conta à Regnauit comme le Roi étoit venu . plüt que Regnanlt et ses frères pussent ۰ 
cataperson armée devant Montauban, il dita. la paix dvec Charlemagne et qu'il mourroit | 
۱ pprenoit cela. II resolut dê 
des manx qu'il avoit falt ta’ 
PW 7 aim. TM "uL ل‎ rr ae MS 


۱ Matrgis: Cousin, je vous prie de faire bon content sH app 
ct cette nuit, car nous sommes exposés, faire pénitence 


۳ ۲ Pow 


N 


li 
| | 


Tm. 


r T za 


5 mtv k ١ 
رت مت‎ p b 


me — P o 
"um — * 
su m ات‎ 


A 


A 


& 
/ 5 i 
Ji AE me 1 
7 ` A. = 
"n # |۱۲ 5 
x e y 8 ^ 2 à 
w^ * : 
4 M ٩ 08 7 + 1 


FI 
| 


f; 
HE 1% 
12 "4 A4 if 
SV NG I 
Mi,, 
Pasture RNE A Vb AIR 
ay i A , 


à L--— " AM, 3 ^. P agi ”* ge ot, me 
» 4 
2 i — i Lot 
: JH 
rs 


- 5 ~4 € hos He 
"en * : JE. a : E. 5 voi 
eo ES i t ^ 2 * 1 
w "i ۳ 0 B 53 
E. oo ow 0 HE 
8a or M Ow * 2 7 — 05 s , + " 


TS | d 3 — | 2x 2l ps a “ae x 2 d‏ قا T M : ۱ | s uno uen‏ - و — ی 
tents, passé peur venger la mori du Due ‘leves-Vous, je vous prios envoyes cherer‏ 


^ t -= 
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Comme Charlemagna dépité du tour ds ^ rivés, Regnault leurdit; Seigneurs yous èfes 


Mangis; qui l'avoit si bien fait dormir, mes amis, vous devez savoir que Pai ici un, 


plusieurs maux; ainsi il me semble que nbus. «travaillé ,' car il l'à apporté ici et l'a couché 7 
: PEN ' au 2 e’ ۱ ‘ e CF es ^ p à 
vous fetes ; mais.si vous m'en croyez, il ^commient se peut-il faire que Maugisait pris 


demanda à quoi il pensoit , pensez-vous qui eat plusieurs chevaliers sont mots: Roland ^ , 
a 


en fera l'office? je le ferai bien à et dba pré- . ét les autres chevaliers s'en a 


leurs, vous voyez comment Roland, le Duc et Roland parla le premier ét dit: Regnault, : > 


LÀ د‎ 


Naismes, Oger, l'Archevéqüe Turpin et od est Mangisquiasi bieuexploité? Je vons ^ 


4 


endormi; ils s en furent dans la chambre de il m'ape 
ebend, lieguault commenga à dire : Roland; 
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lion ی ی‎ ee des quatre fils dymon. ss 88. 
.. Mors due Mavgis s'en étoif nile, parce qu'il” rois ta töte. یا‎ dit; Laissons Gre 
> ' me vouloit pas essuyer lé courroux du Koi: ‘Roïsavolbnté, demandons-lui grace et prions 
: f commenca à pleurer; puis s'en retourna qu'il appaise son courroux ; tar la guerre a 
-auprès des barons et leur raconta comme trop long-tems duré: Regnault par sa sagesse 
. `` Maugis s'en étoit allé و‎ et Richard leur dit: appaisa ainsi ses fréPes , puis leur dit: Vcus 
Abl! cousin, queferous-nous désormais, puis«  vicadrez, s'il vous plait „avec moi demander 
P qua vous avons perdü !. nous pouvons la paix à notre Seigneur Charlemagne. - 
^. ‘dire que nous sommes vaincus; car vous étiez , Regnault, dit Allard, nous ferons ce qü'il 
notre espérance. II n'y a paslong-tems que vous plaira; Naismes dit: C'est agir avec pru. 
-© ` Je serois mort honteusement si ce n'eut été dence , et tont vous réussira en agissant 
Vous. Si vous avez enduré és peines et en- ainsi Regnault et ses frères, Roland, Olivier 
^. boura la disgrace du Roi, te n'est que par Oger, le Dac Naismes, f'Archeréqne Tur- 
. ` + "amitié pour nous. Alors il grinca les dents pe et tons s'enorgueillieent semblabiement: 
. : Ÿ 7 de,;colére, mit la main à l'épée et voulut Regnault dit à Charlemagne: Graud Monat- 
Tuer le Roi; mais Roland l'en empécha, Oger que, ayez pitié de nous, an nom de Dieu. 
et Naismes lui dirent: O Richard, ceserojt car nres, frères et moi hous nous rendons à 
~ ' . pier mal agir que 'de tuer un homme qui. vous pour vous servir moyennant nos vies | 
dort; el d'autre part s'il plait à Dien; avant, sauvées-; et nous ferons tout ce qu'il vous 
| ‘que nous sortions d'ici, nous mettrons tout. plaira ordonners qu'il vous plaise faire 1a 
A donne paix. Naismes dit: Seigneurs, nous palx avec nous; et s'il ne vous plait me par- 
; ^. ‘avons grand tort de nous chagriner و‎ car tone donner, je vous prie en grâce de pardonner 
4e notre tristesse ne peut hous apporter au- & med frères , de leur rendre leurs héritages 
Lum bénéfice, et je vous prie en conséquence, et je vous donnerai Montauban et Bayard : 
- ; que vous vouliez vous appaiser et que nous Charlemagne dit: Quand tout femonde m'en 
‘+ .. <ommencions à parler de votre paix qu'il parleroit je n'en feros rien, si je n'ai Mau- 
Jandra faire avec Charlemagne, afin que Pon gis pour lefaire mourir. Hélas ! di Regnault, 
مر‎ , ‘termine cette guerre quia duré silong-lems,. je me laissérois plutôt pendré 3 de con 
mais je m'étoune comment neus pourrons lui. sentir à la mort de mou cousin Maugis, il ne 
. ~ "parler sans avoir Maugis , car nous ne pon- nous a jamais desservi. au contraire, il m' e- 
vous Pévefiler, et si Bien n'y remédie, nous kite plutôt d'être notre maître: Regnault, 
ne lui perleróns pas. Comme les barons par- dit le Rei,, ne croyez pas que malgré que je 
dóient ensemble, l'enchantement passa, mais seis votre prisonnier, je fasse aucune chose 
ils ne ۴ pas. attention que 18 Roi étoit -contre ma volonté. Sire, je me veux humi- 
. ; éveillé, il se teva tout de bout et commença ` tier devant vous; j'aime mieux que vous 
, ` < àregarder autour delat, et fut zurpris quand soyez en tort qué nous. Dites-moi و‎ je vous 
Alreconnüt qu'il étoitau chateau dé Montau- prie comment vous rendrai-je Maugis notre 
ban entre les mains de Regnault, il fut fort vie, aotré secours et notre espeit en tons 
. 0 Mache et devint si furieux que tots ceux qui lieux. Ainsi, Sire, je vous dis qug si vous 
„ “étoïent ‘à crurent qu'il. étoit devenu fou. ^ aviez mes frères dans vos prisens et que vous 
` Quand il fut bien éveillé il connet bien ce fes voulussiez faire pendre, queud je (ion ` 
- * qu'avoit fait Mangisi et jura que tant qu'il drois Maugis et qu'il seroit en mon pouvoit, - 
.. -wivroit, la paix ne se feroit tant qu'il sereit je ne vous le donnerois pas pour racheter 
..| dans Montauban; jusqu'à ce qu'on lui eût mes frères , et je vous’jure que je ne sais où 
: `, iyré Maugis pous en faire èsa volonté. Ri--.il est allé.. Ah? dit le Ror, que Dieu le 
مهم‎ lui dit: Comment diable, Sire Rei, maudisse; car je suis sûr qu'il est iti. Non, 
densez - vous parler ainsi? Vous savez que lui dit Regnault, ma foi. Alors Regnault se 
| ^. wous êtes hotre prisonaieret vous nous meha-  tournagdevers Roland et les autres barons et 
. - sexencotes si ce n'étoit que j'ai promis çuwe je feardit: Seigneurs; pour l'amour de Dieu, 
ما‎ vous {erol pas de mal Je veus anchos, pries le Rel; Qu'il eee i 
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me loyal chevalier doit faire; il se toncua du Jontd, malgré ses autres frères, Si ۲ | S 


| p'alta k Dieu; noma antoni f pets avec tuus, - gnault, et $i je puis les te 


qu'il sen retourne, nous en souffrirons; car demander grâce, vous priant de vouloir g- 


vil nous tengit comme nous le téngns; tout -paiser votre colère contre nous; puisque la 


— 


4 » 1 M 


xs abandon as agréable, unn 
périr honteusement. Je vous ‘absndonné Regnault et.ses fräres , et ls ne 


is que vous faites une grande folie de le seront jamais secourus par nous tant que 


.. Yaisser aller, car si vous vouliez, Vous pour- ` noué vivrons. Seigneurs, dit le Roi, je vous 


ries maintenant avoir la paix. Il me semble pardonne et vous prie d'une those; c'est qus 


 ignexonénecherehesque niue port; Quand “noms allions attaquer Montauban, tautdejoge | 


oult parler sou frère , i lüi diticrité , tais- que dé nuit, car je suis assuré qu'ils Woot د‎ 
toi, mauvais garçon, que Dien te punisse, guére-de vivres , le passage est serré de 1 


: il s'en ira malgré vous; ct la paix que pros que Persone ne peut entrer ni sortir 7 
| pohr leur procurer dés vivres4 pt هاا‎ grit 


Á 


menace encore plus fort 3 et vous voulex du Roi et lui dirent: Sire, ous venous vous 


Tor du monde ne sufliroit pas pour émpécher: paix ne. vous est pas و‎ ROUSA 
4 nous fit 


vous desites ne sera faite que qi 
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Ei ee qui est pire , its ont perdu le traitre je ne pars. Quand les barons l'entqudirent 
. Maugis qui faisoit lui seal toute leur espé- parlet si rudement, ils en furent bien surpris. 


race g ainsi je suis décidé à ne jamais lever et ne dirent rien davantage, Quand Oger vit 
: ^, Ke siège que je ne les aye à ma volonté. que les batons n'osoicnt plus parler de cette 
Alo le Duc Naismes se levaetlui dit: Sire, affaire, il dit au Roi: Maudit soit le moment 
~ vous ditcs queceux de Montauban n'ont plus où Reguault empécha Richard de vous tran- 
. le vivres, et que vous ne leverez pas le cher la téte; car vous ne lès menaceriés plus. 
siège que vous ne les ayez'affèmés. Je vous Le Roi pie ce qu'Ozer lui disoit و‎ 
. jure que vous y serez bien long-tems. Sire, ° baissa la tate et dit eusuite: Batons, j'ordonne ` 
. _jetvous supplie de vons en rapporter à mon expressément que chacun se mette en armes, 
avis, sil est bon; faites d'abord attention à car je venx, dès cette heure, que l'on fasse le 
, a politesse que Regnault vous a faite; çar i siège de Montauban ; ses ordres furent aüssi- 
de n'eùt été lui, personne au monde n'auroit ` tôt exécutés, Quand ils furent prêts, ils viu- 
_ “på empêcher que Richard son frère ne vous rent eu bon onlre avec des échelles et 
1 eût trauché la tête. De plus, pensez à la ` marteaux pour rénterser les murailles; ils ss 
grande liumilité dent il s'est toujours servis. présentétent devaut le Roi pour remplir ses 


WIS‏ و 
" 5 * 
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. ,Àlacónfiauce-qu'il eut en vous quand il vous ordres. : Quand il les vit bien prépatés, il 
donna sòn cheval qui n'a pas sou pareil au leur commanda d'aller attaquer Montau- 
„monde. Si vous réiléchissez bien à tout, vous ban. Regnault voyant ses ennemis, äppela ا‎ 
verre que jamais homme ue vous fit tant de son frère Allard et lui dit: Frère, je vous > 
<` généroëit 0۵116 que lui, d'ailleurs ,: c'est qu'ils prie que vous preniez mon cor et en donniez,  . 
. Sont tous comme Pon sait, vaillaus cheva- hautement pour que nos gens s arment , cat. 

۱ Je vous jure, Sire, sur tous les Saints, voici les Français qui vieunent uous attaquer, 
- qu'ayant que vous preniez Montauban, ses ce qu'il fit. Lorsque ceux du château eu- 
gens ¢ lai vous feront tant de mal que vous tendirent ils en furent bien étonnés, et sans 
. 7 us en souviendrez. De plus,-vous devez faire une longue demeure, ils s'armérent et 
= Cnrisidérer que nous ravageous les champs et se wirent en défense sur les murailles. Les 
Aue vous depensorez votre argent; if setoit Français arrivèrent et se jetèrent dans-les ` 
mieux que, vous l'enploy:ssiez à faire la fossés و‎ alors ils dressèrent leurs écheltes. 
guerre contre les Sarrasins و‎ que de em- contre les murailles; mais ceux dp. dedans se 
"loyer sur les quatre fils Aynron و‎ car leg défendirent bien vaillamment et détruisirent. 
arrasins «ont maintenant em repos et en beaucoup de Francais, car Regnault et ses 
“grande joie à l'occasiou de cette guerre, car ` frères se défendirent si bien qu'ón ne pou- - 
i fa guerre leur manque, nous l'auróos à. Voit soutenir leurs coups. Ceux de Montat- ` 
| soutenir , et elle est si eruelle et si terriblo : bau firent une tetie celaco qu'ils firent 
bela T est mort plusieurs nobles vaiilaps = tomber ceux qui étoient sur lus échelles.. - 
^ "chevaliers; =7... os هل‎ Roi vit cela, il connut bieg qu'il © 
` Chatlemegne fat bien étonné, quand il ne pouvoit prendre Montauban par force. 
 entendit fe Due Naismes fui parler ainsi; . H fit sonner Ja retraitre; lcs Francais n'en 
tout con sang lui frémit dans ses veines et از‎ furent pas fâchés et le Koi perdit beau- 
. A devint pâle, fant il étoit transporté de coz; coup de cheValiers ,. dont il en regretta le 
. ¬ lére; il se mit à regarder Naismes de trau vers perte bien du tems aprés. . Quand: les 
a tat dit par dépit : Duc Naismes, par la - Français furent retirés, le Roi jura que jä- © 
foi que je dois à mon Dieu s'il'y a personne utäis il ne partireit de devant Moutaubun . 


“assez hardi pour me parler jamais de faire la ^ qu'il ne l'eüt-affamié. Alors il ordonna qu'on - 


_ paix avec les frères Aymon, je lui مان‎ mou init à-chaque porte deux cents chevaliers 

amitié , car je suis résolu de n'en rien faire Pour empêche, d'en sortir. Reguault voyant . 

icd منود‎ i er m'en parler; je les cela 30 mit à genoux, et élevaut les deux 
quoiqu'il m'en coûte ou imme d, mains vers lo ciel 1 i di: O mon Dieu; 
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gei souffrites en croix la mòr gt passion, . son frèrs Richard soit tralué par un ronssin., 
m vous supplie de pérmettre que nous et je défends À qui que ee soit d'al er con- 
ayons la paix avec le Roi, Quand Richard tre ma volonté. et de me rien réprésepter.. 
- ouit Ja prière de són frère و‎ il lui dit. Si Quand le Duc Naismes, Roland, Olivier, 
 , vous.m’eussies cru nons serions maintenant l'Arcbevéque Turpin et Eston éntendirent 
en paix, et Charlemagne eut été bien heu- le Roi parler ainsi, ils fürent frès-mécon—. 
reux de l'aceotder. pout sauver. sa. vie; Eo وا‎ pour Regnanlt, ainsi que pet 
vous Saves qué notre cousin nous l'avoit ses frères; ils baissérent..4a tête sans dire. 
_ rendu prisonnier ici dans l'intention d ob- du seul mot, crainte d'encourit sa disgrace. 
tenir ‘la paix avec lui mais Vous n'ayez Pendant que Charlemagne fuisoit le siège .. - 
cien voulu eptendre , et je vous promets de Montauban , ea persécufant les quatre 
qu'il ne nous vaudra rien. > fils Aymon, leur père étoit du parti da 
Charlemagne tint pendant si long-tems Roi, faisant là guerre contre ses entans. 
+ Montauban assiégé, que les habitans man- car ik les avo sommés comme ib & été — 
quojent presque de vivres, car celui qui -diti Quand it entendit lcs menaces que le 
< pouvoit avoir un peu de pain étoit con-. Roi faisait N ses enfans, il en fut coug- — 
, trant de je cacher , “parce, qu'on n'en, roucé; car il savoit bien que si ses entaus — 


.pouvoit avoir nj pour ór, ui pour argent, mouroient & il n'auroit jamais joie; quoi- . -— 


pus que les Payens et les Sacresins 3 il ae un Oger en feront quatre و‎ ‘et vous Dag. 
a ۱ ۱ ¢ Aymon, vous en feres trois. Grand Dieu r- 
c'est ie plus cruel des Rois. Charlemagne نیم‎ vere le Duc Aymon, comment podr— . 
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` faim, Je veux que Regnault to pondu et courroncé , et se mit à ronger un baton 
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ts aes- quatre fils Aymon. 


| duos qui na fags pis ma volonté, je laissé aller Charlemagne , ét si Vafb mens. 
fui tranche la tête avec mon épée. Sire, sies cru nous ne serigns pas en cette misère, 
dit le Duc Naismes, ne vous irritez point,; Le petit Aymon vint ensuite et dit à Richard 
| | War. ce que vous avez commandé sera fait en cette manière: Mon oncle,-tout ce qu'on ` 
^" dès-à-présent. . + 7"... ` ` Ae peut faire on doit le passer Ie mieux 
,- Alors les barons. firent faire des engins qu'on peut; il ne faut jamais répéter:te — 
comme Te Rei leur avoit commandé; ils passé ; mais faites ce que mon pére vous 
furent promptement travaillés ; c'étoit des commande, s'il a manqué son attente , ille 
‘engins pour jeter grand nombre de pierres 5 - paie sürement cher. Richard entendant son 
en les éleva ‘contre le château, ils Fen- nevew parler si sagement, em eut pitié 
5۹ dommagèrent considérableinent. II s'éleva et dit à Regnault: Faites tner mon cheval 
un cri général dans tout le château, quand il vons plaira; donnez-en & manger 5 
' chacun s'alioit cacher ot il pouvoit. ; Ceux | madame votre épouse et à mes petits ne- 
de Montauban sonffrirent cette perplexité veux; car mon neveu, Aymon que voici, , 
am FF plus à manger; mérite bien à manger par le bom conseil | 
.. "Regnault voyant une telle extrémité, dit: . qu'il m'a donné. Frère, dit Allard و‎ faites 
O Dieu, que pourrois-j. faire? je vois tuer celui que vous voudrez, execpté Bayard, 
Dien que nous ne pouvons plus résister y cay celui-ci ne mourra peint, et 8ه‎ seroit. 
- éar je ne sais où prendre des vivres. Ah! grand dommage 3. je vous jure que j'aime- 
grand, Dieu و‎ où est Maugis? que ne sait- rois mieux mourir que Bayard fut détruit. 
~ » jl mon affaire. Dame pe entendant Frère y. dit Richard, vous avez raison ; 
Regnault, lui dit: Mon cher ami, vous alors on fit tuer Ie. cheval de Richard ef 
Wee tort de vous allirmer., c'est le moyen on le mangea, Regnault voyant qu'il wa- 
. . de:nous décourager tous, et de plus il . vit plus à manger, étoit plus fâché pour = 
|y, a-encore plus de cent chevaux ict, fe ses frères et sa femme que. aur lui-même 7 
- Vons prie: den faire tüer un et mous le. alors it dit: Je suis perdu sans ressource, 
~  mongéróns, puis elle tomba pamée aux H eùt mieux valu croire mon frère و‎ et je 
1 Re ds de Retznadlt en grande foiblesse. ne serois pas dans la miséré ‘ott je suis. 
Kegzuault Ja releva et la tint dans ses bras: Je vois bien que Charlemagne a tant ma- 
, quand elle fut revenue elle dit en pleu- ching qu'il m'a pris dans ses lets et je n'en 
ant: Hélas! Vierge Marie, le cœur mé puis Échappers Je sais que je ne dois m'en 
1 aay tant je sens de besoin. Mes chers n à personne, car c'est moi qui ai 
enfans, je u'aurois jamais pensé que vous -fourni des armes contre moi, mon repen— 
seriez morts de faim. Regaault fit tuer un tir est trop tardif. Mais Richard dit à son 
‘cheval qu'il fit accommoder pour en don~. frère, que ferons- nous? Il faut nous rem. 
ner à ses gens. Tous les ‘chevaux gui dre, puis e nous né tavons plus quoi faire. 
. €toient. dans Moutanban furent mangés l'un R egnault fui dit: Frère, nousrendrons-nous — 
de après Tunes excep té quatre, savoir Bayard. au plus méchant Rol. du monde? mangeons 
des les chevaux de ses trois frères Quand ‘platét non-seulément mon cheval Bayard, — 
| H n'y eut plus rien à manger, Regnmli mais mes propres enfans pour résister plus 
^ dit à ses frères: Que ferons - nous, ‘il long-tenis , en attendant quelque secours, . 
n a plus ren à manger que nos quatre ou au moins du répit; car j'ai entenda 
-Chevaux , faisons-en tuer un afin que nos dite qu'un jour de répit vaut beaucoup. 
Bens mangent; Richard dit: Ce. ne- sera Fràre, dit AHard,. je suis d'avis que nous 
pas le mien , et si vous avez envie de man- mangions Bayard avant, gui nous a tant 
. ger, faites tuer le vôtre, car vous n'aurez de fois gardé de morts, Regnault- dit: 
Pas le mien; et si vous en avez. besoin, Frère, voulez-yous manger Bayard qui est 
"Nous le méritez bien, par votre orgüeil nous le meilleur cheval du monde? Je vous 
sommes en oet état parce que vous avex pricy avant de le tuer, de m'óter la vie. - 
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ven spectacle aussi triste: quand vous m'an- : et quand la nuit fut venue; Regnault dits. 

vous ne le faites pas, je vous défendra voir co qu'il me dira, et s'il nous f. 
. antait. que vois Palmes; ne lo touchez , sera maurip de faim, Fibre, dit Riehen 
pas; car qui mal lui fera me le fera. jo veux y aller avec vous s'il vous plait, - 
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> Quond la, duchégse. entendit ainsi parler ct yous en soren plus assuré; mon frère, | 
Regnault, elle ue aut que faire, et dit dit Regnault: n'y venez pas, jé yeux y allen 
- avec regret : Ah! gentil Duc débonnaire,: tout seul رو‎ et si je ne vous apporte; pas h 
Auna férpns ftos-pauvres enfans , voulez-vous manger je vous délivreraj Bayard. II sortit 
‘qu'ils meurent de faim par faute de votre. hors de Montauban lo pias secrètement qu'it- 
* €heval?. Il y a trois jours -passés Qn'ils put, il alla ensuite àla tente de son pères 
^ m'ont rien mangé, if faudra qu'ils meurent, il | ود‎ e Pavoir vue de jour. 
+ i moi aüssi, car mon cœur tombe par de dessüs la grande tour. II arciva qu'il ا‎ 
foiblesse.; vous mé, verrez mourir si Vous trouva lè Duc Aymon seul dans sa tente, 
ne me secourez. Lorsque les enfans enten qui étoit en auente pour savoir Fil an- 
"licent leur mère qui parloit ainsi ils dirent . roit des nouvelles du chátean de Monta- 
-o ۳ دای‎ Pte! pour Deu, douués- ban. Quand Regnanl! vit son pête , Š 
.^ mous votre cheval,: aussi bien mourra-- lui demanda of. il alloi et qui H étoit? 
~ Gilde. faim: di vaut mieux qu'il meure Aymon , entendant parler Regnault, le 
Aue nous. Qnand lestréresenteudirent ainsi . reconntit et fut satisfait ; mais il ne le ft ` 


parler leurs neveux, Richard dit à Reguault; pas paroitre, et lui dit: Toi-méme qaj 
^^^ Gentil Duc, pour Dien, ne souffrez pas es-tu, qui marche à celte heure. si haut 
due ves enfans, votre chère . péris- : monté ? Regnault entendant ainsi parler son 

. "gênî par Ia famine et nons anssi. Lorsque père, le reconnnt bientôt ef dit; Site , 
Regnault entendit parler ajudi son frère, pour Dien, ayes pitié de nqus, ear nous 
- ~ son ایو‎ s attendrit et dit en pleurant: mourons de faim et tous mrs, genus sont 
Mes fréres, puisque vous voulez que Bayard morts; nons n'aéons plusqne ar quine | 

. mere, je vous prie de le tuer. Quand : moura pas tant que je vivrai و‎ var il a beau. ` 
Ils furent tous d'accord de tuer Bayard, ils “coup sauvé la vie à mes frères et h. ino. 
. < VWinrént ax Fécurie et le trouvèrént qui Si vous ne voulez pas avoir pitié de nous,” - 
. ` jetoit un grand soupir. Qnand Regnanlt vit. ayéz pitié de mes enfans; Mon fils, dit Ay - 
bela il dit qu il se tueroit lui-même avant mon; je ne puis vous aider, Allez-vous-ea , > 
que Bayard périt,- parce qu'il lui avoit car je vous at laissé, je ne puis me parjurer — 
. sauvé-la vie plusieurs fois; les enfüns de pour felle chose qui soit qu monde; et par 
Regnault entendant cela, sten rejournérent - cette raison و‎ je ne puis vous secourir; ‘j'en 

.à leue mère en vleuraut de là grande faim suis fáché. Mon pite + dit Regnault, yous. 

. " qu'ils souffzoient.: Quand Regnault vit que ' avez tort, ue vous en déplaise, car sl vous - 
es enfants s'en étoïient allés, il vint. vers : nenoussecourez, sachexquie dans Ue و‎ à 

- - Bayard et lui donna un peu de foin و‎ car. ma femme بر‎ mes enfans, mes frères et mol 
fl n'avoit.&utre cliose à lui donner, et nous mourrons dé faim, caf il y a déja trois 
i int vers ses frères et ‘trouva Allard jours que personne de nons oa rien mang و‎ 
ui tedoit son neven Aymon qui -plenroit, et que nous ne savons que faire. Vous êtes 

; Richard tenoit Ton, Guichard ténoit la notre père. ainsi yous devez nous soulaget, 
. duchesse qui étoit pamée, il leur dit: Ah! Je sais bien que si le Roi noustiónt; il nous 
Pour Dicu, merci, je vous prie de prendre | fera pondre, ‘ef ca ne sera pas un founeur 
|; courage. jusqu'à Ja nuit.’ Alors, je vous pour vous, vous he devez pas nous laisset , 
enge que nous aurops à manger. Frise, c'est lä loi naturelle, Au nom de Dieu, mon 
4 Ardy if nous faut sourit malged : père, ayer pitié de nous, et ne sbyez plus. 
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cus s 275 7 0. 7i des quatre fils Ams. 89 
| S irrité contre’ vos enf and oe sérolt trop de vivres à bes eufans , fl tefl dft aussitôt; :- 


^ woruauté. Vous savez que Charlemagne à bien Aymon; pourquoiavez-vousétésihardipour د‎ 
` . ` grand tort de nous persécuter ainsi: Aymon procurer à manger à mes ennemis , eux que 
mut pitié du chagrin de Regnault, il le re- je déteste, et je sais bien comme la chose va. 

i. garde ensuite en pleurant et dit: Mon fils Wous ne pouvez vous en excuser honnête- 

Tons avez bien pajsou ,' car le Roi vous veut. ment 3 mais je vous jure que je m'en ven- 

grand mal ; et pour ce; descendez et entrez *geral avant que la nuit fut venue , car vous 

duns ma fente et prenez tout ce qu'il vous en perdrez la tête, Sire, dit Ayman; je ne le 

~- plaira; car rien ne vous gera caché; je ne. veux pas nier; minis je vous dis que si vous 
Jous donnerai pourtant rien contre mon ser- me deviez faire mourir. et jeter dans le feu 

ment. Regnault descendit et s'agenouilla : qué je soulagerois mes enfans tant que jau - 

|. -hamblemeht devant son père en le remer- roisdequoi. Sire, mes euf ans he sont ni lare > 

`“ ciant. Tlentraensuite dans Ja tente et chargea rons, ni traitrés, ni meuriciers; mais ce sont | | 


— 7 maitre-d'hôtel :. Vous sites quo fal délais spufire, سر‎ E 
mes enfaus, et j'eri ai un gran: 


. "-Sómitmanda aù maître de les jetér dans Mog- bonne paix. Quelques tems apres Jes tigres, — 
0 S&üban, Plusieurs blàmoieot le vieillard Ay -commencèrent à lui manquer. Regnaalt dit 
„on de ce qu'il teboit contre ges enfant j cür alors: Grand Disa f que ferai-je donc? Ja . - 
<., Ms téoyólent que e'étoient des pierres. Le vais bien qu'à la tongue nous ne peurrous . 
| 77 'léudernàin Regnault trouva des vivres à fol- perte Charlemagne n'aura pas pifié — 
< On que son père fyi avoit tail jeter, dont il denous. Ah! Maugis! quen'étes vousicipour — 

۰ sfutcontenteldit: Grand Dieu! jevonsrends nous empêcher de souffrir tant de peines, 
ee وی‎ bien que celui qui met en vous Comme Regunult se-plaisnoit en lui-méme, 
ton espérance, il ne peat lui arriver inal, il vit venir Allard qui étoitsifoiblequ'àpeine — 
` cH sppela ses fréres et sa femme, et leur il pouvoit sssoutenir z il dita Regnault: Sei- 
. Wit: Mew fières , voyez comment notre gneur, il fautftuer Bayard, car nous ne pou 


^ gèrs a eù pitié de Usus. Charlemagne apprit. Vons plus résister au besoin. Regnault vint | 
„n Welland Ayon avoit. donak dae Vert Bayard ponr ما‎ tuen, Quad وق‎ | 
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Regnault dit: Ah! pauveaBayard, sijavoisle le chemin de là caverne, sui, sa femme et - . 
emur pourtefairedu mal, jeseroistropcruel.- seseufansavec ses gens. Regnault fit allumes - 
Quand Yonnet , l'un de ses enfans , entendit un grand nombre de torches peur y voir plus . 
oela و‎ il dit à son père: Sire, qu'attendez- clair ; il ordonna son evant-garde du peu ds 
vous à tuer Bayard : J enrage de faim, etsi gens qu'il avoit; il fit faire l'arrière-garde ã 
je n'ai quelque chose à manger, vous me ver- ges gens.’ Quand Regnault eut bien arrange 
res. bientôt mourir avec, mon frère et ma sow affaire بو‎ il se mit en. chemin vers la ca- 
mère, car nous ne pouvons résister. Regnault verde qui étoit grande et plantureuse, ‘et ` 
entendant parler son fils en eut grande pitié, quand ils-eurent marché un long espace de 
` et d'autre part il n'osoit tuer Bayard qui le. tems, il sarrêta et dit à ses frères: Nous 
 æéroissoit. Il imagina nn moyeu peur ne point avons très-mal fait, car nous avons laissé lo A 
Laie mourir Bayard , il demanda ensniteun Roi Yon ea prison ; certes'j'aimerois miens ` 
Dessin et saigna Dayerd au côté, dong il sortit mourir que do.le laisser mourir ainsi; car if . 
besucoup de sang: Quand il eut assez saigné, . périroit de faim comme un loup'enragé, co — 
Regnault banda la plaiè'et Allard prit le ‘seroit un grand péché à nous. Parbleu, dit 
sang et le porta auire.; quand il fat bien cuit, - speed E Suk eie xousnedevtiea : `. 
ils en-màngèreùt tous un peù و‎ ce qui les sou: pas.avoir pitié d un homme aussi traltre gue- E 
Unt. Regnault et toute $a compagnis demeu- lui. Regnault s'ey-retourna pourleretiter ds 
rèrent pendant quatre jours qu ils ne man- prison et l'emmena avec lur; étant ü la fia 
gèrent rien anire chose. Au ciuquisme jour de la caverne, ils se trouvèrent au bois de + 
on voulut le resaiguer., mais il étoit srfoible la Serpenie au point du jour. Hsétoientbien —— 
u il ne jetoit point de sang.. La Duchesse se contens de co qu'ils étojent échappés de Char- 
mit à pleurer et dit: Sire, puisque votre che- ‘lemagne; Reguault regarila ensuite autont , | 
Fial ne rend plyg de sang ,,fuez-le ef. vos en- de Jui of vit bien où il étoit و‎ il appela ses ` 
fans en mangeront , vous, vosfréces et moi, frércs.et leur dit: Il me semble que nous =| 
autrement nous mourrons de faim. Je ne le ` sommes ici près l'hermitage de mon bon mt 
` puis faire, dit Regnault w ea - il nausà Bernard. Frère, dit Allard, vous dites raf; 
۱ sauvé la vie. 5 NC Ew. NDS He 1 mals یت نو‎ adi Reg ault ait P P 
| amanting xor.  - . pense que le mieux serait que nous y allions} - 
Bde. ول‎ ET O ai feadroib y rester jusqu'à ce iie la nail 
Domme Regnaultet ses gens allarmés par. soit venue , et puis aprés nous irous ; Dore 
; de siége y sorükont de Montauban et dogne, car je ne me soucie pas d'y aller de 
Den allèrent à Dérdogne., où Charle~ jour , ev-d'ailleurs il pant se faite que Ther-. 
. -magje les alla assiéger:de nouveau,  ." mite. auroit quelque chose à manger, et pous —— 
PIA D Up lors nous le dónnerons à ma femme ; et 
Iu tems passé étoit un lomme fort ancien mes enfant: Iis trouvèrent hermitage; mais 
qui dit à Reguault: Sire, je vois que tious’ en allant dans le bois ils sécartàrent, e 
- mourrons tous de faim , si Dieu n'a pitié de. comme des bêtes sauvages: ) mangeojent de. 
2o pourrez sortir d'ici eu taute sûreté. a l'iusu Seiguqurs, vous pourriez nous causer da 
dle Charlemagne, Vous deyez.savoir que gelte doraniage en vous séparant ainsi. Je vous . | 


5 | été une fois bien fermée , le Seigneur prie que chacun se rallie et allons- n- n + 
t faire un chemin ui conduit au bois de la .. ‘hermitage, hous gtroùverons Bernard There 
Serpente; ii faut faire ouvrir à l'endroit où. mitequinousferatràs-bonuechére: Regnault . 
je vous montrerai} et vous trouyerez le frappa à la porie , Bernard vint lui ouvrie - 

o @hemia. "°° >? ~>. et Pembrassa en lui disant: Seigneur, vous 
X Regusuit fat content et dit: J'ai ۱۳۵۵۲۵ ce êtes. les bien- venus , + d'où venez - vous et 
Wan ja désires ur je mon ialà Dordogne où comment vourva? Regaaultiul dit Vailala 
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bees quatre fils mn. 8 
Montanban pie force dé famine et je m'en Roi ei ses gens. Arbe Û dit que tout geld 
is à Dordogue. je ne puis faire autroment «voit été fait pat l'art de Mantis, et qu Il les 
pour le présent. Je vous prie, 31 vous avez avoit tous sauvé. Le Roi Cliarlemagus sea 

^' a manger, de m'en donner pour l'amour de  promena parmide chateau de Montauban pom 

Dien à ma femme et à mes enfans, car ils trouver RegnauK ou quelqu'un de ses frères, 

dont affamés. Bernard eut pitié de Pétat ow et enfin il trouva le chemin par où Regnault 
i! le voyoit et ses gens y ‘ot d'autre part il fut -et ss- gens étoient sortis. il vit la caverne et 

content de les voir hors du danger dg Char- fut surpris, ilappela Oger et lui montra le 

L5 domague, il vint vers la Duchesse et lui dit: chemin par où ils étoieñt sortis , et dit: 

Dame و‎ soyez da bien - venue , Ue craignes Maugis a fait cela. Sire, dit le Duc Naismes, 

as , car vousiétes dans un lieu où vous au- vous plämez Maügis و‎ mais il y a cent ans que 
fre du repos. II entra dans sa chambre gt cette issue est faite. Charlemagne dit: Cher- 
apporta du pain et du vin, puis il s'assit vers chez en cette caverné pour savoir: où elle. 
-. Regnault et lui dit: Seigneur, prenez gré. va; car je ne serai pas content que je no fe 

221 vous plait le bien que Dicu m'a: donné. sache Roland fit allumer heaucoup de flam- 
Grand merci, dit Renault; voici de bonnes beaux pour y descendre, II y entra avoc 
-N "mouvelles pour nous. : Hs deméurórent tout graud nombre de Francais, ‘et ils márchérent. ` 

0 d'herorite ; et quand là nuit fut tant qu'ils sé trouvèrent au bois de la Ser- 
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le jour avec 4 e; et qu | 
. venue, fl dit à l'hermité qu'il voaloit sten pente. Alors il;dit à ses gens: Seignedrs H 
eller; ik lui donna trois chevaux dont la Du- ine semble que d'aller plus avaut c geroit | 
© éhessé en eut un; les enfahs les deux autres, grande f olie. Sire, dirent-ils; retoutnotfs au- 
_ ~ “et gemirenten chemin vers Dordógne, Qaand près de votre onole pour lui dice ce que nous 
ceux dela ville $urent que leur Seigneur étoit ^ avons trouvé à la caverme, Charlemagne de~ 
‘venu, ils le‘regurent honorablement, et ie mauda & sori neven: N'avez-vous pas trouvé - 
, .eonduisirent jusqu'à Ia forteresse; les Bours "l'issue de cette caverne? Sire; dit Roland, 
. - _ Beris Brent ensuite de grandes réjvnissances Regugult et ses frères sont partis و‎ ils eminà- 
Pear toute la vies: ~- JT * s nent Bayard, veici les pas tous formés. Le 
|  -."Aleré'leé Barons du pays vinrent lui ren „Roi irrité envoya des messagers par tout le ^ 
dre hommage comme à leur Prince et Sei- pays pour avoir“ ex wonvelles- de Regnadt et 
, ., gneur:CharlemagnemarchantautontdeMon- de ses frères. II. Gt caniper‘son agate à 
auban ; mapperęut personne sur les murs: Montauban et ils y résióreptsix jours, 
Al envoya chercher ious ses Barons et leur ‘Lors les Barons furent bien satisíáits que 
dit: -Seigneurs و‎ il y a bien huit jours que je Regnault et ses frères étoient échappés ; it 
i. Rai vu personne sur les murs de Montauban, vint un méssager au Rei èt Tui dit: Sire, 
Veet pourquoi je crois que Regnault et zes j'ai yu les quatre fils Aymon en grande joie و‎ 
dens sont morts Sire, dit le Duc Naiseiesy’ quí tiennent cour ouverte à Dordogne, où iis: 
. s 7M seroit bon qu'on sat la vérité. Charlema- font de grands présens à chatun ; et'je suis 
ze monta à cheval et tous ses Barons ; et ils surpris on Hs out pris anst grand trésor, ii 
.. "Ken allérent devant Montauban , et étant a fait une grande assemblée de gens de guerre 
2o, venuülaporte fit semblant d'attaquer le clia— pour se délendre à l'eucoutre dé vous si yous 
نوم‎ mais nul ne paroissoit sur les mys du ^ l'alliez attaquer. Le Roï-Gharlemagne jura 
_ . chäteau; on pensa que Regnault et ses gens vs congheroit jamais qu'il n'eùt as - 
po: iézé Dordogne , 3l. commanda que chacun 
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„ Stoient morts de faim, On fit apporter une | si&jé Dor nma ۱ 
Schelle bien haute, et om la fit poser contre. alla s'armer pour Faller assiéger. Inconti- 
les muraillés, Roland monta ſe premier, nent ils se mirent en chemin et arrivérent à 
Oger, Olivier et le Due Naismes apres. Quand Montorgueil qui étoit assez prés de-Dorde- - 
.- : <. fla furent gur les murs ils regards rent dedans gne, tant qu'on ponvoit Voir les clochers, 
po 2 | me virent personne. Ils descendirent P ve de Charlemagne y camps. 
0 و‎ ou Front loy portes et firent antro je, ty Gt faire bon Fat e ia apis - Quer 
JJ (8 Toa wiren NH OOO Ie. pud Me 
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yi m frère, H vint vers Tal, où 
lui dit: Frère, quelles nouvelles apporten- 
vous? aurons-nous enfin la paix? Dien veuille- ` 


PI 


mous la procurer ; car jo pense falte aa” 


jourd'hui une chose dont le Noi pourra en 
souffrir. Frère, dit Regnault, je vous priede - .. 
vous montrer vàillant envers nos ennemis. - — 
Quand Charlemague vit qu'il étoit tems ds 

۱ ; il appela aussi-tôl le Dac Naiames e 


` 


mou hounenr. Site, dit-if, je suis fâché que 
Yo a3 la paix, carla guerre - 
est trup longue.- Naismes, je vous ordonne: ` 
de prendre votre épée et de frapper sur les | 
n'auront 
point la Paix. Regnault voyant Feriflamme: 
alla dang la plus grande presse et -frappa s Ae d 
ruuementun chevalier qu'ille reuversa mort; 
il se lança ensuite à travers les ennemis il . 
renversa beaucoup de chévaliers, etau trob . . 
sième conp il brisa sa lance «n ‘morceaux ş ^ 
puis il mit l'épée à la mais et frappa si rade. 


fondit jus qu oux dents y et lui fit volerlatéte - 
8 pales... Quand il ent fait ca | 
coup; iJ cria Dordogne pour rallier tous ses ~ 


gerèns aujourd'hui les maux que Charlema- 


gnenons a faits, et nous gagneronsda bataille. 7 ا‎ 
 QuaudAllard, Guicliard et Richard enten- 


dirent parler Reguault, ils se mirent tous d,. 


couri: sur les ennemis ; ils ren verstreut du 
‘premier coup sept . cliacün , ear 
۱ les gens da 


| و65 


des bêtes, et 14 plupart furent vaincus. e 
Roi courut sur les gens de Regnault et frappe E 


si rudement un chevalier qu'il le renversa — 


Alors il mit l'épée à la main 
gens fu- 
rent contraintsdeiuir. Quand Regnsults p-. 
[d gut que ses gens se retiroient , il vint -> 
enseigne et lui dit: Mon ami, alles juiqu' 7 


و 


mort à terre. 


— 


car nous nous sommes trop coníbáttus,. in en 
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tems de pons reposer. Sire, dit le e 
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1 rapper | 
| cor lar dil Naismes, tenez: nion oriflamme et 
Ils sortirent de la ville, il faites comme un bon chevalier en gardant > 
۱ ۱ | ۲۵9۶ 2 
prie que chacun se montre vaillant che- 


ennemis, car tant que je vivrai, 


e Árs S'apro il. e À la mais asivade-. | 
thoiep!, ditê son Frère Richard qu'il vouloit mont un chevalier sur son casque و‎ qu'il le. 
‘parler au Roj- pour savoir s'il voulon imi- 
de dessus les ép 


b 
4 


gens; il dit: Francs chevaliers, nous ven- 


depuis qu'ils fureut asse 
"Charlemagne ne purent résister contre enn. 
"Regnault et ses frères les délruisoient comma ` 


et et frappa si fort, que les gens de Regnault 
و‎ ct le frappa n. 


eurs, ils seront bientôt vain- Dordagne le plus sagement que vous pourrez: `- 3 
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oa هد‎ s. Histoire ., 
fone fut venn; ILA camper deg gens et se ۰ chard vit veni son 


mit à marcher vers Dordogne. Quand Reg-. 
. pault spperçut qu'on l'assiégeoit „ il jura 
. qu'il neferoit pas comme à Montauban, mais 
qu'il iroit attaqper Charlemagne et que s'il 
voit tomber entre se mains, il nn, au- 
. roit pas de pitié. Frère, dit Richard, vous 
parlez. en chevalier; je jure sur ma foi 
۱ qoe qu'il nons assiège, j'en tuerai plus 
. d'un cents Reguanit fit sonner son cor et fit^ 
armer ses gens. -Ils ۱ 
. gangez son, armée et dit: Mes frères , voici. 
" Je jour que nous mourrons tous, ainsi je 


yous 
'walier : Frère, dit Allard, nous ferons votre | 


devoir, et mettez-vous devant quand il vous 
„„ 

` | oi Chart magne le voyant . 
venir fut surpris et dit: Dieu eù out- Hs 


| laira. Regnault 
es ennemis, Le 

^ bmassé Gnt de gens, chr ils sont. autant que 
pf, si je puis les tenir, je m'en vengerai. - 
۱ fit ranget son armée et morta à cheval... 
Regnault yoyant que les deux atinócs s pro- 


. accorderaoh pardon. Frère, dit Richard, vous 
| té viles plus reis car vous manquéz de cou: 
rage. Je veux y aller, dit Regnault, et sil tne 
2610356 و‎ il s'en repeñlira. 2^ = > c 
. Frère, dit Allard, vous avex raison. Rege 
nault piqua Buÿard_et* courut auprès de 
Charlemagne; ‘auquel il dit: Sire, si c'est . 
votre plaisir و‎ sóuffrea que nous ayons paix. 
avec vous, ét que cette guerre: qui à tant- 
| durée prenne fin , je teraf tout ce ques | 
plaira je vous donnèrátmon.cheval Bayard. , 
 Mallieureux , dit Charlemagne, retire-tol, 
car.si je té tiens, je te: feral: monrit. Sire, 
dit Regnault, vous ne léferez pas, car nous. 
. Rous défendrons. Frappez, chevaliers, dit le 
Rai و‎ e ne vous estime’ plus, si ce malhen- : 
reux m'échappe. Regnault piqua Bayard et 
courut contre un chevalier 
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.. Quand Charlemagne vit cela, il s'écria : 

Frapper , Sei 

CHS. Quand 
Bs 


bis 


umm. 


land entendit crier Charle- 


ils se mirent ã courir après Reguault 4 
na parent le: | 
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chem vers Dordogne. Reggantt-appela ses . honneur vous ferez savoir à Regnault qu il 
frères et leur dit: Mes freres, tenovs- vous rende Richard do Normandie tout ar- 
mous derrière’, car autrement nous sommes - mé sur ion cheval q- et que vous ferézac- ا‎ 
= "perdus. Frére, dit Richard, ne craignen rien. cord avec lui ; je- vous assure qu'il le fora ^ 
Pu Quand Charlemagne vit que Regnault s'en ' volontiers و‎ -ct tout ce qu'il vous phi 
-, alloitovee la compagnie , cria : Seigueurs, commander. Charlemagne demanda à Rev . 
nous sommes vaincus., plusieurs de nos che- laud s'il n'avoit rien autre chose à lui dire. 
`. révaliérs ont perdu la vie, Regnault en a fait Non, dit Roland. Je. vous jure que les 
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"mourir plus d'un cont eu dépit du Roi, lai et quate fils Aymon n'aüront jamais paix ` 


nen frères entrèrent à Dordogne ; Richard avec moi , et je. vous disque jé ne crains - 


de paix; mais à présent je suis contraint fut allarfué d'une grande maladie, il se ^ 


_ Aee quatre chevaliers , et nòus avons tour pitié de-lui et de lui accorder le pardon de 


Font trop vailians „ comme. chaéuu ssit, i vu 


` je vous promets quę si vous enssiez au- „ GHAPITRE.XXVIL" — - | 


| Reg- -holemtau-deyant de lui et se plaigaoieat. 
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„Sova ۲۵۳۱60۷ ét jura r ne s'arréteroit de cela, fl les poursaivit et lent cría à kaufe 
m vie. Auparavant H entra environ sur les voix: Eh! mauvais larrons, retournez en 
‘quatre beures-après midi dans un grand arr ère, et rendez le larcin. dues marchands. 

E Sois o) il trouva deux marchands que des qui entendirent crier Maugis accoururent- د‎ 

brigands avoient détroussés et qui $e la- aussi-tôt vers lui, et trouvèrènt quedes lète,- 
mentoient. Alors il vint vers eux'etleur dit: rons étoient morts; alors ils se dirent bun 
. Messieurs, qu'avez-vous donc à vous toar- à l'autre, voici-un bon pélerin; ils vinrent ۲ 


menter ainsi? Bon homme, dit l'un de ces - vers Maugis .و‎ s‘agenouillérent devant lui رو‎ 
deux Marchands , il ya dans ce bois des lui demandant pardon de ce qu'ils Yavoieut ` 
brigands qui nous ont détroussés des draps biamé à tort. ` Levez-vous , leur dit-il, . 
due nous portions vendre, ils ont tué un de prenet voš balles et vous en allez. Mais 
Mos compagnons ,. parce qu'il leur a parlé ‘evant que de partir, je vous prie. de min- 
Wop rudement. Maagis en eut pitié et leur former si Charlemagné a pris Montauban 
dit; Venez avec moi, et je prierai ces {ar¬ et les quatre tile Aymon qui étoleut de- 
vons de vous rendre le vótre, ^et s'il.ne le dans. Sire, dirent les Marchands ,. il a pris ` 
font , je leur donnerai des coups avee mon Mountauban , mais uon pas les quatre fls- . 
: bourdon. qe les Marchands entendireut^ Aymon ni leuts gens; -car ils étoient alles 
augis parler ainsi, ils se régardèrent. Un par une cave sous terre à Dordogne, th 
d'eux lui dit: Ils sont sept et vous étes seal, il lesa, comme on dit, assiégé de nouvean, 
sins armes و‎ et ile sont armés 5 et d'aiHeurs ۰ et ne. veut pas avoit pais ni accord. Mau- b| 
à peine. pouce tons tenir votre bâton. gis entendant ces paroles, leur dit: Adieu. 
Un autre dit: Laissez aller ce sot, car il ne Marchands; il prit Je chemin de Por- | 
sait ce qu'il dit, voyez comme il remue .dogne ét arriva i l'armée de Charlemagne, 
Ba tete; al dit à Maugis : Frère, passe ton il vint vers la ville et feiguit de tomber — 
chemin, et nos. laisse en repos ; on je en foiblesse, s'appuyant sur son bourdon, ^ 
de donnerai un tel coup que tu le sentiras. Quand les gens de Charlemagne virent ` 
Maugis lui répoudit:'- Fréré, tu as gränd Maugis و‎ ils se dirent l'un x Pauatre :* Co 
tort dé m'iujurier ainsi و‎ mais je ne e peux — Pélerin pasoit bien être malade, il ne pourra 
. faire du bien par force. as aller bien loin. Par son serment و‎ dit 


^. Maugis.quitta ensuite les Marchands et ۱ 9: ce pourroit bien être Maugis qut. — 


mabe r tant qu'il trouva des brigauds ; il est ainsi déguisé pour nous tromper. Neu, 
ir dit eurs, | 


" - 


bd 


: Seigneurs, je vous prie de me .direut les autres, H. est mort. Tandis qu'ils. 
dire pourquoi vous ayez pris le bien de ces; disoient ces paroles, Maugis s'approcha de 
Marchands و‎ vous savez qu'il ne vaus معدم جد‎ la porte et trouva le moyen d'entrer. en 
tient pas, ainsi je vous prie de remettre demandant la charité. . i rid 
leurs marchandises. Quand les larrons el- Quand il fut dedans, il s'en alla au 
tendirent Maugis parler minsi, Hs furent “Palais et trouva .Reguanit qui tenoit- sa | 

 Mrités. Le capitaine des darrons dit à Mau- cour, il entra aussi-tót dans la grande salle, 
is: Retire-tei, mon ami, ou bien je te 04 il trouva, Regnault ct ses frères, et 
onnéraí un tel coup de pied que je ta Dame Claire; les deux enfans et autres cha~. 
€reveroi le ventre. Quand Maugis vit que ce valiers qui étoient assis pour diner. Maugis ` 
. „ Jarron ne ctaignoit pas, eu fut faché; se mit tontre un grand pilier quf étoit a 
_ ;M prit son bourdon gt en frappa le larron i milieu de la salle, devant ‘Regnault ef . 
fort qu'il le fittomber. Quand Jes larrons es frères qu'il aimoit plus que le teste dw ^ 
. virent que leur maitte étoit mort , Hs cou— monde. Le sénéchal appercut Maugis و‎ en 
rurent tous sur Maugis pour le tuer; mais pentzant que ce fut un hermite, ilcomman= ` 
il les mit en tel point avee sou bourdon, da qu'if fut servi au nom dé Dieu; on- lui 
qu'il en tua cinq, et 1es deux autres se mi: donna du pain, du vin et de la viande. Quand 
éco en fuite parmi les boim Quand il vit il vit cola, لذ‎ dit: Seigneurs, jo vous fee 
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dii odes faire donner du pftn.noir et de Teau Chère épouse aller chercher da linge. 


wed. wis KS. xus Wy qo UTE 


ns un hanap de bois و‎ alors je.serai comme Maugis dit: Sire, je vous prie. de ne me 
H faut, car je ne mangerois point de viande, point denner de linge wi d'bahit, maie 

“Lorsque Maugis eut tout ce qu'il avoit de- faites donner un chaperon , une écharpe 
^"^ mandé, il prit son paiu noir ct en faisoit de serge et un bourdon ferré ; je vous 


des soupes dedans son hanap de boja, et en ‘serai obligé, si yous me donnez cela) et 
mangeoit de bon appétit. Regnault voyant. aussi-166 je m'en retoprnerai; je ne Suis 

es péusre homme $i msigre et pûley en eut. vena ici. que pour Tons MU Regnault fat 

t pitié z. il prit un plat de gibier et lui envoya fache 01 and i -entendit parler Maugis. Cou- 

^ . par un de ses senviteurs qui le présenta à- sin , lut dit Maugis و‎ césscz votre chagrin و‎ 
"en Mauris, en Ini disanf; Tenez, prud'hemme, car je me suis donné à Dieu pour: sauver. 


—... voici ce que le Dac vous envoie., Merci, dit mon âme : je retournerai au saint Sépulcre 


^ Mangia, alors il lé prit et le mit devant, pour servir Diva; et j'y passerai nta peins - 
Sod, mais n'en mangea point, Regssult et viendrai vous voir ensuite je me ren 
.. voyant que Maugis ne youloit point man- drai à mou hermitage, vivrai de racines 


~. ger y s'en alla s'armer pour se mettre en eomme je vivois avant. que je ¥insse ick — 

`- "défense. Quand. il vit que chacun s'en étoit. Regnault lui dit: Cousin , prenez ub bon | 

` allé; il vint à Mangis et l'embrassa, en lui. cheval avec de l'argent, car jen ai esse — 
` ' "disant : Sire, je vors prie qne vous me Grand merci, dit Maugis, je wen prendrai 
^'^ disiez si vons êtes Maugis ou nou; car yous. point, et quand j'aurai du pain, ce sers 
~ 7 11 ressemblez (voyez la planche) ; Mau- assezer Je vous prie. qu il vous plaise men 
is ne put se cacher, et lui dit hautement: retourner sain et sauf. Quand Maugis eut 


_: Mon cousin, jee suis sans. doute: et je .pris toutes ses dimensions و‎ 1e lendemaia 


Suis bien satisfait de vous voir en bonne matin H alla entzudre la messe; prit 
. ‘santé. . Regnault lui dit: Cousím, je vous ^ congé de chacun et s'en alla. Regnault ke 
E EUR doeet. ctio chappe que .voug portez, guai jusqu'à 4 poxte de la ville et 
erer je ne veux point voir de si pauvres l'embrassa en pleurant. Maugis partit et 
habits; Alors Maugis dit: Cousin ر‎ Be vous puis après il fut environné des gens de 
^ .déplaise., vous savez bien que j'ai fait vœu Ébariemagne qui se-disojent entr'eux : Voici 
_- @é ne manger jamais que du pain et des J Hermite que nous avons. Yu passer hier: 
.  dherbés sauvages, et de ne boite que de je pense qu'il est mieux habillé qu'il n'étoit 
^C Péau , mais ne m*habillerai pas autrement, dont je suis bien content. Ce pourroit 
, “ear je veux porter la haine pour'sauver mon bien être Mangis qui nous a trompé: certes, 
Quand il enterdit ainsi parler Mangis, il: le et nous ferons bien: nous ne le ferons 
„ à le regarder , et ne Heut pas pas; dirent plasieurs d'entfeaxs celui 
Feconnu, zi ce n'éüt été une petite plaie ` qui a cent ans passé doit étre prud' homme; 
>" qu'il avoit près del'œil. Quand il “Leut bien car il vit saintement comme doit faire n 
E Bela on f | oi Bt grande 125 | 0 Hap- bon Mérmite, "| 
- pela ses frères et leur dit: Venez voir Qa orme wvur o 
notre coûsin Maugis. Quand Allard Guin ^. CHAPITRE XXVII. 
^. €hard et Richard ouirent ces paroles, ils tres- .. Comme les douze Pairs de France priórent — 
-- .faillirént de joie ; ils eoururent tous vers: de faire la paix: avec Regnault; pour — 
^o Maugis et l'embrassérent. Quand la Dur. . avoir Richard de Normandie, crai- 
| ` €hessesuf que Maugis étoit venti ; elle alla ^... gnant qu'it ne fut pendu. uno 
> aussi - tot Pembrasser.. On apprit l’arrivée . C: "x ue Ne nn 
` ` @e Maugis par toute la ville et plusieurs X 4AgAnLEMAGNE étant an siège de Dordogne, 
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PE 
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7, M vinrent voir, I étoit si changé que c'étoit fut bientôt fiché qu il >ne pouvait avoir 


MM da 1 vete Macte d l Inet Rikard de Normeg ide: Krenit Leone 
_ pitié de le voir, Regnault dit à sa femmet Richard de Ne die, fit venir se barons 
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et lenrdit: Seigneurs, je vols que Regnanlt ` et vinrent à Dordogne, portant chacup un 
" Se ue de moi, car il n'a point renvoyé  ramesü d'olivier en signe de Paix. Quand ` 
` Richard de Normandie, Oncle, dit Roland, ` ils torent arrivés, on leur ouvrit la porto 
je suis tort surpris de ce que vous me di~ de Dordogne, puis ils s'en allèrent au 
tees, vous nous faites voir que vous êtes dans phs, le Duc de Naïsmes le premier salga — : 
le conseil, vous ne l'avez pas voulu écon- Regnault et lui dit: Charlemagne vous 
ter; penses à la considération qu'il a eu mande que vous lui rondiez Richard de 
pour vous quand il vous-tenoit dans Morn- Normandie et Maugis, vous aurca la paix 
_ teuban: از‎ vous a délivré et vous ne lui et il vous rendra toutes vos terres, il Uen- 
en savez point de gré „ mais puisque vous dra vos deux enfans à så cour et les fern 
né voulez faire. aucun ‘accord avec lui, chevaliers. Seigneurs, dit Regnault, soye -| 
jl vous fera le plus de mal qu'il pourra et les bien-venus ; et je dois bien vous simer. 
`: agus aussi, sous pouvez bien en voir-- Je suis surpris que Charlemagne me ende 
. > tous les 8 l'experienco par le dom- cétte chose + chacun gait que je n'ai point 
mage qu'il nous cause chaque jour, i| Maugis, je l'ai perdu- par lui; mais si je - 
-retient 3 vous ayez, tauois Charlemagne entre mes mains Comme - 
je vous dis que si fleghault ne Fa fait j'y (iens Richard de Normandie, et qu il ne 
` mourir, if a Jait voir Ia plus grande clé voulut. pas m'accorder la paix, je ure 
mence que jamais homme ne fit; je «rois qu'il me laisseroit sa tête pont gage, . 
+ plutôt qu'il est · moct qu'autrement , car npl je serois vengé de tous fes maux. qu'il m 
ne sait de sa vie oh de sa mort. Char- faits. Je pensois qu'il seroit plus hmmain 
lemagne vit bien qu'il disoit vrai , il se: qu'il n'est, ei j'eusse su qu'il fut zi 4 


mit à soupirer; aprés cts paroles l'Arche— contre moi و‎ je me zerois vengé de fal, | - 
vêque Turpin, le Duc. Noismes-et Oger. mais mon fepentir est trop DP In ont poe m 
S'appuyérent.et dirent: Sire, Roland a ‘de vous en retourner et de diro & votre RE 
raison d'être contre nous.: >> |` due je Wsi point. Mangis „et que je i: 
^ Quand Charlemagne entendit. parler ses perdu par lui; d'autre part, si je Tavois je — 
-barons و‎ il en fut étonné: alors il appels Be le voudrois pos rendre و‎ $t. نی متا‎ per e 
le Duc de. Naismes , l'Archevéque Turpin, lui j'ai perdu Maügis, je fera pendre R . 
_ Oger et Esten, ‘et leur dit: Seigneurs, chard sur cette ported en dépit delai, et fè. 
vous prie d'aller à Dardogne et: dire 4 :défends à tous ceux qui sont geus de Chae- 
Kegnault qn'il.me renvoie Richard de Nör- lemagne de venir ici, ear je vous promets - 
` mandie et Maogis , ert if aura la paix avec queje ferai trancher la tête à tous ceux qui | 
moi; je lui rendfai sa terre et-tiendraj ses; Viendront. - Les Barons le voyant si co 
enfans aveo. moi tout le tems de ma vie. routé,  n'osérent plus rester ,~ ils prirent 
Sise, dit le Duc Naismes , vous nous en- ‘Congé de lui et^retournéven? & l'armée du 
, Noyez en vain و‎ car je sais bien que Meugis Roi qui les attendoit, et qui eur dit: Sei 


est parti depuis plus de trois zus, et quand - gneurs, . quelles nouyelles apportez-vous? ` 


RENS 1 ۲ 


^ 


CCC eR 
car, il ne asit o if est allé. Naismes, dit le due de Naismes, Reguault mande que bos 
Chorlemagne, vous verrez ce que dira Reg- v'aurez point Maugis car itte pere e 
nault;; et saner ce que fait Richard de Nor-- vous „ "et pour vengeance | de cela; di que 

 mandie. Le Duc Noismes dit: Puisqu'ainsi -demain il fore peñdre Richard sur fà Rae 

d qu'il Yous platt que j'y aille, il me plait. pofte; il en fera pareillément.de teus voa 
Wien z mais j'ai grande peur que nous soyðns geus autant qu'il en tiendroit, m a AR 

tons déshonorés. Quand les barons virent: . encore que sil. vous teuoit et que vom 

| que Chirlemag ne vouloit qu'ils aHassent à ne fissiex pas la paix avec fui; il vous pou 

| Dordogne faire leur message , ils nfostrent peroit ط‎ tte, land Jai dit: Sim HO 
شمه‎ , où miront aussitôt en chemin vogs on déplaise de ce que je vous dived e 
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d'avolr la paix avec moi, mals ils he Faw- -$ 


‘ront pas, et je vous prôrnets qu'ils ue luf ` 


feront pas de mal. Olivier voyant qu 
dressoit l'échelle, dit à Roland: Mon am, 


l'échelle est dressée. ` Regnault appela dix _ 


de ses gens et leur dit: Allez chercher la 


- 


V 


Duc Richard de Normandie, car je veux 
qu'il soit pendu; aussi-tót ilss'en allèrent et 


- 


d'aller avec eux, car Regnault veut ۰ qu 
vous soyez pendu. Le Duc fes regarda de ` 
travers et: ne répondit rien; mais ils Jui 
dirent: Mon ami, cessez votre jeu, il est 


tems de partir. Quand lès gens de Regnault: 
virent qu'il ne répondoit rien, ils commen, 
 cérent à le prendre et lui dirent : : Leveg- ` 
‘vous Richard; car vous serez pendu en 


dépit de Charlemagne. Quand il vit qu'ils - 
le tenoieut par le bras و‎ - il vouloit frapper 


Yonnet à coups de Damier qu'il tenoit à la 
par terre trois des ge ~ 


main, et renversa 
‘de Regnault. 


* 


Alors Richard leur dit : ۱ Malleureux 3 


* 


-puissiez-vous ne jamais vous en retourner: — 


i! dit ensuite à Yonnet: Jouez maintenant - 
on paix 5 je crois que ces gens étoient ivrer 5 
pour vouloir m'emmener ainsi و‎ ils ont bien 

gagné, Lorsque Yonnet l'entendit "parlez -. 
ajusi 3 il joua son jen seus le coñtredire. 


Richard appela ensuite son domestique et luk 


dit: Va prendre ses gens qui sont morts et. 
jetes-les par les fenétres, le domestiqus 
Fui obéit aussi-tót, car il n'osoitle contre . 
dire, tant 3l avoit pror qui de lui en fit - 
autant qu'aux antres, qu'il avoit vu tuer er 
sa présence.. Allard étoit hers: du chateau. 
attendant le Dac Richard pour le. pendre- ` 
Il vit comme on jetoit les morts par la- 


Fog aU uiss Fenêtres de la tour, il en fut indigné. ۰ 
oland la vit le premièr et se mit à crier. alla trouver. Regnault et Jui dit: Frère, e 


vois que le duc Richard ne veut pas se laisset . 
prendre, il en coutera cher avant qu'il soit. . 
is: .Voyéz comme il les a jetés par- le 
entira: Frère, dit Regnault, le uc Richard 
est bien à craindre, allons secourir nos gens, 


, autrement, ils sont en grand danger, Les- 
gens qu'il.avoit euvoyé pour 1 prendre 
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to o . Histoire. -> - 


le‘trouvérent qui joyoit avec Yonnet, 
de Regnault; ils le privent et lui ren 


5 a 


Y 


| Bow trouvons en la ssinte Ferſtare que ` 
. moudit le feuit qui n'est jamais mûr. Ainsi, 
ìl arrivera que si vous ne voulez mårirg 
ni eonsentir à la paix avec les quatre fils 
. Aymon , qui vous ont prié si humblement, ` 
et je vous jure, si Richard est pendu , que 
“tons em serez déslionóré le reste de votre 
ki. Charlemagne lui dit: Vous pensez 
.M'épouvanler par vos paroles, je ne suis 
pus un enfant que l'on amuse ainsi و‎ et si 
Regnault est assez hardi peur faire lemoindré 
‘mal à Richard, je le pendrois demain, lui er 
Mounte sa famille. - Nunes torse le Roi 
courroucé lui dit: Sire 3 pous sommes suar- ` 
. pris de ce que vous nous menaces tant de 
. part et d'antre, et je ne le suis plus si Reg- 
nault est si itrité, c'est parce que vous êtes 
. cause qu'il a perda Maugis.. et par dépit ik 
fera pendre le Duc Richard et vous fera 
 Arancher lo tête, nous n'em sommes pas 
cause, et puisque youe nous menacez, je. 
couseille à tous mes parens de pärtir et de 
`. vous laisser faite la guerre contreles quatre 
fils Aymon. . Les autres Pairs divent que 
[Narsmes avoit raison. 


1 ] 


` * .Gharlemagne fáché d'entendre ces Paroles, 


ne répondit rien. II se sentit emu, car. 
il avoit psur que Regnault ne fit’ pendre: 
“Richard de Normandie. En ce méme jour 
Regnault appela ses frères. et leur dit: Je 
suis faché que nous ne pouvons avoir la paix 
avec Charlemagne ; car il est irrité- contre’ 
nous; je pense que s'H nous tenoitil n'auroit , 
: aucune pitié de nous; ainsi jé suis d'avis de 
pendre le duc Richard.’ -Frére, dit Allard, — 
je vous prié que vous fassiez ce que vous 
dites ; «e sera moi qui le peñdrai. Frère, dit . 
Regnault, je fe veux" bien ;; il faut faire 
. élever l4 potence sur la grande tour de la 
1 pn و‎ afin que Charlemagne puisse la voir. 
tant qu'il put :. Swe, regardez comme on 
pend Richatd,, c'est la récompense: des 
. ` services qu'il vous a rendus ; tar vous lui 
rendes un grand service, ‘cela n'engage ` 
ar da tout à vous servir: Hélas ^ dit 
-Olivier, le duc Richard sera.bientót pendu 
à notte grand déshonueur, Faix, dit le 
. Koi, ls lo font ponr m'éptonver ¢ ‘afin 
: 3 j 2 | dus ee t ^4 PE 
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dera pas pris àlsémēntį chr iia mis à mort Mme encoro, de lul fairg vb À pisos tme 
„ trois de nos compagnous, et s'est mis & . l'amitié que vous lui portes; car il en “? 
` - jouer avec Yonnet. Regnault jura que s'il besoin; "parce que si vous ne faites pas ما‎ 
رز‎ n'avoit la paix ayec Charlemagne, le Duc. pik avec Renault: à mou retour vous 
رت‎ Richard seroit pendu, quoiqu'il en put ar- verrez pendre le Duc honteusement , vons 
river. [alla ensuite vers lui et lui dit? Pour- voye la potence sur la:porte. II retourna - 
^: quoi avez-vous tué mes gens? Cousin, dit vers les douze Pairs, d'abord vers Roland, 
le duc Richard , ils sont venus dix mettre puis vers les autres, et leur dit: Seigneurs, 
^ a main sur moi, disant que vous l'aviex, le Due Richard de Normandie, vous prie 
. (commandé, ce que je ne ponvois croite;. que'si vons همه‎ vous priez le Roi de 
, ~. $e les ai fait sortir d'ici avec une grande faire la paix avec Regnault, autrement H 
. .. précipitation, j'en ai tué je ne sais combien, va périr indiguement. Roland dit alors an 
Je n'aurois pas agi ainsi, sion vous eût Rei: Sire, ne souffrez pas que vous soyez 
`. < tenu comme vous me tenez. Dailleurs, si blàié و‎ vous savea que Richard est noble 
j'ai mal agi, je suis prêt à le réparer, Reg- "chevalier. qui vous a toujours bien servi. 
nault lui dit: Vous direz tout ce qu'il vous. Faites la paix avec Regnault; car c'est 
- plaira 3 mais si je n'ai aujourd'hui la paix dommage de laisser mourir Richard. 
|. avec Charlemagne; je yous ferai mourir | Le Duc Names, Oger, l'Archevéque — 
. © hônteusement: Richard lui dit: Je n'ai pas. “Turpin, Eston et: Olivier dirent au Roi: Si 
." . peur que vous fassiez ee que vous dites, vous ne faites la paix avec Regnault ponc re- 
* - ` dant que Charlemagne viira. couvrer Richard de Normandie, vous por- _ 
Regnault lui répondit: Vous saves ce que ` drez votre terre, L'Emperenr voysni-les . 
P sais faire. Alors il le Bit lier étroitement " Barons si émus و‎ crut mourir de dépit; et 
ct conduire a lieu où la potence étoit dres- il jura que jamais Regnault n'aucoit la paix 
| - sée; ik dit à Richard: Pensez deux choses à avec lui, s'il. ne lui livroit Maugis pour en 
C. s faire, que j'aie la paix avec le Roi, où vous -taire à sa volonté ; if dit aux ‘douze Pairs: 
„ Pabandonnerez; car si Pune des deux n'ar- ‘Mes amis, nc craignez rien de Richard و‎ 


Y 


rive, vous vous en repentirez. Richard ré- | ċar Regnault se laisseroit plutôt crever les 

° ^ pondit: Pensez-vous que por crainte dé la yeux que de fai faire aucun mal, Olivier dit: 

mort, je renonce à Charlemagne mon zou- Sire, vous hows avez donc bien récom- 

,.  wereinSeigneur? je ne le ferat jamais ۷8 VV Ro- 
me manque, il le trouvéra áo jour du juge- land dit: Je le connois de telle facon و‎ qu^ 

ment; mais si vous voulez bien agir prétez- sil vous teñoit , il vons feroit pendre vous- 

moi un messager. Regnault appela un de même, ١ Ee messager répondit: Sachez que 
es gens et Ink dit: Allez fairs un message Regnault n'a’cessé d'engager Richard à de- 
que Richard vous ordonnera. Mou ami, :mander ja paix au Roi et; qu'il n'a voulu 

„„ Vous irez vers lé Rot et lui direz de ma le taire, 2 ru, © e 


Part que je le supplie; comme mon eu- Le messager dit alors an No: Sire, 
~ „veran, Seigneur; de vouloir accorder- la donnez-moi , s'il vous plait, Ja réponse que 
Paix aux Barons, que s'ia reci quelqu'ou. je dois rendre au Duc Rickard. Ami; dit le 
- . rage ,: je lui en donnerai satisfaction, ct Roi; ous lakslirez qu'il ne craigue rien, 
© 7." que s'il ne veut pas le faire, le Duc Richard. ear eznaut n? lai fera pas de mal. Le 
| sera pendvuu. v. .  wcssager lui répondit: Croyez que Regnault 
Vous direz aussi à Roland et aux douze ne vous craint polit, je vous dis qu'Allard — 
Pairs de faire voir au Roi que ce seroit à son attend mon roar, je ne voudrois pas gager — 
CP ` déshonneur.. Léiessaget s'en allaaussi-tótà ^ qu'il ne perdit Richard...  : - 
Doermce du Roi qu'il trouva dang sa tente et Roland ayant parlé aux pouze Pairs, dit 
dit! Sire, le Duc Richard se recommande au No Sire, je quitte votre service, ans 
end vous; @ vous supplic j A vous l'ais ° prend tongd de vous j ll 80 Dyer ue | 
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ferot- tom, ی‎ lalsons-le ici, “dressées, Reguoult chtendant que Pour Te- 
rar # cst trop obstiné à cause que nous lui mourdu duc Richard, les Pairs avolent ban 
avons obéi, il s'en tient trop fier. Oger dit donnéle Roi, et lui dit: Cousin, je vous prle 
Roland: Vous avez bien raison, je ny veux de me pardonner le grand mal que je vous ai 
plus rester de ma vie, mais je men irai avec” fait. Regnault, dit Richard, jenevousblame | - 
Vous sang vous délaisser au besoin ; puisqu'il pas; mais je ne donue le blâme qu aw Roi, 


- 


7 


mdi? 


souffre qu'un vaillant homme qu'il aimeit aoe ae "um ۱ 
soit pendu , il le souffriroit bien de nous, car : . CHA PITRE.XXIX. - ,- 
3] n’a pas de pitié... Olivier leur dit alors: Comme les douze Pairs de France aban- 
Je m'en irai avec vous et avec le Dua donnèrent tous l'Empereur Charlema- 
Nimes. ۱ ۱ . gne; parce qu'il ne voulait pas faire la 
.. Quand f'Archevêque Tarpin vit cela, ff paix avec les quatre fils Ayman, es 
Gt un grand sonpir et Jui dit: Sire, il vous comme il les fit appeler , leur promes~ 
rend service et vous ne lui en savez pis grê tant de faire ce qu'ils voudroient. `: . 
comme vous en montrez l'exemple au Duc L Ro t9 Tel PS te Ru تم‎ 
Richard quí vous a d bicn servi, pourquoi AIR Charlemagne voyant tous les. 
si je reste je.seraj mis à honte. slema~ Barons s'en aller, il en fut bien faché; d - 


- gue leur dit: Seigneurs, ne craignez rien, se mit à ronger une demie lance qu'il avoit - 
Ar le Bac Richard n'aura ancun mal. Sire, à la main, et il appela ensnite un chevalier - 
dit Jo. Due Naisines; vous avez tort de dire auquel il dit: Montezà cheval et courezaprès ` | 
ela .و‎ je ne le croirai jamais; 5 ‘Rotandet les autres Barens, et dites- leurqu ils 
mous mu. er par vos paroles: Nous voyons viennent me parler, je ferai tout ce qu'ils — — 
le gibet élevé pour pendre notre compagnon; ^ voudront , et je pardonnerai à Regnault la 
c’est pourquoi je ne veux plus demeurer avec faute qu'il a faite, Le chevalier lui dit: Je 
,ون و‎ -Quand Naismes ent dit cela, il sortit suis charmeé de votre fonno volonté; n cou. 
de la tente du Hoi; tous les autres Pairs sor - rut aprés les Pairs de France. Regnaült steit 
tirent avec, et s'en allè cent aussi-tôt faire sous le portique de Dordogne ave; le Duc 
abattre leurs tentes. Quand ceux de l'armée. Richard, qui d'abord appercut le chevalier . i 
virent cela du Roi, ils furent si émus qu'il qui alloit après Jes douze Pairs, et dit an dus 
n'y demeura pas un seul chevalier 4: sinon Richard: Cousin, je vois un chevalier qui | 
des pauvres Gentilshommes, Roland frémit court après les douze Pairs pour les faire re. 
et alla avec les autres, et l'armée fat dimi- ‘tourner. Nous aurons aujourd'hui la paix. 
nate de plus de quatre mille hommes. Quaud Sire, dit le Duc Richard, vousl'ausezbonue — | 


le messager qui avdit été envoyé vers-Cliar- malgré ceux qui le veulent détourner, vous ` 
Jemagne fut retourné, Regnault lui dit: Di- devez bien aimer nos compagnons; sachen 
tes-moi, que vous a-t-il dit? Sire, dit le mes- que le chevalier a tant marché qu il a parlé . 
sager', vous avez manqué d'avoir la paix; Regnault; Naismes, dit Roland, je tiens la = 
mus i! n'en-veut rien faire et il vous enjoint: pax faite, et cette guerre va bientôt finir. - — 
que Vous ne soyez pas assez hardi pour. vou- Naismes ayant entendu parler Roland, fut 
loirfaiteaucuin mele Duc Richard, et quand bien satisfait و‎ et s'en retournèrent vers la 
il eut dit cela, il se tonrna vers le Dac Ri- Roi. , . 
æhard, et lui dit: Sire, vous ponvez bien Quand Regnault vit qué les douze Pairs: — 
. counoitre comme le Roi vous'aime ; sachez ` retournoient, il dit au Duc Richard: Cou 
ı que vous ñ'aurés point de seconrs de lui, et sin; je crois que la paix est faite. Quand 
| r l'amour de vous; Roland et tous les Charlemagne vit les Barons qui revenoient , — 
airs se sont irrités contre {ui و‎ car ils ont dé- il leur dit: Ma foi Messieurs, vous aue grand 
monté leurs tentes, et je suis assuré que la -tort de vouloir faire le paix contre moa gré. . 
plupart de l'armée s'en irn; il n'est restè que Je hais tant Regnault, que je ne puis le souf- - 
Ganélon et sa famille car leurs tentes sont frit à cause de son orgueil; ot st vous vou- 
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— des quatre fils Aymon, 407 
lui, je veux qu'il d'une serge violeſte, ehanisé de gros sou- 


"Dieu و‎ et mes frères vous serviront comme 


X 


-prit 
| Dou: violette, ainsi que son mari avoit fait; 
elle la mit, puis elle commença à dire qu'elle ۳ 
men mettroit jamais d'autre jusqu'a ce quelle 


orter à la main; il vint ensuite auprès de, 


- 


liers, et $e fit donner un gros bourdon pour. 
a Ducliesse ; lorsquelle Ie vit ainsi accom- 
modé, elle tomba en foiblesse. Regnault la 
veleva et lui dit: Madame; ne vous affligez 
as و‎ car je reviendrai bientôt ici و‎ s'il plait à 


leur'Dame.. Je suis content que la paix soi 


faite et que je suis retourné. Je prie Notre 


‘Seigneur Jésus-Christ qu'il veuille bien yous 
préserver de mort subite, de tous maux et 
adversités; il la -baisa en pleurant et en 
prit congé; La Duchesse le voyant partir و‎ 


Tui dit: Mon cher ami, lenompareilau monde, 
hélas! jamais je ne vous reverrai ; alors elle 


se retira dans sa chambre ; ‘prit toutes les 
robes, puis les jeta dans le feu; ensuite elle 
une robe de serge qui étoit d'une cou- 


‘wit son mari de retour d'où il étoit allé. 


"Regnault se mit en chemin; Richard et 


tes. frères avec ses gens le conduisirent loin 
et Regnault leur dit: Seigneur, je vous prie 


de vous en retourner و‎ car tant que je serai 
"avec vous je ne serai pas à mon aise, allea 


consoler la Duchesse; pour vous و‎ mes frè- 


res; je vous recommande mes enfans. Après . 


que Regnault leur eut dit adieu, Allard lui 

- dit: Mon frère, je vous prie de vous en re- 

- tourner و‎ car je suis si fâché de votre départ, 

que peu s'en faut que je ne meurs, je vous- 
dis pour vrai que je.ne-sortirai pas de ce 

. vallon que vous ne soyez de retour. Quand 

` Allard eut dit cela il embrassa son frère eè 


n 


2 bonnes nouvelles ni'appoftez-vous و‎ et qael- 


H 


f que j'ale I paix aveo 
deen aille mal vêtu auprés dela mer je veux 
, qu'il me rende Bayard et je rendrai à ses fr&-- 
res leurs terres et héritages ; s'il le veut faire, 
‘jaccorderai la paix autrement non; car 
je vous assure que jamais je ne le ferais 
ainsi voyez entre vous qui fera lé message. 
` Sire, dit Noismes , si vous le voulez; j'irai 


> 
+ 


9 
3 


0 volontiers. Charlemagne dit à Naismes, je le 


veux: bien ; aussi-tôt le Duc Naismes partit. 
pour aller à Dordogne. Quand Regnault le 


vit venir, H le reconnut bientôt et le salua. 


humblement en lui disant: Sire, quelles 


* 


E ule yous amène ici? 


4 


Duc de Naismes dità Regnanlt : Char- 
< m'anvoie ici et il mande qu'il n'aura . 
Pas la paix avec vous que vous ne partiez 


peur aller en mer, mal habillé et en deman- 
.. dant votre vie, et il rendra à vos frères tous 


vos héritages.  Naismes, lui dit Reguanit | 
`, soyez le bien-venu , je vous promets que je 
- ` ferai le commandement du Roi, je consens 
. de partir demain. Regnault ayant accordé ce 
que le Duc Naismes lui avoit dit, il prit 
Bayard et le donna an Due Naismes, puis 
. prit l'étendard et le mit sur Ja grande tour, 
en signe de paix. Le Roi l'ayant appercut و‎ 

le montra à Holand qui le voyant lui dit: 
' Regnault est vraiment bien généreux d'avoir 


fait la paix de cette manjére ;; honneur à. 


`- celui qui a donné cette bonne idée. Roland 
` .dita Oger: Regnault possèdela douceur d'un 
agneaꝝ et la bravoure d'un chevalier. Cepen- 
dant: le Duc. Naismes emmena Bayard et le 
. présenta au Roi; luidisart: Sire, Regnault 
est tout prêt à faire ce que vous avez com- 
. ` mandé; il partira demain; s'il plait à Dieu, 


-t 


| prit congé de lui en pleurant ,. M que ls 
dit le Roi, j'en suis coutent. Dites-moi, je Duc Richard de Normandie auquel Regnault 
vous prie, où est le Duc Richard, cerjeveux dit: Mon cousin, je vous recommande mos 
lé savoir. Naismes lui répondit: Sire, il est frères, ma femme et mesenfans, car ils sont 
sur le point de demeurer avec Regnault و‎ car fous de votre sang. Regnault, dit le Duc . 
il Ru conduire lorsqu'il s'en ira. Richard, je vous jure que je les aiderai de 
`“ Regnault fit bonne chère h ses frères et tout mon pouvoir, c'est pourquoi ne vous 
leur dit: Seigneitrs, nesoyez pas fachésde ce inquiétea pas d'eux و‎ car rien ne leur man 
qué je men vais, carla paix que j'ai faite est quera © o 0o a 
Plus pour l'amour de vous que pour mois 111: ES 
* Wous:prie de vous bien majotepir jusqu'à `- — ar E | 
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il eut parlé aux frères de Regnault, Quand Maugis l'entendit ainsi, il sortit da > 


hné?. et l'embrassa en. lui disant, Comment vous 
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$ avec 
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me 


mande.a vos bontés; il renvoie le Duc Ri- - pric de me vouloir monteer ce Pélerin qui ۱ 


2 
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: 


Loon 


ee quatre fils Ay mon. 7100 
d'où vous venez? Dame; sachez que nous ^ tte, et quand ifs y farcit ilu sonnérent 
sommes. deux pauvres gentilshommes qui. hautement et mirent la main à leurs épées, 
sommes bannis de France, et il faut que combattirent rudement; enfin, ilsse rendi* 
nous allions à outre-mer avec Ies habits que rent maîtres de la ville, avant que le Roi 
vous voyez: Nous sommes cousins-germains Thomas et ses gens se fussent armés: il s'est 
et nous ferons voyage ensemble sil plait ê sauvé avec peu de ses sens qui lui sont 
Dieu. La Dame en fut joyeuse et fit venir restés. Le pays s'est ayssi-tét soulevé, de 
des vivres en quantité. Maugis.qui depuis manière que Ies Persaus sont assiégés dans 
.. long-tems n'avoit pas bu de vin, en but la ville, et on espère + avec l'aide de Dieu, 
a. avec Regooult. (07077. 07. 5. » 2.7 qu'en fort peu de tems la ville séra prise. 
On ne pourroit s'imaginer ni dire tonte Or, dites-moi, lui dit Regnault, ceux de 
 T'amitié que fes deux cousins se témoigné- dedans fa ville sortent- ils souvent sar les 
rent Yun à l'autre, Quand le jour fut venu, chréfiens? “Out, dit le bon homme, car 
Regnault et Maugis se levérent و‎ prirent ils sont en grand nombre, et ce qui nous 
. journées, arrivéredt à une lieue prés de détruit le plus, c'est que nos geus sont 


- 74 i x se 
۱ 


Jerusalem; ils commencoient déja à apper- sans chef. o ET. 
. ‘cevoir le temple, la tour de David et une’ Quand Regnault entendit ces paroles, ñ 
P eus de Jérusalem. Quaud Regnault et se mit à sourire et dit: Nous y allons pour 
. , Maugis virent cela, ils en furent fort joyeux: voir ee qu'il en arrivera... Ils allèrent dans 
et rendirent graces à Dieu de ce qu'ils. l'armée; chacun regardoit Regnault qui étoít 
- 'étoient arrivés jusqu'à la sainte Cité; quand un si beau Pélerin و‎ il regardoit de côté et 
ils eurent fait leurs prières, ils se mirent d'autre, ne sachant où se mettre; il dit à 
en chemin pour “entrer dans Jérusalem ; Maugis: Cousin, if faut trouver un moyen 
mais ils eurent à peine marché cu'ila ap- pour nous loger ag coin du mur. Mangis 
` percurent ua grand camp autour de la ville: travailla’ aussi-tót "à faire une petite loge. 
tout au-devant de la ville de David il y. Cependant l'Amiral de Perse sortit de Jéru— 
, avoit plusieurs tentes et pavillons des Chré- salem avec trois mille combattans, ^ _. 
. tiens qui étoient venus pour détruirel'amiral > Cependant le vaillant comte de Rames ra, 
de Perse qui tenoit Jérusalem assiégée. . tourna pour leur parler. E les trouva qui a- 
Regnault s'arrêta. alors et dit à Mauyis: soient leur logis ai il se prit à regarder- 
Cousin, quels gens sont en ce camp? sans rien dire, Quand il vit qu'ils étoient 
^! sont-ils Chrétiens ou Sarrasins? Assurég grands et bien faits, principalement Regnault, 
„ ment; dit Maugis , je n'en sais rien و‎ je suis et lui dit: Mon ami, je Pm prie de me dire 
۰. surpris qui se peu être: Ainsi que Regnault la vérité suc ce que je ous demanderaf 9 et 
et Maugis parloient و‎ il arriva un vieillard par la fot que vous devez au temple que vous 
-què venoit de l'armée. Regnault lui dit: devez adorer, c'est que vous me disiez votre 


.. ‘Chevalier, dites-moi, s'il vous plait, quels: nom , qui êtes-vous, de quel pays et pour- 


. gens cé sont dui campent devant la ville, quoi vous êtes si pauvrement habillé? Sire, 
Pélerin, lui répondit-il: ce sont des chré- dit Regnault و‎ je vous dirai volontiers mon 
tiens. qui ont assiégé Jérusalem et ne le nom et mon pays, sachez que je suis Reg 
peuvent prende, — ^ ^ 2 ^.  nauilt de Modtauban, dont Charlemagne m'a 
^. Dites-moi , dit Regnault, qui est dans Je, déshérité à grand tort. Le Duc Aymon 64513 
rusalem?” Sachez, dit le chevalier, que mon père: Je suis bien-venu dans la terre 
. c'est l'amiral de la Perse qui l'a prise par sainte pour servir Notre Seignéur contre ses 
‘trahison. Comment l'á-t-il prise, dit Reg- ennemis; car il me l'a ainsi. recommandé ۾‎ 
‘mault? Vous devez savoir و‎ dit le bon hom- Charlemagne monsouverainSeigneur, quand 
me, que l'Âmiral se vétit en habit de Pé- je fis paix avec lui, et qui pis cst, jj m'a 

١ . derin, et beaucoup d'autres gens avec lui, forcé d'y venir comme vous voyez en deman- 
, As andren dans Jérusalem l'an apròp l'au: dant mon pain, à laquelle chose je n'ai point 
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104 QURE deu Histoire | er, deus | 
vould contredire pour avefr pal. Le Comte chez mol, êt si Yous vónlez fe vous [erai då- 
Rames fut bien content et joignant les mains livrer tout ce que vous me demanderez. Je 
vers le Ciel, il dit: Ah! noble chevalier Reg- vous remereie de l"houneur que vous me faites 

naült., Je meilleur des chevaliersdu monde, de ces ** ils ne sont certaine - 

recevez mon hommage; car je me donne ment pas à refuser. Le Comte prit Regnault 

À vous avec mes biens. Regnault fui dit: par la main et le mena dans sa tente, Jes Ba- 

Levez-vous , car vous me badinez: Parbleu, rons prirent congé et s'en retournèrent cha 

dit leComte, jamaisjenemeleveraiquevous cun dans leurs tentes, louant Dien dece qu'il 

ne m'accordiez uu don. Sire, dit Regnault, - leuravoitdonné un si bon chef. Le Comte fi 
je vousl'accorderatvelontiers et de bou cœur. ‘venir de très- bons chevaux avec des habit, 

Grand merci, dit le Comté. Alors il se leva ~ bien fourrés et de diverses couleurs; pla- 

et lui dit: Est-il. vrai que vous ayez la paix sjeurs hauberts , grand nombre d'épées, plu- 
avec-Charlemagne:? Où sont vos frères et sieurs vaisseaux d'or et d'argent, lesquels fu- 

| 0 votre cousin en qui vous aviez si rent présenté à Regnault, mais il n'en voulu 

grande confiance, et votre bon cheval? Si- pa&, sinon un cheval, un haubert et une 
re, répondit Regnault, mes frères sont en épée, pour ce qui estoit, il le distribna aux 

France ayec ma.femme, mes enfaus, et le pauvres chevaliers. Le Comte lui dit: Sire, 

` Roi ۸ donné notre héritage, vous voyez ici prenez uu autre habit, car vous savez qu'il 

mom cousin Maugis. ^. . m'appartient. pas à un homme comme vous 

Ce Comte fat charmé d’avofrappriscela, et êtes de porter un si pauvre habillement, Gee , 
s'écria hautement : Ah! Comte Regnault; lui que j'ai me plait, répondit Regnault, e 
soyez le bien-venu , vous êtes le plus vail- je n'en mettrai point d'autre que je n'ai bais 
lant chevalier du monde  louésoit Dieu qui le saint Sépulcre où Dieu fut mis au sortis 

 vousaiüspiré de venir ici, je vous prie de^ de la croix. Le Comte commanda alors que 


me recevoir pour ami, vousssuverea[hon- Yon fit souper, — 0. i ص‎ > 
neur du Roi Thomas qui est ici détenu pri- Quand ils eurent soupé, le Comte appela 
sonnier par ces infidèles , ils l'ont pris dépuis. Galeran, Géolfroy'et le Comte de Jasse, 1 
que nous sommes ici devants car si vous von- leur dit: Seigneurs, pensons à louer Dieu, 
lez être notre conducteur , je né doute point puisqu'il nous a envoyé le secours de Reg- 
que dans peu nous n'ayons Jérusalém, et que nault et de Maugis ; il me semble que novs , 
le Rai Thomas soit délivré. Tous les Barons devons avoir chacun: én sa tente ùn grand 
de Syrie arrivèrent , ils furent joyeux delar- Tierge allumé, en louant Notre Seigneur da 
rivéede Regnault de Mpntouban و‎ auquel ils . secours qu'il nous a envoyé. Les Barons lun 
firent grands. accueils et bonne chère. Enfin. dirent qu'il avoit raison , alors chacun se re: 
ils le priérent tous d'être leur Seigneur et tira à sa tente et fit alluier un grand cierge و‎ 
leur guide comme toit auparavant le Comte c'étoit beau à voir la grandé clarté qut seté- + 
. Rames; Quand Regnault vit que les Barons pandoit dans l’armée. Alorsilsse mirent tous 
de Syrie l'engägeoient totis à recevoir leurs à danser à l'entour deleurs tentes. Les Turcs 
hommages, il leur dit: Seigneurs, puisqu'il qui gardoient la tour de David; ayant 3 
vous plait de me faire cet honneur و‎ j ac perçu une sí grande lumière dans l'armée des 
cepte, sauf l'honneur da Roi Thomas, qui chrétiens, effurentsurpris. Alors quelqu'un 
est votre Roretsouverain Seigneur. Sire, di- d'euxallérentledire au Roi, Quand l’Arniral 
rent les Barons, nous le Voulonsainsi. Quand apprit ces nouvelles, il s’éeriatrés-kautement . 
il l'eut reçu, le Comtes'agenouilladevantlui, et dit.r Mahomet! qu'ont-ils donc-trouvés - 
el lui dit: Sire, je vous prie de m'accorder ces méchans و‎ qu'ils font si bonne fête ? je 
le don que vous m'aviez promis. Sire, dit Re- crois qu'ils font comme les cygnes qui chan- — 
` gnault و‎ dites ce qu'il vons plaira, cat vous - tent quand ifs doivent mourit ; car je réponds 
l'aurez. .C’est que vous venies loger dans ma -de leur perte et cependant ils se téjouissent. - 
tento et que vous ne réceviéz tieu hors de Il jura par Mahomet devant tous ses - 
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tops qu'il sortiroit dès le lendemain sûn de lomba par us d il eut fait ce coup, | 
.. flétruire tous les Clritiens. Quand le Roi if lui dit: Que Dieu te punisse , va faire 


: L4 23» ۱ 
compagnie à tes prédécesseurs en enfer ;- en- 


suite il mit la main à l'épée , et frappa un 
Sarrasin si rudement sur son casque et le fen- 
dit jusqu'aux dents, ensuite il en frappa un 

۱ ihe de 
dessus les épaules. Quand il eut tué ces trois, 
il s'écria Montauban. Quand Maáugis l'enten- 


. ‘Thomas, qui éteit prisonnier و‎ vit la grande 


joie que menoient les Chrétiens و‎ il ne sut: 


autre sous son étendard et lui abattit la 


| que penser; mais il dit en lui-même: qu'ont 
maintenant ees gens qui mènent la grande 


. joie? Hélas! ne se ressouviennent-ils point 


de moi? je crois qu'oui; car la fete qu'ils 


: ۱ dit. il se précipitaitraversla mêlée; et abattit 
Ai grande lumiére و‎ s'imaginoient que Jérusa- 


mort le premier 


! qua rencontra; puis 8 
mil Ja main à l'ép 


e, se mit dans la grande 


foule et il frappoit à droite et à gauche aveg - 
tant de force qu'il abattit quantité de Sarra - 


sins par terre, tellement que tous les barons 
et Regnanlt en étoient surpris, Regnault dit 


alors au Comte de Rames: Que pensez-vous 
de mon cousin? Vites-vous un sibonHermito! . 
Par ma foi و‎ dit le Comte و‎ il mérite d'être ۰ 
éstimé. Heureuses les entrailles qui l'ont 
porté et Phenre où vous êtes venu en ce pays, 
car maintenant je suis sûr que par votre af- 
rivée la ville de Jérusalem sera prise ét le 


font ne peut'étre sans une gránde occasion. 
Ceux de Rames ct des euvirons voyant une 


lem étoit en feu, et les autres avoient pour 
0 quo eut quelque grande affaire. Quand ceux 


de l'armée eurent fuit bonne chère, on dis- 
- pasa une sentinelle. Aussi-tôt que le jour fut. 
- " «enu, les Barons allèrent saluer Regnault qui 


Etoit dans sa tente et lui dirent : Sire, que 


VLoussemble- lil que nous devions faire? atta- 


^." querons-nous la-ville? Seigneurs و‎ dit Reg- 


Roi Thomas sera délivré de prison. Quand le 
Comte de Barnes eut ainsi parlé, if piqua 


son cheval et frappa ùn. Turc avec tant de 
fureur qu'il lui passa sa lance au travers ds 
s dont il mourut. II mit ensuite l'épée à 1 


la main, etcria Rames tant qu'il put; en di- 


sant: Froppez, Barons, car les Sarrasins vont | 
être vaincus و‎ si Dieu nous gardé les vaillame —— 
Regnault et Maugis.. Les Barons du pays se . | 
mirent en la presse et commencèrent à fairo 
merveille d'armes contre les Sarrasins. Cha- 
cua craignoil de trouver Regnault et Maugis; 


Quand les Sarrasins virent qu'ilsne pouvoient د‎ 


Vaidcus, il dit: Malheureux! pourquoi me 
fuyez vous? Ne savez-vous pas que je suis 
eur et que je vous défendrai contre 
ces faux chrétiens? qu'est devenu Márgaris? 


Tager et-dit : -Qui est celui qui a tué Marga. 
us m de fourche? Oui, 


— 
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, souffrir le tort que Regnault et Maugis loue 
faisoient و‎ ils se mirent eu fuite vers Jérue . 


votreSeigneur et 


peult, il me semble que cela est. Ils étoient 


d décider s'ils attaqueroient la ville, alors 
_ P'Amirel fit ouvrir {a porte , et sortit avec, 
dix mille hommés bien armés. Regnault et 

les Batoi Syrie coururent aussi-tôt aux 
"armés, Regnault fut bientòt armé, ensuite il 


„  . prit son casque et son épée et monta sur le 
- cheval que le Comte de Names lui avoit | 
donné. Maugis s arma comme lui, puis monta | 


à chevak et commença à crier :, Barons, ne 


-craignez rien, car je promets à Diéu que je 


~ Barons tenez-vous auprès de Regnault, car si 
; tons les autres chevaliers étoient comme lui, 


NE 
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„Quand l'Amiral vit que ses gens 
il viat 
contre Regnauli qui le voyant venir, dit aussi- 
Sire, dit un Sarrasin , il est mort. Quand 
T'Amiral entendit ces paroles و‎ il pensa en- 


que 


ne m'en retournerai pas être Hermite و‎ qt 
Sotfroy: 


les Tures nesotent vaincus ; il dit à G 


PAmiral seroit bientôt vaincu. Quand les Ba- 


dona furent armés, ils ordonnèrent leur ba- car on n'osoit pas se trouver devant eux., : 
taille du mieux qu'ils purent. L'Amiral ar- 
` | giva و‎ se mit parmiles Chrétiens, ` 


Le. premier Latajllon Sarrasin conduisoit 
nn Roi que Fon appeloit Margaris et qui por- 
, foit sur son écusson un dragon peint avec une 
horrible figure. QuandMargaris vit qu'il étoit 
tems de frapper zur les Chrétiens 
-." tôt au Comte de Rames Le voici qui vient 
chercher sa mort. Et lorsque Regnault eut 


| 5 , ۵1۳081 parlé , il cournt très-cudement contre 


- Margaris et le frappa d'une telle force, qu'il 


dont i xis, est-ce colui quia la gran 


` a perça la poitrine avec sa lance, 
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Sire, c'est le meilleug chévalier du monde, . et cria Moiitaübán , cn disant: Frappes € 


tha mis-quantité de vos gens mort. L'Ami- ils seront vaincus. l'Amiral ayant enten d 
ral jura par Mahomet qu'il perceroii le ven- crier Montauban, fut trés-surpris, caril cen- 
tre au grand vilain. Quand il eut fait ce ser- nut bien que celui-là qu'il appeloit et nom 
ment, il piqua des deux et se mit dans la moit le grand vilain, c'étoit te vaillant Reg- 
mêlée, et le premier qu'il rencontra fut Ga- nauit, duquel il avoit entendu parler plus + 
. leran auquel il donna parmi son écu sirude- . sieurs fois pour le chevalier le plus coura= ~ 
ment qu'il lui passa sa lance par derrière. II geux du monde, quand il vit cela, il désiroït. . 
mit ensuite l'épée à la main et se mit dans la étre en Perse. II tourna alors les pas vers la 
mélée en criant: Frappez, Barons, frappes ville et s'en ya tout droit vers fa porte do- 


Turcs éténdus morts sur le chemin qu'on . 
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vage que les pàyens en furent étonnés; car épée et entra dans le chateau de Jerusalem 


8 tr 


geroit pas qu'il u'eüt- si vous ne me sauvez la vie à présent, je vous 


. fuélegrend.vilaim. 5:500 075005 ۱ ۱ 
. Sire, dit le Comte Amaury, je vons prie- le Roi Thomas lui dit: Aye un peu de pa- 
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"` Archers et Arbalétriers ; T'Amiral dit au Ko? 
Thomas: Par Apollon, vous et moi saute- 
rons en pas. Sire, pour Dieu; ne vous tuez 
ni moi et je ferai cesser l'assaut. Lors le 
` mena à la fenêtre et le prit par les jambes ot 
-commenga à crier, Regnanlt: Je jeterai en 
bas le Roi Thomas, stvous ^e me pardonnez. 
. Regpault vayaunt que le Roi Themas alloit 
: tomber, eu eut pitié et dit: Sire, ce nous . 
` seroit grande honte . d'abandonner l'assaut ; 
-ĉar la teur est presque prise, et ce seroit 
. dommage aussi site Roi Thomas mourait, 
Alors tous les barons se mirent à crier : S re, 


Le vieux Caite da. 


content et leur 
^ ctia: Seigneurs, regardez votre Roi qui est 

. + prisonnier. L'Amiral vous mande que si 
vous ne le laissez retourner en son royaume 
dle Perse’, . il me jettera du haut en bas des 
fenêtres. Ah! bon Roi, dit le Comte de 
. Rames, Dieu.vous-sauve, il est vrai que 
`. 2015 servous à ce Seigueur que vous. voyez 
۱ est notre Maitre et Gouverneur بو‎ c'est 

le plus vaillant eheyalier du monde; dites- 
Inĩ votre affaire, car sans lui notis ne pou~. 
., ops rien. Le Roi Thomas entendant cela 
Crüt qu'il alloit mourir. H ditalorsen colère 
du Comte de, Rames : Ab ! Comte, vous 


* 


„ m'avez trahl en acceptant un. autre Seigneur. pour Dieu; ne souffrez pas que notre Roi 


` meurt si honteusement. Scigucues,. dit-il, 
je ne vondrois pas que Je Roi mourut pout 
moi. Alors if cria à l'Amiral : Laissez le 
Koi Thomas, vous serez délivré par tel 
Inconvènient que vous ët vos trois hommes 
vous en irez à pieds, et laisserez tous vos 


Sire, dit Je Comte, pas de crainte, nous 

. ` ¬ l'avons fait pour vous et vous n'y perdrez 
tien و‎ ce chevalier a assez en France. Vous 
deve savoir que lui et son cousin ont pris 

~ cette ville par leur courage. N'ayez aucun 

. -sQüpcon ni pour Jui ni. pour vous, jeréponds 


3 uui fera comme vous voudrez jacar id n'est: équipages... Par Mahemet ۱ 5 dit r Amiral و‎ je 


né le ferai pas, je.m'en iratà cheval et mes 
trois hommes aussi, si vous ne voulez pas; 
 jelaisseraj tomber le Roi. Regnault dit à 
. l'Amirdl : Je vais vous accorder ce que vous 
, mé demandez.. L'Amiralfut content quand 
| (۵۴1۵۶ ainsi و‎ ‘il ۸ 
le Roi et lui dit: Roi Thomas, vous êtes. 
quizte de moi. Alors il descendit و‎ la 
„ porte et s'en alla avec ses gens. La fut faite 
graide chère entre le Roi Thomas, Reg- 
nault et tous les Barons de Syrie. ^^ 
Aprés cela l'Amiral prit son sàuf -couduit 
et s'en retourna en Perse. Thomas et Reg- 
nault avec tous les Barons montèrent en- 
- semble à la tour. Quand ils furent en haut, 
16 Roi Thomas s'agenouilla devant Regnault 
-gui lui dit: Sire, vous avez tort d'agir ainsi, 
Non, dit le Roi: Regnault le prit par la 
main ef fe releva. Alors le Roi l'émbrassa 
et lui dit: Beni soit Notre-Seigneur qui 


secouru Jérusalem la Sainte Cité, et m'avez 
délivré de prison. Or, dffès-moi, si vous 
avez paixgavec Charlemagne qui vous a fait 
t tant de mal. Sire, dit Regnault 4 oui 5 et à 


ginf-Sépülere , il retournera 


‘à nom ce chevaliér? Sire, i] s'áppélle Reg- nandez. L'A 
il, entendit Regnault 


| | ‘tout le 
monde. Comte, dit le Roi, je vous prié de fui: 


liyrerons le Roi Themas et ferons. 
itre Amiral. Alors ils escafadè- 


lei que pour vous délivrer , et aussitôt qu'il 
aura visité le 8 
en France. 


Le 


| as dit: Seigneurs, comment 


naull. qe Montauban, fils du Duc'Aytion; 


dee meilleur chevalier du monde و‎ car il est. 


del que Chatlemagag ne Pa pu vaincte, ils 
ont fait la guerre pendant quinze ans l'un con- 


5 est acquis une grande renommée par tout 


Are de ma part lout ce. que je vous ai pro- 


©: posé. Sire, dit le Comte و‎ jede. ferai tds. 
ıd volontiers : il vint;vers Regaault et Ini dit. 
de que ie Roi Thomas Iui mandoif. Sei- 


~ dit Regnault , nous ne le ferous pas 


. ; ainsi, mais il faut Faller attaquer impétueu- | 
. sement; car au pis aller nous pourrons. 
„toujours aceórdér à I’ Amiral ja demande qu'il. i: 
vous a conduit en ce pays -car vous avez 


. + mousríaite, et je yous'dis qu'elle sera prise, 
que nous dé 
. mourir le traître A : 

rent la tour de tous côtés avec des échelles, 

.. Regnault monta le premier, Maugis, Je 
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les armes par amitié pour vous; cat je ne 
urrois vous souffrir en danger. Quand 16 
Roi entendit ainsi parler Maugis, il lui en 
sat bon gré et l'embrassa en lui disant: Ma 
foi, voici un bon Hermite, car il sait mettrè | 


l'épée à la main quand il faut. Sire, dit Reg ` 


nault, vous avez raison و‎ car il seroit difli- - 


` cile de trouver un meilleur chevalier, Aussi- 


tôt checun s'arma et le Roi alla auprès de 
Maugis et lui dit en riant: Mon ami, je vous 
fais mon porte—étendard et je ne puis e 


choisir un meilleur. : n. 
Si, dit Maugis, 5i vous me le donnes je 
le mettrai en tel danger que je vous ferai - 
appréhender. Quand le Roi entendit Maugis - 
parler ainsi, il en fut fort content. Maugis, . 
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portant l'étendard dit au Rei: Sire, qui 


Planche) et furent bien fachés de son dé- m'aime me suive, car l'Amiral sera vaincu. `- 


Alors il piqua son cheval et se mit avec les 
Sarrasins ; Regnault Je suivit. de prés, ilk 


-rencontra un Persan et luj donna un si grand 
coup de lance, qu'il le renversa mort à 


terre, dont les autres furent surpris; il mit 
l'épée à la main et frappoit si rudement qu ii 
renversoit par terre tout ce qu'il trotvoit - 
sous sa main. L'Amiral voyant le grand c“; 
rage de Regnault, lui dit: Ma foi, je mai 
jamais vu deux chevaliers:si vaillans ,.d'oh. . 
diable viennent-ils donc? Je m'appercois | 
bien qu'ils sont-étrangers و‎ je les crains tant 
que mon sang se glacer Cependant, le Roi . 


truetion de Payens, Quand l'Amiral vit que 
ses gens perdoient courage „ it ne sut que 
faire, ou, de fuir ou d'attendre. L'Amiral ` 
enfendit crier Montauban , il eut si grande 
peur qu'il ne savoit que faire, et dit: Par 
Mahomet et Apollon و‎ je crois qu'ils ont te 
diable à teurs gages, je l'ai laissé à. Jéru- . 
salem et maintenant il est ici, ^ ; 0. 
Tout tremblant de peur; dit ù son neveu, 
par Mahomet nousavonseu tort d'être venus 
airela gnerré au Roi Siméon , puisqu'ita le 


ep e oe `" Histoire. ©- 0S Get ue T 
tour peer ined a Saint Sépulere où ils ren» — Mauris lul répondit: Je «nis décidé à perten 
direrit grâces nde fête per: i 


Simeon et les gens firent une grande des- 
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à Dieu et firent 
toute la ville dela victoite qu! étoit rempor- 
tée. Quand Regnault et Maugis eurent adoré 
le Saint Sépulcre, ils furent conduits par 
le Roi Thoftias et les Barons au Palais où ils 


plusdecent jours, et ils donnérent de beaux 
présens à Regnault; on luj donna des che- 
aux et des draps d'or; mais Mangis ue vou- 
lut rien accepter و‎ ni changer d'habillement; 


car il voulut rester en habit de Pclerin et nuds ` 


ieds 5 dont Regnault fut bien fáché. " Le 
Roi fit amarrer un vaisseau au port de Ja- 


| phet pour emmener Regnault. Quand tout 
fut prét, le Roi Thomas euvoya Regnault 


au port de Japhet , et les Comtes de Rames 
et Géofffoy Ty accompagnérent (voyez la 


part. Regnault prit congé du Roi Thomas 


‘et des autres Barons en pleurant; ensuite 


ils se mirent en mer. Ils y demeuréreot en- 
viron huit mois. Ils abordérént enfin un 
Jeudi dans un lieu nommé Palerme et arri 
des au port, Regnault commanda qu'on le 
mit à terre et que l'on déchargea le vaisseau. 


Le Roi de Palerme éfoit aux fenêtres de sòn- 
. Palais. et vit qu'on déchargéoit un vaisseau. 


- furent fétés honorablement ; cette fête dura 


` &oB 


Alors il dit à ses Barons: Je vois que l'on 


décharge un vaisseau sut le bord de Ia mer, 


 peut-étre que c'est quelque grand Seigneur; 


on bien de pauvres Pélerins. ` Le Roi saus 
attendre davantage alla au port avec pla- 
sieurs de ses chevaliers, et là ils trouvèrent | 
nault qui étoit descendu à terre. Quand 
oi l'appergut و‎ il fut fort joyeux et le 


 Tegut bien. Regnault, dit le Roi, soyez de ` 


Lien-venu و‎ je vous invite à venir lo 


er dans 


met, a 


Ke 
le: 


100% Palais, nous parlerons ensuite de votre 


۱ age et de la guerre. Comme le 
en cou 


| ou Roi étoit - 


dit au Roi: Sire, l'Amiral de Perse est venn ` 
` accompagné de gens devant Palerme. 
le Roi ouit ces nouvelles; il fut irrité et 


Quand : 


Rognault content. Alors لا‎ dit au Roi: Je "diable avec lui, c'est le premier du monde 


en chevalerie. Plit à.Apellon que je fame 
dans mon vaisseau, car je crains de perdre - 
la vie dans cette bataille, Sire, direut ses 
gens, ne craiguet rien ver, s'il tombe dans 


0 
we 


vous, prie de ne pas être Und as و‎ Car vous 
en serez venzé. Le Roi or 
de s'arfner et fit émouvoir toute la ville. 


ordo 


ana à chacun 
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Regnault voyant dels demanda des armes; 
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` "reçus des habitans, quilo difent à Allard et 
à ses frères y qui éntendánt les nouvelles, 
allérent embrasser leur cousin Mangis; ils 
montèrent au Palais et menérent grande joie - 
Alors Regnault regarda: Allard et vit qu'il 
avoit le visage pàlo, il fut surpris et lui dit: 
“frère, comment se pôrtent ma femme et 
-mes enfant, car je ne les vois point? Frère, : 
dit Allard, ne soyez pas inquiet, ils se por- ^ 
tent tous bien, et depuis noire départ nous 
avons Ááit fermer-le Bourg له‎ le 
chátean à cause des ennemis. : Regnault fut 
alors bien content d'entendre des nouvelles 
de son frère. il vit en même tems arriver. 
Maugis qni lui dit Prenez que ce qus dit 
Allard. n'est pas véritable; que Madame 
‘votre épouse est morte, car depuis votre 
. départ elle n'a point cessé de pleurer, elle 
a jeté toutes ses robes au feu ef ne voulut `. 
porter qü'un manteau de.serge comme vous. 
Elle a eu un tel chagrin qu'elle en mourüt. : 
Quand Regaault apprit cela, it se mit à : 
| pue en disant :.- Roi Charlemagne, je 
is bien vous détester ; gar veus êtes cuuse; 


| MCN CM . Histoire >- 
nes maius, il périra, Seigneürs, dit l'Amical; 


Regnault voyant que les Payens étoient. 
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vous ne savez pas son courage, quand nous 
serions dix fois autant, nous ne pourrions lui 


سے 


` résister و‎ ainsi je ne veux plus rester ici. II 
tourna bride, et à la tête dé ses gens il re- 


f - 


gagua zes vaisseau n. 


vaincus, commença à crier à Maugis: C'est 


. fait des. Payens ; il se mit à les poursuivre 


avec le Roi Siméon et 1} les tuoit comme des 


| pit ils en mirent à mort un nombre très- 


consi érable, de, manière que l'Amiral 
effrayé prit la fuite. — : ^5 ` 7. - 
Quand il se fut sauvé dans son vaisseau و‎ 


il regerda vers la terre et vit la perte de ses 


| gens par Regnault et Mahgis; Car le xivage 
le la mer étoit couverte de Payens étendus 


morts sur le sable. Il en fut sifáché quis en 


, atrachoit fa barbe, et maudissoit l'instaut de 


‘sa naissance. Regnault arriva zur le port at 
appercut que l'Amiral s'étoit sauvé ,4l en fut: 
bien fâché et jeta des fusées dans le vaisseau . 


de l'Amiral, il en fit brûler une bonne par- 


tie; -et il fut force aux Payens de changer de. 


vaisseau. Le Rol Siméon voyant qu'il avoit. -que j'ai perdu ma tomme, eu me chassaut 


bors de France; puis il dit à Allard: Je vous 
wie de me faire voir le tombeau de ma 
Jemme. AlorsA Ilard le conduisit dans Eglise 
.et Jui fit voir le tombeau- de la Duchess e, sur x 
lequel il pleura et dit: Ah! quel Pélerin je 
suis, jé crois qu'il n'en est pas de plus mal- ` . 
. heüreux au monde; je vois maintenant que `- 


aimable femme du monde; comme il dispit. — 
ces paróles., ses epfans arrivèrent el s'age- . 
noulllèrent devant lui; Regnault les em- 
brassa alors par amitié t leur dit en pleu- 
rants- Mes enfans و‎ petisez à bien faire, car 
je seus que je- vous quitterai: seus peu de 
tems. Quand il eut dit cela, il commença à- 
faire plus grand deuil qu'auparavant j Mau- 


" 2 


Ie deuil commenéa alors par toute Tà ville: 
et dura l'espace de dix jours, etle onziéme — 

` Regnault partit pour retourner à Montanban. ^ 

_ Alors Mdugis retourna avec Regions 1 ils 


nault, je vous remercie de vos ۰ 


Après. avoir parlé quelque tems sut le 


- _ vaincu ses ennemis, courut embrasser Reg- 
nault en lui disant: Je vois bien que c'est 
par vous que je suis Roi, ainsi je vous fais 
Seigneurs de tous mes biens. Sire, dit Regy 


` rivage de la mer, le Roi prit Regnault par  heüreux au monde; je vois maintenant que 
les mains ct s'en retournèrent vers la ville; j'ai perdu tout mon bien, en perdant la plus 


Le Roi fit apporter le batin qu'ils avoient 
fait et le présenta à Reguault et à Maugis qui 
wen vonlurent point, mais ils le donnèrent - 

| eux chevaliers. Quand Reguault se fut di- 
١ verti pendant quatre jours, il demanda au 


Roi la permission de s'en aller. 
. . Quand il vit qu'il vouleits'eu retonruer, 


۰ 


le vaisseau de Regnault avec de bonnes viant 


` Àl lui fit des riches présens, et fit ravitailler- faire nd deti par 
| gis étoil aussi-triste que lui. 


des; il prit congé du Roi et des Barons qui 


` l'accompagnèrent au vaisseau. Lorsqu'il fut 


- o prétà partir, le Koi l'embrassa eu pleutant, 


puis s’en retourna à Palerme. Regnault et 


Mauzis s’en allereht à Rome ét confessèrent” firent Je voyage à pied. Quand les habitaüs, .— 


do Montauban apprirent l'arrivée ds leur. 
: TA = ; ۰ 4 . z à - 7 — x d : : en y 
"pour allw à Dordogne, où ils lurzut bien Sejgucur ; ils fureut coutonss ils firent tax... 
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- - pisser les rues par où il devoit passer, ils vingt chevaliers avec lesquels il les fit jeäterz 
- > “vinrent respectueusement ap-devant de lui; ils joutérent aussi bien que s'ils eussent été 
Regnault les reçut honorablement و‎ car il depuis deux ans à la guerre. Alors 9 as 
^ cachoit en ‘ce moment tout son chagrin qu'ils se défendoient bien, il leur dit: Mes 
| r faire honneur à ses gens qui lui-fai- enfans, vous êtes grands, il est tems que 
.. soïent si grand accueil. -` vous soyez chevaliers ; parquoi je veux que . 
Quand Regnault fut dans son chateau de vous alliez au service de Charlemagne votre: 
." Montauban, il fut fort joyeux et se mit a la : souverain Seigneur-, qui vous fera.chéva- 
. .fenétre-pour regarder en has, et voyant tant liers; gar vous ne le pourrez étre sans lui. 
de gens, il fut surpris d'où ils étoient venus; Père , dit Aymonnet, nous sommes prêts à 
Car il ne pensoit jamais se trouver se bien. vous obéir en ce. que vous commanderez , it 
Quand Regnault et ses frères eurent sé- me semble que vous faites bien de hous faire 
- journé quelques jours à Montauban, ilarriva suivre la guerre. Père, dit Yonnet, vous 
un jour. que Meugis trouva Regnault tout n'en seres pas fáché و‎ et puisque vous avez 
"seul; lui dit: Cousin, il est tems que je. dit que nous serions chevaliers, nous some | 
.. Preńne congé de vous; vous savez qu'il est mes toas prêts à partir quand il vous plaira. 
mort tant de gens par rapport à nous, dont. Regnault et ses enfaus retournèrent alors 
` ous êtes tenu d'en demander pardon à Dieu; en grande joie au château de Montauban. - 
Maugis prit ensuite congé de Regnault et de Quand ils furent arrivés au château, il ap- 
.es frères و‎ retourna à són Hermitage et ne pela son sénéchal et dit: Je vous recom- 
xoc voulut pont “que personne le conduisit. - mande de faire habiller honoráblement ses 
+ Lorsqu'il y fut il mena une trés—sainta vie, enfans de riches habillemens ; car je veux les 
> -etne vivoit que de racines. Il vécut pen- envoyer à la cour du Roi pour les faire che- 
° ” ‘dant sept ans de cette manière; et quand ce ^ valiers. Aussi-tót le sénéchal fit le comman— 
^ Sint au “haittéme و‎ le bon Maugis mourut : dement de son maître ;-il-fit amener deux 
environ à Páques. . Nous ne parlerons plus beaux chevaux couverts de riches housses 3. 
` „désormais de lui et nous reviendrons à Reg- il leur mit deux.trés-bellesselles d'épreuves — 


peur 


- 


^ ` pauli et à ses frères.“ — .- 1 „pour FFF hig 
cT لون‎ DemDe rn ° . quand il les eut bien artangés ,. il- $ t 
pu e CH PIT RE XXXI. E Lara devant Regnault; qui les voyant en st 
. Comme Regnault enyoya ses 'enfáns à  belordre y fut bien satisfait, puis fit armer 
Paris. vers Charlemagne, | honorable" environ eing cents éhevaliers pour accom 
ment accompagnés , d fin qu'il les recut’ pagner ses enfans, et il leur dit: Mes très- 
(Cochevaliers. ^ ^: 57:7. , chersenfans,.vous êtés bien arrangés, Dieu. 
R. Tat »mmamerei, et voici une Bonne compaguie de 
: A Vzcnavrr eut beaucoup de chagrin, tant gens de bien pour vous accontpagner ; par- 
“du départ de Maugis que de la mort de ŝa . quoi vous vous rendrez auprès du Roi Char- 
femme; mais se consofa avec ses frères Je lemagne , qui comme je pense, vous fera 
mieux qu'il pit. Dans ce tems le Duc Ay- sûrement beaucoup d'amitiés par rapport à 
mon mourut et fit ses enfans héritiers de. mp). 
2 ^ ۰1026 ses. biens. Regnault partagea. les biens EN Vous êtes de noble famille, ainsi je vous 
de son père à ses frères و‎ il ne retint pour -prie de ne rien faire qui-puisse vous attirer 
lui que Montauban, ij les maria eusuite fort des reproches. Je vous recommande sur fa 
| richement/ Il demeura à Montauban avec ses foi que vous me devez, de dépenser honne- 
` «enfans, lesquels instrnisit en bonnes mœurs, -tement l'argent que je vous donne , et de ne 
et les nourrit jusqu'à ce qu'ils purent porter le point épargner aux pauvres Gentilshom- 
"* les armes. Un jour il les mena dans la cam— mes. Quand vons n'en aurez plus, envoyez- 
page; et fit porter des écus et des lances en chercher. Surtout je vous recommande 
Porr les essayer à jouter’, il mewa ayec lui de servir Dieu, ‘quelque close que vous 
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ayez à faire. Je vous recommande aussi les ils s*habillérent honorablement z“: Hs mon - 
pauvres chrétiens, et que de votre bóuche id . tèrent ensuite au Palais en se tenant tous par 
ne sorte pas de mauvaises paroles, ni ù fille les mains; ef lorsque les Batons les virent 

ni à femme. Kendez honneur aux gens de venir si richement habillés, et aver eux une 
bien $ je vous le recommande . et pe dites 31 bonne compagnie „ ils s'étonn érent bea de 
de mal de personne, maïs conserves-vous coup qui ils pouvoient être, et les suivirent 
toujours dans une fidélité inviolable. Pour quand ils montérent au Palais pour savoir la 

“vous, Yonnet, il faut que vous porties ‘vérité de ce qu'ils pouvoient être. Ils èen- 

. . honuenr et respect à Aymonnet votre frère, - trèrent dens une grande salle où ils tton- 

`. parce qu'il est plus âgé que vous. 7 -véreht le Roi Charlemagne, Quand ils virent 

.. Yonnet lui répondit : Soyez sûr que je 1e Roi, ils s'agenouïllèveut devant lui et Jui : - 
servirai mon frère toniihe je votidrois vous baïsèrent les pieds. Aymonhxt Parla le pre- 

* servir. Je vous jure mon fils , si Vous ägissez mier en disant: Sire . Dieu vons préserve de 
ainsi, que vous eu serez estimé toute votre malheurs ainsi que lasompagnie. Nous some — 
vie, quelque part que vous soyez; mais je mes venus vers vous pour être fecus cheva- 

, Yous recommande encore de prendre garde liers, si c'est votre bon plaisir, nous serons | 
de trop parler; car si vous parlez trop, les à votre service jusqu'àce que vous nous don- 

` Francais diront que vous ue ressemblez ni à nie l'ordre de chevalerie. Qui êtes-vous, | 
, < moj ni à vos oncles و‎ car nous ne parlons-pas dit Charlemagne, pour parler ainsi? Sire: 

, volontiers. Pere, dirent les ا‎ „nous dit Aymonnet, nous sommes fils de Regnault 

avons espérance en Notre Seigneur Jésue-. de Mon tauben. 


" 


Christ, qu'il nous préserve de nous mé- . Quan dChariemagne eite dit wels itoient 


prendre et ferons telles choses que vous fils de Regnault, il se leva et Jes recus ho- 
serez content, Quand. Regnault entendit | norablement , en leur disant : Mes enfans; . 
ainsi parler ses enfans , il fut content و‎ et soyes les bien- venus; Comment se porte 
les tirant à part; il leur dit: Mes enfans , votre père? Sire, dirent les deux enfaus, il. 
vous allez en France, souvenez-vous de ce. 96 porte bien, Bien merci; fl se recom- 
que je vous dis. Vous devez savoir qu'il ya mande bien à vous, et vous priequ'il vous 
eaucoup de gens de Charlemagne qui ne plaise de lui faire savoit de vos nouvelles: 
nous aiment guère ;. ce sont ceux de Mantes. nous l'avons laissé a Montauban ;.. mais il 
. Je vous recommande de n'aller ni venir vieillit beaueonp. «Ainsi va fe mende, mes 
avec eux , telle chose qu'ils puissent vous enfans, répondit fe Rot, chacun doit passer. 
dire, et s'ils vous oùtragent, perisezà CCC enfáns de 
bien venger; et montres leur que vous êtes Hegnault fut joyeux et dit à ses Barons: Sei- 
٠ . filsde Regnault de Montauban. Père, dirent . gneurs, si ces enfans vouloient-renier leur 
les entansy ne craignez pas que nous souf— père, ifs auroient grand tort, ‘car il est 
`. frions qu'on nous óutrage. Mesenfans, leur Ham de se mieux ressembler. je pense 
dit-il و‎ mettez-Vous devant moi ; alors les qu ils seront un jour de vaillaus chevaliers. _ 
enfans s'agenouillérent devant lui et il leur II se tourna ensuite vers eux ét leur dit: | 
donna $a bénédiction , et les embrassa tous Beana enfans; vous serez chévatiers quand” 
en pleurant... `: > - > . ^^ y vous vondrez par attachement pour votre 
^ "CHAPITRE XXI. Flas ze geva que voro pire u ent 


plus de pays que votre père nen · ent: 


E 


* 
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Comme les deux enfans. de Regnault de Je recevrai aussi avec: vousicent autres 
Montauban, se combattirent: avec les ‘chevaliers; car vous êtes nés d'une famille | 


Hils de Foulques de Morillon et les qu'on doit honorer at cher. Lorsque 30 

-. ^. vainguirent. == =. ` Duc Nsismes; Roland, Olivier et les autres 
| A sip. c0 27o£* | Pairs de France les virent , ils furent con- 
7 “L.raonwer et Younet arrivèrent * Paris où tons; chacun les embrassa و‎ puis on lene 
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1 


"demanda A egnault et ses (réresse . pagnie ; lorsque Charlemagne vit que les 


Barons ne disoient rien du débat entre Yon- 
nel et Constant, il en fut fàché et lui dit : 


„Constant, vous avez tort de dire que les 
۱ Pairs de France et moi savons bien que Reg- 
nault-a tué votre pére par trahison; faisez- 
wous el n'en parlez j jamais; z. je vous com 
mande que vous démentiez Yonnet de ce 


que vons avez dil, ou que vous sortiez de 


ma cour, car voùs l'avez troublée, dont jo 


suis mécontent. Quand Rohars.eut entendu 
ce que le Roi avoit dit à Constant son frères 


il se leva et dit: Sire, je suis prèt à prouvẽr 


sur Yonnet , que leur père a tué le nôtre 


; Aymonnet et Yonnet s'agenouillérént devant 
le Roi et lui dicent: Sire; acceptez le gage 


i par trahison, et voici mon gage. 


Constant و‎ dit Charlemagne, vous prenez 
un mauvais ton et vous vous en repentirez. 


e Roliars a jeté; mous vous promettons - 


e sontenir la querelle s on ne leur a jamais 


fait de trahison. ‘Mes enfans. 7 leur dit-il و‎ je 


Je prendrai, mais sur ma foi j'en suis fàché, 
Constant dit: Sire, nous voulons être deux 


contre deux, chacun le sien, Le Roi ayant 
les gages de Constant et de Rohars, il leur de- 


panda eautions. . -Alors s'avancérent vers le 


Roi, le traitre Ganélon et Béranger, Eston 
de Morillon , Pineple et Gniffon do Hante- 
.. Feuilles qui dirent au Roi: Nous caution- 
nerons Constant et Rohars و‎ ils sont de noble 


fatnille, nous devous les souteuir. Scigneurs, 
ditt le Roi. je vous les donne en garde , et 


. vous cominande.de les amener quand il sera 
tems. Aymonnet et Yonnet s'avancérent 


et dirent ^ Sire, voici nos gages comme 
vous voulons nous défendre que notre père 
n'a pas tué Foulques de Morillon par trahi- 


son. Alors Roland, Olivier, la Duc Naismes, 


Oger, Richard de Normandie و‎ et Eston fils 


. d'Oden , dirent: Nous serons cautions des 
fils de Regnault, et nous les réprésenterons | 
au jour de la bataille. Scigneurs, dit le Roi, 


il me plait bien, les enfans ne sont pas che- 


valiers , mais avec l'aide de Dieu ils le seront 


demain. Nous manderons à Regnault de 
‘venir pour voir Ja bataille des deux enfans. 
Et quand ce vint environ l'heure de vêpres; 


z seneni sont l'honteur du me de la com- . son RU et Jui dit: 


Cio 


i ۰ 
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** 
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portoient. Seigneurs, dirent les enfans, qui 
“êtes-vous, qui montrez tant de joie de notre 
| arrivée ? Enfavs: ; dit le Duc Naismes, nous 
sommes vos, parens de bien pres. 
Le Duc Naismes leur dit alors le nom. de 
tous. Quand les enfans surent qui ils étoient, 
ils ‘s*inclinérent: devant eux et leur dirent :. 
` ‘Seigneurs, notre père vous salue et vous prie 
que vons nous recommandiez comme vos 
- parens. Les barons ‘entendant, ces ‘enfans; 
opere ainsi, fur ent contens deles voir. Mais- 
fes deux fils de Foulques de Morillon en 
Etoſent bien fachés. Quand le Roi vit qu'ils 
sé comportoien: si bien و‎ il les aima et com- 
Gianda qu'ils fussent servi au repas comme 
ils méritoient, Les deux fils de Foulques 


- 


EE "voyant que le Roi les aimoit tant, en de~, 
vinrent extrémement' jaloux : 4 et jurérent- 


agu ils les feroient mourir avant de sortir de. 
la cour. II arriva que le Roi éloit à Paris et 
.vouleit tenir coar _ plénière; Aymonnet 
et Yonnet y étoient ‘avec tous les Barons de 
la ville. Cependant. il arriva un chevalier 
Allemagne qui présenta au Roi un bean 
“couteau à la mode du pays. Alors Charlé: 
“magne ‘appela Yonnet. lui fit présent par 
‘amitié. + Yennet ayant. reçu ce beau présent 
-de la main idu Roi, retournant à sa plate; 


vus „heurta Constant sans y penser, lequel en 
-seut dépit et dit: Qu'est ceci ? Jaub-il faire 
une si grande bombance pour deux traftres ^ 


E ne valent. pas une pomme. pourrie. 
instant dit: “plusieurs injures à Yonnet , 
qu'il ne'convenoit pas de dire. Yonnet sé— 


` ` tant entendu appeler traitre ,-devibt furieux. 
- “uet vint contre Constant en Ini disant +: Vous 

' ; aves appris un trés-mauvais métier, c'est de 
. -médire;.car, j'ai entendu que vous avez 
` traité mon frère et moi ‘de Char~ ” 
`. Jeinagne sait bien comme mon père a tué le 
. V “Otre, comme traître و‎ extrait de famille . 
e traître; "mor péren* est pas ainsi ni mes oncles. 
Mon pere a tué le vótre, mais ce fut à son 
corps défendant et comme vaillant chevalier 
Li. 3 est 3 et si vous êtes assez hardi dose, 


re que ce fut Par trahison و‎ voici mon gage 
: dés A present, car vous en avez menti fans- 


" 
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porté 16 Roi envers vous; ? Père, sachez qu'il 
nous aime tons et nous entretfent honera 


blements H nous a fait. chev aliers et k tou- T 


jours souténn notre querellé contre les 
‘traitres et contre les autres. Quand Regnault ` 


et tous ses frères entendirent parler ainsi ses 


E 


enfans, Hs en furent bien tontens; car ils 
eraignoient qu'il n'en fut autrement. n. 


naultdit ensuite: Jereconuoitrai cebienfait: ١ 


Le lendemain ik alla trouver le Roi à son 
lever et le remercia de l'homéur qu'il: avoit | 
fait h ses enfans.. Le Roi lui dit : "Depuis 


ue vous m'avez obéf et fait mon comman- . 


dement و‎ j'ai. abandonné toute haine contre 
‘vous, je veux que vous sachiez que je su 
et serai toute ma. vie votre ami 7 a je, Yone. 
rendrai service. 
Quand Regnault entendit 5 Rot, 9 il se جام‎ 
we pieds et e remercia. honnétement. Reg’ 
nault avoit fait faire detix bens harneis d'é- 


preuve pour bes deux enfans et fait t provision 


de deux bons chevaux de grand prix. Quand | 


le jour du combat fat arrivé, les enfans de 


Foulques de Morillon vinrent se présenter ^ - 


`~ 
53 
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ohârs Yonnet, 12 


devant le Rof, réparés pour combattre, le 
Roi leur dit? Vous aviez mauvais conseil de 
fafre un si fol appel , jé crois que vous vous 


en repentirez; ce n'est pas la première faute _ 


que ceux de vetre famille ont faite, aussi - 
_be'sera-ce pas la derniére.. Quand Ganéton .. 
‘et ccux de sa famille entendirent ainsi. parler. 
le Roi, ils en furent tant surpris qu'ils ne 


surent que répondre. Constant dit au Rois 1 
Regnault dit & ses enfans; A Sire; ۱ 


nous vom prions. dé vouloir nous 
signifier l'endroit où nous devons combattre | 
nos ennemis, si nous combattons eed 


Histoire. ۱ Er s ^ 
son Logis : i 56 ses ES et tear dit t: 
Mes enfans, dites-moi, comment s'est com- 


Nr: us EA Tuc CERTUS mu — T ۳ فا ره ود‎ 1 Li 


on og 
"m x 
Eo "venit les deus adi de Regnault, " 
cer fe veux qne demain ils soient f alts che- 
valiers, Tachez qu'ils soient bien mis, ear 
یی‎ veux faire par amitié pour Regnault. 

sénéchal ayant amené .Aymounet bien 


arrangé , avec tous les autres qui devofent. 
être chevaliers avoient veillé en l'Eglise la 
Notre-Dame. K^ lorsqu'ils fnrent venus de- 


‘want lé Roi, Aymonnet et Yormet s'avancè- ` f 
rent ot demandérent l'ordre: de chevalerie ,- 


€e que le Roi leur accorda afnsi qu'eux ` 


autres par ۵ pour eux , pu it üt 
grande féte ce jour-là. Quand ها‎ fat 
finie, fe Roi manda à Regnault de venir à 
la cour en bonne compagnie „ car ses fils 
 étoient appelés de trahison par les enfáns de 
Foulques de Morillon, disaht que leur père 
‘avoit été tué indignement; et comme aes 
 enfans avoient tous deux jeté. leurs gages en 
` disant qu'ils en avoient tous menti comme 
. des geris traitres , extraits de famille traître. - 
Quand Regnault apprit ces nouvelles, il 
et fut satisfait et | envoya dire à ses frères de 
farmer et ils s'en allérent à Montauban. 
` Quand tis farent arrivés ; Regnault content 
leur dit l'affaire. Frère ; dit Richard, ne 
que vous. 
ne pensez» Je suis d'avis que nous allions A 
la cour, nous verrons pour lors tout ee 
. qu'ils prétendent, et s'il-y a du mépris 
‘envers nos neveux, mais Dieu ayea pitiéde 
mon -Âme si je ne les. tue quóiqu'il arrive: 
E ils furent arrivés, les douze Pairs de 
rance allérent avec. Aymonnet et Monnet 
an- devant de Regnault aie sb frères en 
* grande jote. 
- eette heure on verra si vous étes de mon 
sang où non و‎ car it faut que vous mé ver 


gier dejcette. grande bonte que ces traiíres contre deux ou un contre un. ع‎ oa en 


 m'aecusent à graud tort, Père, dirent Jes, Naismes se leva et dit: Sire, il me semble و‎ 


; puisque Constant a 2 Aynionnet traltre; 


qu'ils doivent se due deux à deux, 
"Regnault dit: Sire, le Duc Naismes a fort 
bien partê. Cela est vrai, dit le Roi; mais 


je veux que la bataille se fasse à l'ile Notre. 3 


ame-sur-Seine,. Le lendemain inatin, p 
mena ses deux enfans avec lui. 


ph e seu . i ss ix meu de eee de Morten va 


7 e NL 


Quand. Rega ‘eat rèsté quelque nanlt 


- enfans „ ne craignez rien; car si les traitres _ 


étoient dix, ‘encore ve dureroient- ils pas , sans nommer d'autre و‎ 


contre nous. 

.: Quand le Roi sut Torrivée de Regnanlt si - 
pase eccómptgné s il en fut fort joyeux , et 
lui demanda qu له‎ vint lui parler. Quand il 

te vit, il Ini fit bon accueil et à ses fréres . 
aüssh . 
ag L Las congé du 
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‘intent parelllement “avec feurs. parens et Jemagne parle à, ses Barca a. e 7" 
tle ۱ 


mis,» Quand Regnault et ses frères eureut Hardes et Griffon de Haate- se mi- 


mangé et fait bonne chère , il fit apporter rent en embuscade près du l'islo , dans Pia - 


les harnois; Allard , Guichard et Richard tention que les fils de Reguault deviendroient 
eménérent les deux enfans Aymonnet et les vainqueurs coutre les deux ſils de Foul 


-~ 


` 


| Xennet, montrèrent comme ils devoient se ques, ils sogtirent alors en grand nombre de 
. -défendre contre leurs ennemis et de la ma- leur embuscade pour les faire périr indi- 


niére dont ils devoient attaquer. Après cela gnement. Quand. Regnault vit qu'il étoit 
Regnault envoya ses denx enfans à Saint tems que ses fils partissent pour aller am 
Victor; les traîtres allérent a Saint-Germain- combat, il appela Aymonnet auprès de fui 


1 ~ 
V a 


+ * des-Prés. Quand le jour fut vena, unÉEvéque et lui dit :. Avancez , mon cher fils, vous 
` qui étoit de la parenté de Constant et de : êtes Puiné و‎ et pour cela vous devez avoir 


lus d'honneur que le jeune: Recevez Flam- 


Turpin Ia chanta à Sdint- Victor devant Reg- berge ma bonne épée que je vous donne, 


nüult,' ses enfaos et les douze Pairs de avec elle vous pourrez vous venger contre 


Rohars; leur chanta la Messe; l'Archevéque ` 


` 5 


^ . France. Quand les jeunes chevaliers eurent ces traîtres ; vous avez droit et ils ont tort, 


‘entendu la messe , ils vinrent tous armés au Mon père, ‘répondit-Aÿmonnct و‎ soyez cer- 
Palais, et pararent devant le Roi. Quand. tain: que vous vérrez quelque chose dont + 
II les vit, il appela Roland et Olivier, {e vdus seréz eontent, car nous ferons mourir 


۰ 1 


H 


8 Duc Naismes et le Duc Richard de Nor-  lestraitres و‎ s'il plait à Dieu. Quand Reg- 


y- 


N 1 
. „ 


: ` anandie et leur dit: Seigneurs, je vous . nault l'entendit ainsi parler و‎ il fut très- ^ 


€ 


-= commande de garder ,honorablemént le. satisfait, il l'einbrassa و‎ puis Jui donna sa 


M 


1 5 et de porter avec vous Ie - bénédiction ,: il la donna aussi à Yonnet: 


vangile, vous leur ferez prêter ser- Quand il eut fa't cela, il mena ses frères et 


ment, qu'ils y entreront en régle;. je vous ses deux enfans daus l'isle de Notre-Dame. 


. recommande sur - tout que mon honueur Quand ils foreut arrivés , Reghault et ses 


$ soit gardé, Je ctains qu'il ny ait de la ‘frères retournèrent pour venir verá Charle. 
snélée و‎ car Roland est plein de volontés magne. En méme tems vint un messager 
Jie ses amis. . ss, ,quicriá à Regnault: Ayez donc pitié de vos 
. D'autre part Regaault et ses frères sont- chers enfans, car ils seront perdus sans 


» 


puissans et sages و‎ ils ne 'soulTriront point ressource; Griffon est en embuscade pour 
“qu'on leur fasse tort ni à leuts parens, même les faire aT WO | 


rir E a xt 


Lichard le frère de Regnault ; car lorsqu'il -` Quand 1 Regnault entendit cela, “il tomba 


est eoucroucé, il n'épargne ni Comtes ni en foiblesse ct dit: Ah! France, quel dom- 
رو‎ pout cela jo le e ue plus . mage que vois do puistion tice omaia sone 
Autun antre, car une fois Tl. 


7 ^, 


a voulu me tuer fraires; quapd il eut dit cela il appela son 


moi-même, dent je m'en souviens encore; frere Richard et Ini dit: Allez vous armer et 


je ne crains rien de Reguault, car il est sage faites armer tous nos gens, et les menez à 
ct raisonnable: Sire, dit le Duc Naismes و‎ 7 l'isle, et si le traitre Griff on vient pour tuer 


vos droits et votre honneur, sans faire tort. faites que l'on. vous voie, et prenez garde, 
à autrui. Ce endant.les enfans de Foulques i les deux fils de Foulques out l'avantage, 
éur de n'aider aucunement à més enfans ; mais 


0 


p? 


N 


—. 


— 


— E 


s'en allèrent à l'isle que Charlemagne 


ga avoit désignée; aprés qu'ils furent arrives laissez- les pèrir si cela arrive; car ce.seroit — 
~ .dansf'isléavectousleurs chevaux, ils des- un grand déshonneur pour nous si vous 


` -cendirent et les attachérent.,. ensuite ils -agissiez ainsi. Ne vous inquiétez pas, lui dit 
+ s'assirent sar le pré en attendant leurs parties Richard; il alla s'armer avec ses gens et 
adverses. Voici comme les traitres s'étoient  ernsuite-il s'en alla où Regnault lui avoit dit. 


Voustovorqüopcadent que Char- -Le Roi voyant veqir. Regarda ems ide |‏ فسوي 
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, w'appréhendezrien , car nous garderons bien mes eufäns; tuez-le. Quand vous y serez, 
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ehard, out quefquo soupçon et Ini dit: Où quo ot le tipa à lui avec taut-de foree qu'il, © 


— 


est Richard votre frère, qu'il n'est point Ini Óta la tête. Constant appela son frère `- 
venu ici comme les autres? Sire, il est parti Rohars et lui dit: Mon frère, secourez-moi,~ . 
pour certaines affaires; mais ne craignez car je n'ai plds aucun pouvoir de me défen-. - 
rien de lun. - dre. Rohars entendant son frère ainsi crier, 
Non, certes, dit le Roi, tant qaejescrai fut bien tâché de ce qu'il ne pouvoit le se- 
cen vie; mais il faut aller sur la tour de Seine courir ; car il avoit perdu tout son sang ot. . 
pour voir la bataille de vos enfans; sllons-y il ne pouvoit se sontenir ; cependant il e- 
juand il vous plaira, dit Regnault. Alors ils força tant qu'il vint auprès de són frère | 


`” s'en allérent;avec l'Archevéque Turpin, Constant , et il pensa frapper Aymonnet par 


Salomon, Oger و‎ Idelo et plusieurs autres. derrière, mais il ne put; car-Aymonnet la: 
Comme Charlemagne étoit monté surda tout frappa si rudement sur les épaules qu'il le fit — .- 
our voir la bataille ,- il vit venir Richard, tomber par terre et courut. sur Constant; 

e frère de Regnault, avec grand nombrédo auquel il coupa le visage; lalors Constant 
gens armés. Le Roi le reconnut bien; caril s'écria: Mon irère, secourez-moi, car je suis 
portoit ses propres armes. Richard l'avoit fort biessé. Le Roi dit alors: Les deux fila — 
fait pour être reconnu. Quand Charlemagne de Foulques de Morillon sont morts par leut 
vit cela, it fut surpris et appela Regnault faute. Sire, dit Oger, il ne faut pas s'en in- 
et lui dit: Qu'est ce que vous voulezíaire? quiéter, car ils vouloient soutenir de man- ` 
Me voulez vous déshonorer avec vous? avez - Vaises querelles, Regnault voyant que ses 
vous oublié votre loyauté? Sire, dit Reg- - enfans étoient les vainqueurs , en fut fort 
nault, non, sauf. votre lionneur ; mais je satisfait, mais Ganélou ne Pétoit pas; chr 
. veux vous servir et honorer comme mon du ceurroux où il étoit, il devint noir 

roiturier Seigneur. comme un diable. Gauélun appela alors 
Quand Aymonuet se vit par terre il se re- Béranger! Hardes et Heury de Lyon و‎ il 
leva promptement et frappa Constant sur leur dit : Seigneurs, nous sommes désho-. -` 
son casques; mais il étoit si dûr que Flam- nerés 3 car les entans. de Foulques sont 
berge ne put entrer, et le coup glissa dessus Laincus, je les secourerois volontiers, mais 
la visière, la brisa و‎ coupa le menten de je cràias trop le Roi. Sire, dit Hardes, j'en - 

‘manière qu'on lui voyoit. toutes les deuts; suis bien tâché, nous ne pouyons dire autre. 
le coup tomba ensuite sur le cheval devant chose que de montrer que nous u en sommes 

Targon de la selle, et tomba de son cheval point irtités.;. souffrons-le jusqu'à ce que 
en deux 8 et Constant tomba. à terre; viendra le moment de nous venger sur non 


aussi-töt il se réleva du mieux qu'il put. parens et amis ال‎ 
Constant fut très-surpris 3 alors Aymonnet Aymonnot voyant qu'il avoit frappé Cons- 


"X 


ui dit: Trattre , il faut que vous mourriez,. tant mortellement , ij en fut bien satisfait; - 


vous avez mal agi d'avoir accusé mon père alors son frère Yonnet lui dit: Frère, vous 
de trahison; mais aujourd'hui le jour est Avez mal fait d'avoir tué un aussi ‘grand 
arrivé que vous fé payerez bien cher. Quand traître, je le voudroistuer moi-même; mais 
Regnault ouit ainsi parler son fils و‎ il fut puisqu'il est ainsi, allez donc l'achever و‎ et; 


content. Aymoñnet voyant Constant se re- j'irai tuer Rohars. Aymonnet lui répondit: -- — 

lever courut sur lui el le frappa à grands Vous parlez bien, c'est ajasi qu'on doit le- 
coups , tant que Constant n'av ir pouvoir de E ul RM cM A ee ee, et 
. frapper un seul conp y mais il se retira; Quand les deux frères se furent accordés, `- 

Quand Constant vit qu'il ne sa voit plus que : chacun coürut'sur són ennemi. Aymonnet^- 
faire. il jeta son écu par terre et prit Ay- dit à Constant, pourquoi accuser mon père, . 

- monnet à travers le ig ja pour latter.“ Ay- de trahison? Je vous dis que mon père ert 
monnet ne fut surpris de rien, car il étoit un des plus courageux du monde, et qu'il a 
bort puissants if prit Constant par son cas— tué votre père à son corps défendant t 
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iF 7. desquatre fils 4 mn. 11 
votre ۳۵۲۵ l'avoit voulu taer par trahison ş que nous ayons assez fait? Nous sommes 
- Teconnojssez votre méchanceté و‎ ou autre- prêts d'en faire encore davantage si veus 
~~ ment vous êtes mort. Aymonnet, lui dit nous le commandez. Enfans و‎ dit Charlema- 
Constant, pour Dien, je me rends à Vous, gne و‎ vous avez assez fait; Constant est 
Aymonnet prit son épée et le mena devant blessé, et-Rohars est mort. Allez vous re- 
Je Roi et lui dit: Sire, tenez ce traitre, peser, je vous promets que je ferai des trat- 
je vous le rends pour en faire ce que vous tres ce qui sera nécessaire.. Charlemagne 
. voudrez. Le Roi lui dit: Ami, voué avez ordonnz que Constant fut pendu et le corps 
^ assez fait, et je ne vous demande rien de de son frère auprès de lui, car il en étoit 
Plus; lorsque nous aurons l'autre, je les fe- bien mécontent, Quand Ganéloun les vit 
Tai pendre tous les deux. Áymónnet tenant pendre, peu s'en fallut qu'il ne perdit la 
~~ son épée à la main retourna auprès de son ‘tête, il appela Hardes, Béranger et Malu. 
frère pour Jui aider, et dit à Rohars; traître, gens trés-méchans, et leur dit: Seigneurs, 
. vensállezpérir. Alors il courut contre lui vous voyez comment Charlemagne nous a 
pour le frapper. Lorsque Yonnet appercut fait un grand déshonneur, Nous saurons le 
cela, il dit: Frère, ne le tuez pas, je veux: reconnoitre, car il a fait pendre vilainement 
. conquérir le mien comme le vôtre. Frère ,. nos bons amis; miais nous verrons encore 
~ dit Aymonnet ,' vous avez tort و‎ je veux vous l'heure que celte honte sera vengée. II a 
^ ` ^ aider, car le mien a été pardonné. Yonnet raison, dit le traître Ganélon, car ila trahi 


lui dit: Frère, si vous touchez à Rohars, les Pairs de France et les fit mourir à Rone 


^ 3 


¥ je ne vous aimerai jamais. Frère, dit Ay- cevaux, 10 . 
monnet, jem"'en déporterai puisque cela vous Regnault voyant ses enfans vainqueurs و‎ en 
.. Aéplait; mais je vous promets que si je vois rendit grâces à Dieu; lui et ses frères s il 
qu il ait pouvoir sur vous, je vous aiderai, demanda à.ses enfans comment ils se por- 
: Fréte, répondit Yonnet, je le veux bien. -toïent. 'Trés-bien, lui répondirent-ifs, Dieu 
7: ` Yorinet courut sur Rohars و‎ il Jui donna ün merci. Allard et Guichard bandèrent leurs 
* ` eoup sur l'épaule et lui abbatfit toute, et le plaies ; elles furent bientôt guèries., Apres 
pres tomba par terre. Traitre, dit-il; ap- cela ils alJérent eu Palais pour voir le Roi 
| prendi que Regnault de Montauban n'est. qui leur Bt un boii accord et qui leur fit des 
. point un traître, mais un dés bons chevaliers” présens considérables , il leur donna châ- 
Au monde; etsi ta ne Pavones pas, tumout- . teaux et forteresse, Regnault et ses frères 
. vas sur-le-champ.. II prit Rohars parle éas- prirent congé du Rei, il leur accorda en 
ne ef lui arracha , ensuite il le frappa leur reeommandant.de venir bientôt; ils 
- À grands coups de pommeau de son épée; marchèrent tant qu'ils arrivèrent enfin à 
. Lorsque Rohars vit qu'il étoit.si maltraité, il. Montauban. Reguault appela ses enfans et 
` c (fia: Dieu, ayez pitié de mon ûme ‘je vois leur dit: je veux dés-À-présent que Yonnet 
ue je suis vaincu, Quand Constanteutendit. ait Dordogne pour sa part, Aymonuet aura 
. ,parlersonfrére, il se mit à pleurer, nepou- Montauban .و‎ car j'ai odi dire que Notre 
, ; Vit faire autre chose. Alors Yonnet voyant Seigneur ‘maudit l'arbre qui m'est jamais 
miS que Rohars ne vouloit pas se dédire, nilui, mür. Sachez que Notre-Seigneur Jésus- 
.. demander grace, il lui coupa les cuisses et Christ est considérablement irrité contre 
les mit sur le corps en lui disant: Traitre; moi; ainsi le tems est venu de me corri- 
` 74,. 8ceusez votre méchanceté ou vousétesmort. ger; je tremble beaucoup pour ma pauvre 
^^ Hnevoulutrien répondre à cela. Alors Yon- ame, il faut eń conséquence de cela que je 
net lui coupa la tête, ^^ , ' ^, lasse pénitence afin de la rendre au Dieu 
Quand Aymornet et Yónneteurent vaiucu qui m'a fait à son image et ressemblance. — 
leurs ennemis ¢ ils se prirent par les maios جح‎ + 
rt s'en retournèrent vers le Roi Charlemagne OE, 
: j à qui Aymonnet dit: Sire, vous semble-t-il :. ^. sS 0 
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| ^ v ^| — tous à former des regrets de ce quo Regau 
E | نم‎ PITRE XX XIV.. sen étoit allé sans leur rien dire. 
omme Regnault partit de Montauban 5 E 
en habit de Pélerin après avoir distri- CHAPITRE XXXV . 
son bien à ses enfans gai menèrent Comme Regnault se mit à servir des Ma- 
grand deuil quand ils surent qu'il s'en — cons à Cologne; ils le tuèrent par une; 


— 


toit allé sans leur rien dire. „ = سر‎ indigne et te jetèrent dans te 
Å sits que Reguavit eut distribué lous ses ß „„ 
biens à ses enfans, i| retourna dans le cham- Q. AND Regnault partit de "Montauban, ^ 
bre et y demeura ;usqa'à la nuit, ii mit cn- H se mit à marcher parmi les bois tout à. 
suite une grande rcbe'ct prit son bourdon travers, sans rien trouver à manger que des 
p se défendre des chiens; ii partit du pommes sauvages et des nàfles, quand il fut 
alais et s'en vint à la porte de Ja vile qu'il nuit il se coacha dessous un arbre, et comme 
fit ouvrir. Quand le portier vit que son Sei- il vouloit s'endormir, il fit le signe de in 
gneur étoit si mal habillé, il lui dit: Sire, Croix sur iul, ze recommandant à Dieu و‎ 
où allez-vous? je vais éveiller vos frères et _ pais il s'endormit. Quand le jour fut venu, 
vos enfans و‎ car vous êtes en grand danger. il se mit en chemin dans le bois, où il de». 
des voleurs, vu que vous ne portes rien menra l'espace de huit jours sans manger 
` pour vous défendre, Ami, dit Regnault ; que des fruits sauvages. Il marcha tant qu‘ 
n'y va point, j'ai espérance en Dieu; mais sortit du bois et trouva une maison de Re. 
tu diras à mes frères et à mes enfans que je Hgieux où il coucha.. Les frères lui voulu 
eur souhaite salut et amitié و‎ qu'ils pensent rent donner à manger, mais il ne voulut que 
toujours à bien faire; qu'ils fassent ce que du pain; le lendemain il ptit son chemin — 
je leur ai dit, et que jamais ils ne me rever- devers Cologne où Ton bâtissoit l'Eglise de 
tont;.je m'en vais sauver mon âme, s'il Saint Pierre; il y entra et se mit à genoux . - 
plaît à Dieu, et mourrai quand il Jui plaira; devantl'Autel, où il offrit son cœur à Dien. 
car j'ai fait mourir bien des gens dont mon II lui prit euvie de servir en ce lieu; pour 
âme est chargée ; si. je ponvois bien faire l'honneur de Dieu et de Saint Pierre; et 
qu'elle en fut délivrée, je ne demande rien qu'il valoit mieux servir l'Eglise que d'étto . 
autre chose, Alors il regarda à son doigt et dans les bois. S e E بر‎ 
il vit sa bague où il y avoit une pierre valant — Apres avoir pensé, il s'en alfa; vers Tar - 
` cing warcs d'argent , il Ja donna au Fortier, chitecte et lui dit: Monsieur; sachez que jo 
lequel le remercia de ce présent et lui dit: suis homme étranger , vous plait-il que jo 
Hélas! Sire, vous faites grand tort à ce serve ici? Alors l'architecte lui dit: Mon 
pays; lors-se mit à pleurer, . ^ ami; allez donc aider ces quatre qui ne peus ` 
Cependant Regnault se mit en ronte en veat porter celte pierre. Maître, dit-il, us. 
habit de Pélerin. Comme il s'en alloit, le vous irritez pas contre ces pauvres gens, je 
portier le suivoit des yeux , et quand il me vais chercher la pierre dès maintenant. Ami, 
pt Plus le voir, il tomba par tefre en fei- dit le maître , ne vous. látex point; car si ` 
lesse et y resta trés-long-tems; quand il autre que vous n'y met la maia } la pierre 
eut fini son chagrin, il ferma la porte et pourra bien rester où elle est; cat c'est un 
retourna à son hôtel. Quand il fut dans sa trop lourd fardeau. Maitre, dit-il, vous 
chambre; il regarda l'anneaw que Regnault . l'aurez incontinent , sans aide d'autre que 
lui avoit donné. Quand il vit qu'il étoit st . moi, s'il plait à Dieu; alors il prit la pierre 
viche, il en fut bien content. Le lendemain et la porta aa maitre maçon, et fit tant par 
1ubsi-tót qu'il fut jour, Je portier alla trou- son service, qu'il fut en grace de l'architecte, - 
ver les frérés de Regnault et leur raconta dont Jes autres manœuvtres devinremt telle- 
bat -op qu'il mandoit, ilg commencèrent mont euvieux; de manière qu ils le tuèręm en 
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0015, 7 07 OF de quatre fils Amor. 7 119 
; dormant ét le mirerft dans un sac, puis ils le Quand l'Evêque Te ersonfib e pou- - 
= jetérentdansle Rhin; mais par là puissance voit le reconnoitce, il en fut bien faché, | 
doe Dieu les poissons le sontinrent, et parut Vous saurez que les fréreg-de Regnault 
nne si grande clareté à l'entour du corps, étant un jour au bord d'une fentaine , ils 
ue les habitans du paysenfurentfortsurpris étolent inquiets de ce. quills ne pouveient 
fla prirent le corps et le mirent dans le tom- avoir des nouvelles de leur frère , alors ilg 
beau ; alors Jes barons du pays vqulurent appergürent un Pélerin :qui passoit et qui 
. Pemmener en la ville de Cologne; mais ils. salua les Barons, Pélerin, dit Allard, d'où 
ne parent, ce qui leur fit dire: Nous voyons. venez-vous? si vous savez des nouvelles, 
bien que nous ne sommes pas dignes de  dites-nous-les. Seigneurs , dit-il و‎ je viens 
`` toucher le corps de ce saint homme, car d'une petite ville d'Allemagne nommée . 
nous sommes trop grandspécheurs: Pendant ‘Croine , auprès de Cologne, sur le Rhin, 
que les berons parloient و‎ le chariot partit où j'ai vu de grands miracles que fit un 
, - . seul par la puissance de Dieu; il alla tres- homme qui^ vint à Cologne, il étoit fort 
Vite devant tout le peuple. Quand le Clergé grand, et chacun disoit que c'étoit un 
et le peuple virent cela, ils se mirent tous géant. Quand il fut à Cologne; il vit qu'on. 
- à pleurer. Vous devez bien savoir que lors- maconuoit à l'Eglise de Saint Pietre il so 
que ce chariot se mit à marcher, passant : présenta au maître pour travailler à manosu- 
devant la tombe où on le vonloit enterter, vrer, il fut recut bien volontiers..- Pour . 
| از‎ reuloit si vite qu'on ne pouvoit l'arrêter, abréger, cet homme taisoit merveille a bien 
x . Msortitensuite dehars de Cologhe, et quand servir-, car il portoit plus en un coup que 
il fut sorti, il continua le long du grand ne faisoiént dix autres و‎ dont des maçons se 
Chemin et tout le peuple se mit à pleurer. trouvoient bien contens.: Quand les autres 
L'Exéque. leur dit alors: Seigneurs, vous manœuvres virent cela, ils en furentjaloux - 
. . pouvez voir que ce corps est Saint par les et le tuèrent; ils 3 ensuit- 
ee beaux miracles qu'il a fait aujourd'hui de- dans le Rhin , et par la volonté de Dieu il 
١ - „vant vons, ainsi, allons aprés pour le con- a été levé corps Sarat, et fait plusieurs mi- 
` duire, ce seroit mal agir que de le laisser. racles. Il leur conta de point en point tout 
aller tout seul. Alors Ie Clergé. et tont le ee qui s'étoit passé; Allard, Guichard et 
' °` - peuple, petits et prande se mirent après le Richard ayant ent¢ada Ie Bélerin , se mi- 
.. saint corps, tout le Clergé chantoit auprès rent à pleurer de chagrin d'avoir. perdu 
pak grande dévotion. Le chariot marcha leur frère i car ils sentirent. bien que c'étoit | 
tant و‎ qu'il vint à une petite ville nommée de Iti duquel le Péleria parloit. Hélas! die 
. Croine, ‘où il s'arréta; Notre-Seigreur fit... Richard à zes frères, nous sommes perdns, 
voir plusieurs beaux miracles pour l'amour cat je vois bien quec'est notre fcéreque nous 
u corps saint: car plusieurs personnes da avons tant cherché, Tous affligés, ils prirent . 
`. telques maladies qu'ellesfussentattaquées, ‘congé du Péleria , — dirigérent leur marche 
Jui venoient voir le corps-saint , -étoient- vers Croine , puis s'en vinrent descendre à 
guéries. : Sa renommée étoit si publiée:par Eglise où Hs trouvérent une si grande foule 
tout le monde, qu'on y alloit du pays de de monde, qu'à peine ils purent entrer, ca- 
France et d'Allemagne. Et tant valurent les pendant étant dans l'Eslise, ils approchèrent ` 
.. effrandes.qu'on donnoit au corps saint, que du corps qui étoit poss sur uné:belle pietre, 

. dunê petite chapelle qui étoit de Notre- et appercurent tant de clareté autour de lui, 
Dame; où il s'étoit arrêté , on en fit une quit sembloit y avoir cent flambeaux. Ils . 
belle Eglise. L'Évêque Turpin voyant que approchérent de plus prés, et le regatdé- — 
. Je corps s'étoit arrêté s ouai vi- rent, ils.reconnurent bien que c'étoit leur 
sages. afin que chacun le vit et put savoir “frère و‎ alors ils tombèrent en foiblessa et 

ten- hom; si quelqu'un le pouvoit recon- dirent: Hélas! nougavons perdunotrefrère 
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Scizueur, pu squ'il yous plait de'savelr 
nous sommes, et comme ce corps apps 
vous saurez que c’étoit le vaillant Regnaalt 
de Montauban, un des meilleurs chevaliers 
du monde; nous sommes ses frères; il mest 
pas que vous n ayez entendu parler des quatre 
fils Aymon. Regnault de Montauban en étoit | 
un; alors ils se mirent tous trois à répandre | 
des larmes de douleur et de joie de ce qu'ils m 
voyoient que ie; plus brave des chevaliers 
étoit mort pour la.gloire.de Notre-Seigneur. "I 
Aprés que les trois frères eurent un pew 

assé leur chagrin و‎ ils firent enterrer leur 
frère fort honorablement. U fut mis et un 
riche tombeau que l'Archevéque avoit fait 
faire, où il est encore à la connoissance de 
tout le monde, il est appelé Saint Regnault, 
Martyr ; sa mémoire fut mise en écrit au- 
thentiquement و‎ et on en fait tous les ans 


- 


que le corps de ce Saint fut enterrés: ses 
frères retournèrent dans leur pays. 
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gur lui, je pense qu'ils ne connoissoient pas 


Dieu l'a récompensé; vous voyez aussi les 
beaux miracles qu'il a faits; ainsi; je vous 


grande solemnité dans tout le pays. Après E 


Eg qui étoit l'ainé aprés Regnault, lui dit + 


2 ۴ او‎ UE b A . . s 3 
|! qui a été زو‎ hardi d'avoir inis la main 
35 fa bonté et sa valeur, car ils ne l'eussent 
Pos si crüellement tué. Alors Allardse tourna 
^ و‎ tes frères et leur dit: Mes frères و‎ nous 


۱ wers eux et leur dit: 
> “déplaise ce que je vous dirai; il ne faut pas 
Vous affliger ainsi, vous devriez au contraire 
ire joyeux de ce que votre frère est Saint 


pot of 


en Paradis, ila souffert le martyr pour la 
gloire de Notre-Seigneur ; vous voyez que 
P 


pPrie de vous consoler, et dites-nous qui 
vous étes, et comment se nomme le corps 
saint, afin que nous fassions mettre son 
nom sur sa tombe. Quand ils entendirent 
ainsi parler l'Archevéque و‎ ils commencé- 
rent à modérer leur chagrin. Alors Allard 
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